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Contenant toutes Ies Pieces qui ont d e  reprefentćes 
jufqu’a prefent fur les clifferens-TAtwa Franęois , 
&  fur celui de YAcademie Royale de M ujique: les 
E xtraits de celles qui ont ć tć  jouees par les 
Comediens Italiens ,  depuis leur retabliffement en 
17 16 , ainfi que des Opera Comiques, &  principaux 
Spedacles des Foires Saint Germain &  Saint 
Laurem. D es faits A necdotes fur les Auteurs 
qui ont travaille pour ces T hćatres , &  fur 
les principaux A d e u rs  , A d rice s  , Danfeurs » 
Danfeufes,Com pofiteurs de Ballets,Delfinateurs> 
Peintres de ces S p e d a c le s , & c .

T O M E  Q  U  A  T R I  E *  A

C h e z  L A M B E R T  , L ib r a ir e , rue de la 

F ran ęoife, au Parnafle.

A  P A R I S ,

M . D C C .  L V I .

Avec Approbation ,  & Privilege du Ray.http://rcin.org.pl
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B S T A C L E  ( 1’ ) F A V O R A B L E , 
O pera  C om iq u e en un a ć te , par 
Mcflieurs L e  S ą g e , Fufelier  &  
d’O rn eval, reprefente le Vendredi 
20 Scprembre 172 6. precede des 

Cornediens C orfaires , Prologue , &  fu iv i des 
Am ours deptijes , Piece en un a tire.

C ette  piece eut affez de fu cces, elle roule fur 
la  difpute des M edecins &  des C h iru rgien s, 
c ’etoit une m atiere du te m p s, que les Auteurs 
ont traite d’une maniere plaifante. E lle a etc 
reprife avec fucces a la Foire S. Laurent de 
1’annee 17 3 4 .'E l l e i t n p r i n i e e  tom e V I. du 
T h ea tred e  la F o ire , P aris, veuve P iffot, 172 8 .

O b s t a c ł e  ( 1’ ) Im p r e v u , C om edie en cinq 
aćtes &  en p r o fe , de M . D eflouchef, im prim ee 
dans fes < E u vres, &  reprelentee le  Vendredl 

Tome IV ,  A
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i o  c
29 O ćlo b re  1 7 1 7 . Hiftoire du Theatre Fran~ 
f o is , annee 1 7 1 7 .

O C C  A S I O N , ( 1’ ) C om edie en formę d’0 - 
pera C o m ią u e , en un a ć le , fuivie d ’un diver- 
tiffem ent, ąu T heatre Ita lien , par M eifieurs 
fiom im ąiie , Riccoboni le f i l s , &  Rom agneji, 
reprefentee pour la prem iere fois le Samedi 10 
A  o ut 172 6 . non im prjm ęe.

C ettę  C om edie ou plutót cet O p era  C o m i­
ąue form oit le troifiem e aćle de la piece intitu- 
Jee: L es Comediens E f(la ves  , qui cependant 
n ’etoit que le Prologue des pieces fu ivan tes; 
A rleąum  tonjours Arleqiiin  , un a ć le , A r c a -  
g am bis , Fragę di e burlefąue , un a ć le , &  enfin 
Y O ccafion , qui term inoit ce Spećtacle. C o m - 
jn e le Prologue <S£ les deux premiers aćles dc 
ęette piece font im prim es, P aris , Briaffop , 
pous allons rendre com pte de la piece qui fait 
Je fujer de cet article,

« L ’O ccafion  perfonnifiee ouvre la fc e n e ,  
»  elle efl pourfuivie d’une troupe de gens qui 
»> one befoin de fon feęours, &  qui chantent en 
v  renvironnant.

Non , non , n’efpćreą pąs nous tromper ,
N’cipćrj.'z pąs nous ćchapper.

» U n  des pourfuivans 1’arrete e n fin ; 1’O cca- 
i» fion proteile qu’elle ne rendra fervice a aucun 

d’e u x , fi on ne la laiffe en lib e rte: elle confent 
cependant qu’on  la gardę a vue. E n fu jtee lle  

u donnę audience a diverfes p erfo n n es, qui 
,1 yiennent fe plaindre de l’avoir m anquee, mais 
i> elle leur fait connoirre que c ’eil leur fa u te , 

.»  &  non pas la fienne. Pour donner une idee
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» p l u s  p r e c i f e  d c  c e s  f c e n e s  ,  n o u s  a l lo n s  e n  
»  p r e f e n t c r  d e t ix  » .

S C  Ś  N  E  I I I .

L o  L O T T E ,  1 ’ O C C A S I O N .

L O L O T T E .
Je  yiens ,  DeeiTe aimable ,  im plorer vorrc fecours.

L’ O C C A S I O N.

I n  <iuoi puis-je vous etre utile i  

L O L O T T E .

Je  me fuis dchappće du logis ,  pour votis dem atnkr uaC 
grace ,  que je yous prie de ne  me pas refufer.

L’ O C C A S I O S .
Je  vous raccorderai voIontiers ; voos etes trop  jolie pour 

n e  pas Tobtenir. Parlez librement.
L O L O T T E .

Je  fuis dans ma rreiziemc an n d e , Mademoifelle ,  & ee* 
pendant vous ne vous etes pas oflerte A m oi : je vous cher* 
iche tous les jo u rs , &  sous mc fuycz ; que sous a i-je  fait 
pour me traite r ii mai ?

L’ O C C A S I O N ,
Yoila des rrptoches que je ne  fęavois p a t aso ir m ćritćs.

L O L O T T E .
Depuis le jour que j ’ai trouvd l’occafion de plaire i  un 

jeune Ecolier de D ro i t , qui vient faire des quadrilles chez 
nous , je n ’ai pu trouver encore celui de lui dire qu’il m’a 
plu ; il eft vrai que ma mere me couve des yeus ,  &. qu’clle 
e ft terriblem ent furyeillante.

A i r .  C J ‘ ne fuis n i  n i Roi ni Prince. )

A  mes ddlirs elle eft co n tra ire ,
Mais elle cherche encore A plaire ,
J e  soudrois bipn asoir m o n to u r j  
K 'a-t’elle pas mauvaife grace i 
E lle  veut bien faire 1’amour ,
E t ne ycut pas que je  le fafie.
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4  O  C
L’ O C C A S I O K.‘

F ile  a to rt > & vous devez fuivrc 1’escmplc qu’elle voo* 
donnę.

C O L O T  T  E .

t I! n ’y a  rien  de fi jufte , ce me femble.
L ’ 0  C C A S I  O N .

V a-t’il longtemps que vous aimez le jeune Ecoljcr de 
P ro ji  i

E O L O T T f ,

II y  a  pres d’un moi? que je le vis pour la premićre fois ; 
51 me parut fi jo l i , que je me fentis toute ćmue en le voyant, 
II me lanęa de tendres ceillades , atmjuelles je rdpondis fur 
le  champ ; je compris par-la qu’il m’aimoit auifi; il ne me 
f y  point encore d i i , & c’eft ce qui me ddfefpdrc. II fait 
J’amour en Ecolicr.

L’ O C C A S I O N ,

tj-ue voulez-vous que je fafle a cela pour vous , ia beli* 
entanf i

L D L  O T T  E.
Cela n 'eft pas difiBcile a deviner ; je voudrois trouver l’oc- 

cafion de tromper la vigilance de ma mere , & de voir m on 
A m ant en  fecrec ;  il ne tient qu’a vous de me procurer cet 
dmufement,

L’ O C ę  A  S I O N.
Je  puis aifement vous fatisfaire ; mais pourquoi gje dę- 

inandez-vous cela ?
L O L O T T  E.

,C’eft que je fuis curieufe de voir fi il eftaufli tiinide e* 
particulier qu’il 1’elt devant le monde ; d’ailleurs , j’ai tane 
d.e jolie.s ęhofes i  Jiu d ir e ,  que je voudrois qu’il n ’y eup 
^ue lui qui le.8 entendit.

L ’ O C C A S I  O N .
Vous 1’aimez dpnę beaucoup ?

Ł O L O T T E .
Oh , cela n"eft pas croyable : il eft fait i  peindre ,  M ad# 

Błoilelle 1 mais il n ’a pas d’efprit.
L’ O C C A  S J O N,

E j a q«oi voyez-vous cela ?
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Ł O L O T T E,

Ćłeft qu’il ne me parle que par lig n es, cela ne mc eom ente 
fas,

L* O C C A S I O N .
Vous avez raifon. Eh bien m apetite , je vOiis promets d« 

procurer bientót h votre A m ant 1’occafion de vous parlef 
autrement que par fignes ; m ais s’il n ’en profite pas ,  ce ne 
fera pas ma faute,

L O  L O T  T E ,

Allez , allez , Mademoifelle , lai(Tez-mo! faire,
Ai r .  ( Menuet d’Hćfionc. )

Je  fors d’ici pour vous attendre ,
Permettez-moi ce douxplaifir ,
S’il n ’a pas 1’efprit de vous prendre ,
Moi je fęaurai bien vous faiiir.

S C  £  N  E I V .

L e  C h e v a l i f . r ,  l ’ O  c  c  a  s i  o  n .
L E  C H E V A L I E R .

Parbleu , Ddefle, vous vous faites chercher bien loflg- 
tem ps : on ne fęait ou vous trouver,

L’ O C C A S I O N.
Si vous me cherchez ou je ne fuis pas , vous ne me trou* 

▼erez jamais.
L E  C H E V  A L I E R .

Je  vous cherche ou l’on vous trouve prefque toujours. A 
la Cour.

1 ’ O C C A S I O N .
Pas totijours, J ’y ai rendu fervice h bien des gens,

L E  C H E V A L I E R .

Je  fuis par-tout le Prince , croyant vous trouYer aupris 
de lui ,  mais cela eil inutile.

A ir .  ( D e Chajfe. )
Dans 1’ardeur qui me preiTe »

Je  nPemprefle 
Au lever.

Une courfe rapide >
Au diner ,

Me fait arriyei.
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Je  vous cherche i  la chafle ,
■Aux jeux ,  aux concerts , aux banquetsr

Vains projets !
Hćlas ! quoique je falle ,

Je  ne vous reneontre jamaiSr 
L’ O C C A S I O N .

Q u’avez- vous affaire de moi ? pourquoi me cherchez-vou» ? 
L E  C H E V A L I E R .

Je melafle d’etre inutile a 1’E ta t , je cherche 1’occalion de 
fervir en quelque chofe au Prince , & d e fo n ir  de ce tte in ac- 
tion  ou je ne fuis que malgrd m oi,

L’ O C C A S I O N .
VoiIA des fentimens bien louables , & je vous feryirai de 

to a t mon pouvoir : mais fęachons qui vous etes ,  & quel e l f  
ło tre  rang ?

L E  C H E Y A U E R .
Je  fuis bon Gentilhomme.

L’ O C C A S I O N ,
Je  vou3 demande ce que vous faitcs a la Cour f  

L E  C H E f  A L I I R .
Parbleu , je fais je fais«  ma C o u r , on ne  m’f

donnę po in t d’autres occupations.
L’ O C C A S I O N .

Je  vous entends. Fainćan t fuivant la C our,
L E  C H E V A L I E R .

Je  voudrois trouver 1’occafion d’entrer en quełque place ,, 
oa je deyinfle utile A l’E tat ; c’ell mon ambition : je  ne 
cherche point a me m ettre en c re d it, ni a augmenter me* 
iichelles ,  mais k pouvoir rendre fervice A ma patrie.

L’ O C C A S I O N .
Voila une faeon de penfer bien eftimable. Voici ce que 

»ous devez faire. Prenez un p a r t i , fuivez-le exaftement ; 
vous ne ferez pas d*abord plus nćceffaire qu’un autre , m ais 
t o u s  le deviendrez , 11 yousvousconduifez enhabile bomme. 
Aim eriez-vous la guerre , parexemple ?

L E  C H E V A L I E R .
Mais j ’ai du cccur comme un a u tre ; cependant je fuis hien 

dćlicat", & j’aurois bien de la peine A en foutenir les fa ti-  
gues ; de plus , un coup de canon yient > qui yous rend  iiir 
Ic champ iautile  au Royauffle,
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o c  ?
f O C C A S I O N ,

£h  feieri, prenez le  parti de la F inance ; un (lomine qul 
les adminiftre b ien , fe fait gćndralem ent aimer & eltim er.

L E  C H E Y A L I E R .

N o n , je ne veux point m ettre mon dquitć 1 une pareills 
charge ; d'aillenrs je  ne fęai point aflez d’Arithmdtique.

F O C C A S I O N .
Suivez les affaires du Prince , vous aurez peut-*£tre dans 

la  fuite une place dans les Confeils , & c’eft alors que vos 
lages avis feront d’une grandę utilitd.

L E  C H E V A  L I E R .
Oh , je n ’entends rien aux affaires , & je filis fi v i f , que j« 

n e  fęaurois m’attacher.
F O C C A S I O N .

Que voulez-vOus donc faire ? Donnez-vous A lVtude des 
beaux A r ts ,  d’autres que vous fe fon t eftimer p a r-li.

L E  C H E V A L I E R .
B on, bon , fi je  deyenois fęayant , je ne pourrois plus 

frdquenter perfonne: je  n 'aurois qu’Aparler dc lcience, puur 
n 'e tre  plus entendu dans aucune compagnie.

F O C C A S I O N
Et comrrfeńt vou!ez*vous donc etrc utile a F E ta t , fi yous 

n ’Stes proprc i  rien.
A i r .  ( Quand M oifefit dćfenfe, )

Vous n ’etes point pour la guerre.

L E  C H E V A L I E R .
N o n , parbleu , c’eft trop rifquer.

F O C C A S I O N .
L’etude ne peut vous plaire.

L E C H E Y A L I E R ,

Je  ne fęaurois m’appliquer.

F O C C A S I O N ,
Vous fuyez la politique.

L E  C H E V A L I E R, 

f e n  ignore la pratique,
A  i r
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i  O  C
L’ O C C A S I O N .

Puifąue rien n ’eft votre f a i t ,
Prenez le petit collet.

L E  C H E V A L I E R .
Oh , pour cela non ; il ne me fied p o in t , & je fuis beau- 

cottp m ieus en Cavalicr.
L O C C A S I O N .

Voulez-vouS m’en croire ? Vous ne pouvez etre bon qu’au* 
pies du beau foce. Employez-vous aupres des Dames.

A ir .  ( Menuet d3HeJione, )
Q ue les Beautds les plus cruelles ,
De vous feul reęoiyent la loi.
Q ni peut fe rendre utile aux Belles ,
Trouve toujours a iii'z d ’emplói.

L E  C H E V A L I E R .
II y a deja aflez longtemps qtie je fuis dans cet em plo i, S  

je n’ai point A me plaindre de vous de ce cćtd-lk.

A  ces denx fcenes fuivent celles de N igaudin , 
qui ed  le conte de N ica ije  em ploye i d’un vieil- 
la rd , qui a toujours ete hom m e a bonne fortu­
nę , &  qui prend la refolution d ’etre genereux 
a fon tour. Enfin Clim ene , C oq uette un peu 
fur le r e to u r , &  qui cherche un mari. L ’O cca - 
fion lui fait connoitre que fa trop grandę facilitś 
lui a fait perdre 1’O ccafion.

C L I M Ć N E .
Comment , je n’ai donc plus d’efpoir d’etre maride ? 

L O C C A S I O N .
Si vous Stes riche , vous pourrez trouver quelque garęoft 

ruind.
C L  I M Ź N E .

Je  n ’en veuz point. Ne ferai-je pas mieux cPaller k l’Opdra f  

L O C C A S I O N .
Pourquoi faire ?

C L IM  Ź N E.
Ce qu’on y fait o rd inairem ent, chanter & danfer ,  vou» 

poutriez m’y tendre quelque feryice.
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O  G 9
L’ O C C A S I O N .

A i r .  ( Je ne fu is ne ni Roi ni Prince. )

Non , ce n’eft point dans les coulifles ,
Q ue  1’hymen trouve des aufpices j 

Si vous allez A FOpćra ,
Q ue ce foit pour d’autres affaires ,
Car jamais dans ce pays la ,
Je  ne fais gagner les Notaires.

A  peine C lim en e eft fo r t ie , que 1’O ccafion 
s’apperęoit qu’on  a neglige de l’o b ferv e r , elle 
profire du m om ent &  s’en fu it: tous les Aćteurs 
de la piece fe raffem blent, &  form ent un diver- 
tiffement de danfes &  de chan ts, qui eft ter- 
mine par un vaudeville. En voici deux couplets.

Q uand de l’Amant qui la talonne ,
Une aimable perfonne ,
Rebute trop 1’emprelTement,

Pour lui cYft un facheu* m oment s 
Mais quand avec douceur ,
Elle rćpond a  fon ardeur ,
Q u’une tendre Jangueur,
V ient flker fon bonheur 9 
Lłoccalion ell bonne.

A  cbaque pićce qifon vous donnę 9 
Notre Troupe” friflonńe y 

Nous craignons votre jugem ent ,
Pour nous cYft un facheux m oment 9 

Mais quand le Spe&ateur ,
Judicieux connoilleur ,
Applaud ir PA fteur ,
Q uel plaifir pour PAuteur f 
lPoccafion ełfc bonne,

( E rtra it M a n n fcru . ) M trcu re de F ran ie £ 
Scptembre 17 2 6 .p. i m .ć r f u ; v a m e s .

O C C A S I O N S  ( le 5 ) P E R D U E S , C o m ś d k
A  v
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t o O  C
en cinq aćtes &  en vers , de M . Rotrou, feprć-* 
fentee en 1 6 51. P a r is , Q u in e t, 1636. Hi/i. dit 
T h . Franę. annee 16 3 1.

O C T A V E , { Jean-Baptifte C onftantini, d it)  
d e V erone , fils de C onftantin  C o n ftan tin i, 
A ćteu r de 1’ancienne T rou p e Italien ne, 5c frerc 
pum e d ’A n gelo Conftantini ,  ou M ezetin  , 
debuta au Theatre Iralien en 1688. pour les 
feconds A m o u reu x , fous le nom  d ’Oólavio. ' 
M . de Tralage ,dans une note m anufcrke, nous 
a  conferve la date du debut de cet A ćteur. V oici 
fes term es.« Le 2 N ovem bre 1688. les C o m e- 
»•> diens Italiens on t joue pour la premiere fois- 
«  une C om edie Italienne intitulee : L a  Folie 
»  d’ O tlavio. C elu i qui reprefente Oclavio y cft 
»> un jeune hom m e qui fair le perfonnage d’A -  
■» mant. II eft fils de G ra d elin , &  frere de M e- 
»  zetin. II fut applaudi de toute 1’aflemblee. II 
» joiia dę fept fortes d ’inftruraens, fęavoir la  
» f iu t e , le th e o rb e , la  h a rp e , le pfttlterion , la  
»  cym b ale, la guittare &  le hautbois ,  &  le len- 
»  dcmain il y ajouta 1’orgue. II ne chante pas 
w m a i, &  danfe fort bien; il  eft bien fair de fa 
wperfonne

O ćta ve  fucceda a A u relio  , ( B artholom eo 
R a n ie r i, )  dans Pemploi de fecond A m oureux r 
jufqu'en  1694. qufil devint le p rem ier, lorfiąue 
C in th io  quitta ce role pour prendre celui d e  
P o ć te u r .

En 169 7. les Com ediens Italiens ayant ete 
congedies par ordre du R o i , O ćta ve  revint 4  
V ero n e  fa p a trie , &  trouva 1'occafion de ren- 
d re des fervices importans aux Generau des 
Arm ees d e France, au com m encem ent r e 1»
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O  C  I I
guerre dc 1 7 6 1, cc  qui fut caufc que les Im p e- 
riaux firentun degat notable dans fes biens. C es  
faits font prouves par une attedarion en fo rm ę, 
qui ed  entre les mains de M adetnoifclle Bel- 
m o n t, ( Elifabeth C o n d a n tin i) fa f i l ie , dont 
yoici la copie.

« L e C h evalier de Lifliere envoye par le R o i 
» e n  I t a lie , pour reconnoitre les p o d e s , les 
wcampemens &  les marches desenn em is, cer- 
» tifie que le fieur C ondantini O ć la v e , G entil- 
» hom m e de V eron e , a donnę des prettves ef- 
« fentielles de fon ze le  &  de fon  attachem cnr 
» pour la France , ayant fait plufieurs voyages 
•> par ordre des G en erau x , &  fi u tiles, qu’il a, 
w ete le premier qui a donnę l’avis de la  mar- 
» che des ennemis en Italie, ce qu’il a fait a fes 
» depens, ayant refufe les gratifications que les 
» Generaux lui ont o ffert, &  que les ennemis 
« ayant fęu &  etant inform es de fon  zele  pour 
» la France, lui ont ruinę les biens qu’il avoit 
« aux environs de V e r o n e , &  n fayant dem andć 
» le prefent certificat, com m e ayant ete fon ven t 
» charge de lui donner les ordres des Generator, 
» je n’ai pu refufer m on tem oignage, pour m ar- 
» quer le zele &  1’attachem ent dudit fieur 
» C on dan tini aux interets de la Fran ce, &  la 
»  maniere defintereffee avec Iaquelle il en a  
» donnę des preuves. Fait au C am p  de Sainr 
» P ie rre  de L in age, le 12 Juin 17 0 1 . Signe„
» L lS L t E R E  »,

O ćta ve  revint  ̂Paris au co m men cem ent d e 
1’annee 1708, y ę ie i le placet qu’il prefenta 
gu R o i

A  v j

http://rcin.org.pl



i x  O  C

A  U  R O I .

•> S l R E ,

w O ćta ve  reprefente tres-humblement a Votrtr
t* M ajelte , pour les fcrvices importans qu’il lui 
« a rendus en Ita lie , Sc les pertes qu’il a fait 
»  pour cela , le tout a la connoiffance de M . le 
*> M arechal de T efle  , il fupplie tres-humble- 
» ment V otrc  M a je lte , qu’ił lui plaife fa ireo r- 
•> donner a M . de C h a m illa rt, de lui donner un 
» em ploi a P aris , fęavoir une ambulance , on 
» un con trolle, ou uneinfpećtion pour pouvoir 
•> y fubfilter avec fes enfans. 11 continuera fes 
»> voeux pour la profperite &  fante de V o tre  
•> M ajelte.

Plus bas eft ć c r it :

» Je eertifie q u ele  fieur O ćtave a rendu plu­
sa fieurs fervices au R o i , pendant que j’ai ete eo 
n  Lom bardie ,  &  metne que je l’ai employe a 
»plufieurs chofes a V erone , concernant ledir 
»  fetvice. Signe, L e  M a r e c h a l  d e  T e s s e >».

O ćta ve  obtint une infpećtion fur toutes les 
barrieres de P a ris , Sc cet emploi affez confide- 
rable , le m it en etat dentreprendre unSpećta- 
c le  d’O pera C om iqu e, aux Foires de Saint G er- 
main Sc de Saint Laurent. C e  fut en 171 z . 
q u ’O ćtave form a certe en trep rife , Sc qu’il la 
foutint avec des fucces divers. ( * )  M ais enfin 
la  fortunę lui devint fi co n tra ire, que faifanc

{ * )  Voyezdepuis la page 132. jufi]u’& la page 186. d it 
premier volume les M im oirajiir l a  Sftćłacia de la Foirt.  
ł*aris,  ElialTca,
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beaucoitp de depenfe &  peu de reeette, il fur
force apres la Foire de Saint Germ ain 1 7 1 6 . 
d ’abandonner fon en treprife. Sc de vendre la 
plus grandę partie de fes e ffe ts , pour payer fes 
creanciers les plus privilćgićs.

Q u elq u e derangees que fuflent les affaires 
d ’O ć ta v e , il ne perdit pas Fefperance de les 
re ta b lir , par le m oyen d'tin evenem ent qui 
arriva au com m encem ent de cette tneme annee 
1 7 1 6 .

Feu M . le D uc d ’O rlean s, R e g e n t, avoit fait 
venir a Paris une nouvelle T rou p e de C o m e- 
diens Ita lien s, Sc cette T rou p e qui eft la tneme 
qui reprefente aujourd’h u i, debuta fur le Thea- 
tred u  P alaisR oyal le 18 M ai 171(5. Sc continua 
d ’y jo u e r , jufqu’a ce que celui de 1’H o tel de 
B ourgogne , qui lui etoit d eilin e , fut repare.

O ctavc avoit etć  a quelques lieues de Paris 
au-devant de ces C om ed ien s, &  leur avoit of- 
fert fes fervices qui furent acceptes. O n  con- 
noiffoit fa capacite Sc fon gont pour tout ce 
qui concernoit la manutention d ’un S p ećtacle , 
ainfi il fut charge par la T ro u p e  , en lui afiu- 
rant des appointem ens, du foin de retablir la 
Salle &  le TTheatrede 1’H ótel de B ourgogne, &  
de plus 011 lui fit efperer qu'on le penfionneroit 
■pour les foins &  fervices qu’il pourroit conti- 
nuer de rendre a la T roupe. Mais cet avantage‘ 
p refen t, &  ces efperances flateufes furent de- 
truitcs en pen de temps. L a T ro u p e c ru ts ’ap- 
percevoir qu 'O ćlave ne m enageoit pas aflez fes 
interets, &  qu’il n’avoit pas fa it choix de gens 
aflez h ab iles: en un mor cn  ne lui donna pas le  
temps de faire achcver les reparations dont o a
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14 C C  O D  <ED
l ’avoit c h a rg e , &  la T rou p e le rem erda au 
bour de quinze jours ou trois femaines.

O n  ignore le parti qu’Oćt:ave prit apres cettc 
aventure : touc ce qu’©n fęait de pofitif a fon 
ć g a rd , e lf qu'il alla a la R o c h e lle , ou il eft m ort 
le  x6 M ai 1720 . H iftoire de 1‘ancien Theatre 
Italien  , P aris,  Lam bert,

O C T A V I E ,  Tragedie de R o lan d  B rijfet,  
T o u r s ,  M ontreuil &  R ic h e r , 1590. &  dans 
les (E u vres de 1’A uteur, H f t .  du T h . Franę. 
attnee 1/89.

O c t a v i e  ,  Femme de ł ’E m p e r e u r  N e r o n ,  
T ragedie d’un A uteur Anonym e, P aris, 159 9 , 
H f t .  du Theatre Franę. annee 1599.

O D O R A T ,  ( lr ) c’eil le titre de la prem iere 
E ntree du Ballet des Sens , de M . R oy , M ufique 
de M . M ou ret , fous lequel 1’A uteur a traitć 
la  Fable de Leucothoe &  de Glytie. V oyez Sens. 
( le s )

(E D IP E  , Tragedie de N icolas de Sainte 
M a rth e  , imp. en 16 14 . H f t .  du Th. F r. an­
nee 16 14 .

( S o i r E , Tragedie de Jean P ren oft, im p, 
dans les (E uvres de cet A uteur. H f t .  du T h . 
F r. annee 16 14 .

(E d ip e  , Tragedie de M . Corneille, im prim ee 
dans fes <Euvres, &  reprefentee le Vendredl 
24 Janvier 1659. fur le Theatre de l ’H ótel d c  
Bourgogne. H f t .  du T h .F r . annee 16J9.

CEdipe , Tragedie de M . de Yoltaire, im p. 
dans fes C E uvres, &  reprefentee le Vendredi 
i8 N o v e m b r e  17 18 .

(E d ip e  , Tragedie de M . D e  la  M otte , im p, 
dans fes CEuyres * &  reprefentee le Lundi
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M ars 1726. i'uivie du Caeher Jiippofe. H ifi. dit 
T h . F ran f. annee 1 7 1 6 ,

( S I L ( i ” ) D U  M A l T R E ,  Ballet Pantom i­
m ę du Sieur P o n ta u , leprefentee au T h ea tre  
de 1’O p e ia  C om iqu e , le M ercredi 8 A o u t 
174 2. &  repris aux Foires fu in n tes..

C E il ( 1’ ) d u  M a i t r e  , Pantom im ę en un  
a ć te , executee par les Com ediens Pantom im es 
de la T ro u p e  du Sieur M a tth ew s, a la Foire 
S. L au ren t, le Samedi 24 Juillet 1745,. Ajjiches 
de Boudet.

( E lL L E T S , (  M ile des )' ceFebre Comediere- 
ne de 1’H ó tel de Bourgogne , y  a rem pli pen­
dant ptufieurs annees les prem iers roles tragr- 
q u e s , avec de tels applaudiiTem ens, qu’elle a 
palle avec ju llic e , &  de l ’aveu des grands con- 
n oiffeurs, pour la m eilleure A ć h ie e  de forr 
fiecle. E lle m ourut a la fuite d’une affez lon gue 
m alad ie, le Sam edi i j  OćFobre 1670. agec 
d ’environ 49 ans. H ifi. du Th. Fr. annee 16 7 0 ,

C E N O N E  E T  P A R I S , e’elF le titre de la  
feconde Entree du Ballet des A g e s  de M . F u -  
zelier  , M ufique de M . Bourgeois , &  traitee 
fous le titre de YA rnitie, reprelentee en 1 7 1 3 .  
M . 1’Abbe Pellegrin a em ploye le m eme fon d i 
d e  fujet pour fa  Paftorale heroi'que du Jugc- 
ment de Parts. V o y e z  A g e s , (les  }  Ballet.

O L I V E T T E , JU G E  D E S  E N F E R S  , O p e ­
ra C om iqu e en un a ćte ,a vee  un Divertiffcm enr 
&  un V a u d e v ille , par M . F le u r i, non imp. &  
reprefente le Samedi 7 Septem bre 172 6 . pre- 
eede de la Robe de dijjention,  piece en deux 
aćFes.

P lu to n , amoii££ux d O I iy e tte , fu ivan tc d*
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P roferp ine, lui fait prendre la figurę dc M in o*, 
a qui il a donnę cclle d’0 1i vette , &  fon em ploi 
aupres de la D e e ffe , pour oter a celle ci tou t 
fujet de jalonfie. A v ec  la form ę de M in o s , 
O l i r a t e  eft chargee en merae temps de remplir 
fon  office de Juge desE nfers. E llev o it arriver 
un  G afcon , tenant par la main le M edecin qui 
l ’a tue en hnit jours de tem p s, avec un torrent 
d ’eau de poulet. OHvette ordonne que ce d er- 
nier fera dorenavant le m alad e, &  le G afcon 
le  M edecin.

M . G oguet petir C o lle t , avoue qu’il a perdu 
la  vie en tom bant du haur d’une echelle de 
c o r d e , qui lui fcrvoit a efcalader la fenetre 
d ’une Beaute cruelle dont il etoir ep ris: il fe 
plaint beaucoup , &  prie fur tout qu’on lui 
donnę un logement tranquille &i commode. L e  
Juge le relegue avec la Pudeur , la M odeftie Sc 
laS ob riete. M . G oguet paroit dabord  un pen 
furpris de fon a rr e t, mais il prend fon p a rti,  
&  chante en s'en a lian t, fur 1’a ir : M aisfur-tout 
frenez. hien gardę d votre cotilLon.

D ans ces lieux puifqu’on me retient 9 
Belles Ombres tehez-vous bien *
Jam ais on ne vit chez Pluton f  
A rriver Ir beatr corripagrtoti i 
E t iur-tout preńez bien gardę r 

A votre cotillon. ( b is.)

0 1 ivette envoye avec les Om bres henreule# 
celle d’une petite filie qui fe plaint d’avoir per­
du le jour , fans avoir goute les plailirs com m e 
fa m ere. E lle condamne a un repos eternel un 
C o u reu r m ort de chagrin d’avoir manąue d’une 
m inutę le pari qu’il avoit fait de monter en 
trois la  butce de M ontm arcrc a d och e-p icd .
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L a  C om tefle Folichonne &  le M arąuis de 

Boisfourchu viennent enfuite etaler leurs ex- 
ploits d’am our &  d’yvrognerie. 0 1ivette veut 
les condamner a etre jettes dans la gueule de 
C erbere , mais l i s  en forten t pour appeller i  
Pluton tn em e, d’un Juge qui refpcćte fi peu les 
femmes du ealibre de la C o m te fle , &  les M ar- 
quis de haute futaye.

A  la fuite de ces o m b res, paroit celle de 
P ie rro t, mari d’0 1 iv e tte ; il fait un aveu fincere 
&  tres detaille de tous les tours q u ’il lui a joue, 
&  ajoute qu’il eft charm e de l’avoir fait m ourir 
fous les coups de baton. A  ce r e c it , 0 1 ivette 
outree de c o le r e , fe decouvre.

P I E R R O T .  ( A i r .  Quand le peril eft agreable. )
O juftes Dieux que je reclam e,
S’il me faut ici pour jamais ,
Gouter le repos & la paix ,
D ois-je y trouverm a femme ?

Pluton accourantau bruit que font ces deus 
E p o u x , leur im pofe filence , &  fait fentir 4 
0 1ivette combien il eft im portant qu’elle fe  
reconcilie avec fon m a ri, pour mieux trom per 
Proferpine. Le D ieu annonce enfuite une fcte 
preparee par un O pera m ort d ep u isp eu , &  la  
piece finit par un divertiffemenr.

Couplet du Vaudeville.
Ces beaux lieux font un fur rem part 

Contrę la raćJifance :
E t les femmes mSmes ont l’a rt 

De garder le filence.
E t biribi ,
Lan laire ,

O n ne vit pas ainfi 
Sur la terre .

£ xtrait M a m fcr it.
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O L Y M P IE  , ( 1’illu ftre) ou L e S a i n t  A l t -  

x is ,  T ragedie de M . D esfontaines, reprefentee 
en 1 644. P aris, L a m y , 1644. H ifloire du T h , 
Fran ę. annee 1644.

O L Y M P I Q U E S , ( les Jeux ) c’eft fous ce 
titre que M . Fuz.elier a traite le fujet A’A lcib ia-  
de , dans fa premiere Entree du Ballet b ero i- 
que des Fetes Grccąues &  Romaines , mis en 
M u fiąu e par M . de Błam om , Sc reprefente en 
172 3. V o y e z  Fetes Grecąues &  Romaines.

O M B R E  ( 1’ ) D E  L A  F O IR E  , Prologue 
de M eflieurs L e  Sage Sc d’O r n e v a l, non im p. 
Sc reprefente le Samedi 3 Fevrier 1720* par la 
T ro u p e  de Francifąue , fuivi de 1 'IJle du Gou* 
g o u , piece en deux actes.

L e  Theatre reprefente une folitude &  un 
L ac dansLenfoncem ent; A rleąnin  fe u l, deplore 
la  perte de fes camarades. Dans le temps qu’il  
eft occupe de cette p e n fe e , 1’O m bre de la Foire 
p a r o it , Sc lu i prefente un papier. Arlequin fair 
plufieurs lazzis de p eu r, avant de le prendre: il 
lit enfin 1’e c r it , Sc apprend qu’il doit lever une 
certaine pierre , fous laquelle ił trouvera de 
quoi fe confoler. A rlequin o b e i t , Sc apperce- 
vant une c o r d e , &  enfuite une ligne a p ech er, 
il fe refout a faire le m etier de pecheur. II eft 
fort furpris de tirer au lieu du poiflon qu’il 
e fp e ro it, M e zetin , le D o ć te u r , Leandre , Sca- 
ram o u ch e, P an ta lo n , Scc. II apprend que ces 
A ćteurs ont ete m etam orphofes en poiffons par 
deux M agicienncs , dont 1’une eft appellee la 
C om ed ie Franęoife, Sc 1’autre la C om edie Ita- 
lienne. Pour fuppleer autant qu’il eft polfible k 
ęe m alheur ,  P ierrot qui eft devenu P o e te ,
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O M  19
prefente une p ie c e , dans laquelle A rlequin qui 
a co n ferve  la faculte de p arler, s’en fervira , Sc 
fes Cam arades le feconderont par des fignes.

A R L E Q  U I  N lit.

« L ’IJle du Gougou ,  Piece en monologue», arec grands la-tfi* » 
»  tapages ,  prejłiges ,  machines ,  & catera. C’eft tout juitc cC 
w qułil nous faut.

A u  Public,
»  Mcflieurs nous allons faire tout cc que nous pourrons , 

»  pour vous faire avaler le Goujon n ,

£ x tr a it  M anufcrit.

O m b re  ( 1’ ) d E s o p e  , Pantom im ę de M . 
P a n a r d , reprefentee par la  T ro n p e du Spećla- 
cle P an tom im ę, fur le T heatre de 1’O pera C o -  
m iq u e , a la Foire S. L au ren t,  au mois d’A out 
17 4 7 . Affiehes de Boudet.

C ette  piece reparut a la meme Foire S. Lau­
r e n t , au mois de Juillet de 1’annee 1748. fous 
le  titre du Pombeau d ’  Efope.

O m b r e  ( 1’ ) d e  M o l i e r e . V o y e z  M oli er e.
O m b r e  ( le R e to u r de 1’ ) d e  M o l i e r e . 

V o y e z  Moliere.
O m b r e  ( 1’ ) d u  C o c h e r  P o e t e  , P rologue 

en  vaudevilles du Remoulenr cCAm our, &  de 
Pierrot Rom ulus,  par MelTieurs L e Sag e , Fu- 
aelier Sc d’O rneval , reprefente au mois dc 
Fevrier 1722. par les M arionnettcs etrangeres ,  
au Jeu qui porto it le nom  de La Place.

C e  Prologue Sc les pieces qui le fuivlrent 
eurent bcauconp de fu cc e s ; elles fon t im pri- 
mees tom e V . du T h eatre de la F o ire , P aris ,  
G an eau , 1724. precedees du petit avertiffem ent 
que voici.

Les Auteurs de 1’O pera C om iqu e yoyanc
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1 0  O M
» encore une fois leur Spećtacle fe rm e , p lu ł 
» animes par la vengeance que par un efprit 
« d m reret, s’aviferent d’acherer une douzaine 
« de M arionn ettes, &  de louer une L o g e , o u , 
»  com m e des aflieges dans leurs dernicrs retran* 
«chem en s , ils rendirent encore leurs armes 
*>redoutables. Leurs ertnemis' poufifes d’une 
”  nouvelle fureur , firent de nouveaux efforts 
« contrę Polichinelle chanrant, mais ils ń’en 
« fortirent pas a leur honneur.

» Le fucces de ces p ie ce s, &  fur tout de la 
« Parodie de Hornu lus , fur t e l , que M . le D u c 
» d O rleans R egent voulut voir ce fp ećlacle , Sc 
* le fit reprefenter a deux heures apres minuit. 
« Le Sieur L e Grand , Com edien Franęois , 
” pique des traits repandus dans cette p ie c e , 
» fit le couplet fu ivan r, fur l’a ir ,  la Beaute, la
11 R a rete , la Curiofiie ».

Le  Sage & Fuzclier , dćdaignam  du haut f t i le .
La B eaute,  *

Pour le Polichinelle o.nt abandonnd Gifle ,
La Raretć.

II ne leur manque plus qułi  crier par la ville ,
La Curiofitć,

Memoires f u r  les Spetlacles de la  F oire, tomt 
I I .  pages 5 &  6.

O m b r e s ,  ( les) Paftorale en cinq aćtes &  
en  v e r ś , de N icolas F ilL u l , reprefentee au 
C h atea u d e R o u en , devant le R o i C harles IX . 
le zp Septembre i j6 6 .  a la fuite dc L ucreeey 
Tragedie du menie Aureur. C es deux pieces 
fo n t im primees enfem ble fous le titre de T hea~ 
tre de G a illon , R ouen , L o yfe let,  ip 6 6 . H lf l.  
du Th. Fr. annee 1566.

O m b r e s  ( l e s ) m o d e r n s s ,  O p e r a  C o m iq u «
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en un a ć le , avec un D ivertiflem ent Sc un V au - 
deviłle., par M . C arolet, non im p. reprefentć 
leSam edi 22 Feyrier 1738.

L ’idee de 1’Auteur a ete de critiąuer les pie- 
ccs qui avoient paru nouvellem ent fur les trois 
principaux Thćatrgs de Paris. C aro n  palfe dans 
fa barąue 1’C ftrbre d’une rem me enjoiiee, que 
1’abfence des 1  heatres Franęois &  Italien s, a 
fair m ourir d’ennui. C e lle  d 'A ty s  morc fans fuc- 
c e s , fe prefente enfuire , Sc apres elle FO m bre 
de la Gouverna,:ie,  qui a term ine fa vie dans les 
regles, parce qu’el!e coutoir trop au public. 
C a ro n  vo it eutrer 1’O m bre d’un P etu-M aitre  
fanfaron : etonne de le rencontrer en telle com - 
p agn ie, il iui ep demande le fujer.

L E  P E T I T  M A I T R E ,  ( A ir .  Fy donc Julien.)

J ’av(tts h ma difcrćtion »
Les cceurs les plus rebelles:
E t jamais dans Tina&ion 9 
J łenflammois nulles Belles*

J-orfquł$ux ardeurs >
De tan t de cosurs »

II faut que lłon fe rende :
Mon che? Caron ,
De quoi nieurt-on  ,

Eft-ce que ę'a fe demande ?

L a derniere O m bre cft celle  de Barnabas: i! 
cft mort de honte Sc de depit d’etre oblige d’ef- 
fuyer les mauvais vers &  lęs platitudes com po- 
fees fur fa bequi}le, M jnos yient juger ces diffe- 
rentes O m bres, II renvoye la Femme enjouee 
avcc les anciens Com ediens Italien s, &  ordon- 
ne a A tys  de ne plus paroitre qu’il n’ait palle 
par la Fontaine de Jouvence. A  1’egard de la  
G ouvern an te , y o ic i ce qu’il preferit.
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( A ir .  Comme un Coticou. )

Vous , vieijle Gouvernante avide $>
D e qui le Public słeft l a ,
Ainfi qułune aujtre D anaide ,
Remplilfez un ronneau perce.

M in os prom et aBarnabas que lesC h a n fo n - 
niers lelaifferont en re p o s , ainfi que fa bćquil- 
Je. O n  entend une fim phonie qui annonce les 
O m bres des Aćteurs F o ja in s , qui form eijt lc 
diverciflemenr,

Couplet du Vaudeville.

Sur la terre combien dłEpoux ,
Q ui font plus jaunes que concombre ,
Voudroicnt que leurs m oitićs chez nous*

Ne fut qułune ombre*

Ł ’Auteur a fenie dans le cours de fa piece des 
traits ci'iciques fur les O pera dn Tnomphe de 
l'H a rm o n ie , &  de Cafior &  P o llu x , fur la 
T ragedie tle Lyfimachus &  la M etr omanie, 
E x tr a it  M a m ijcń t,

O m b r e s  ( le s ) p a r ł a n t e s  , C om edie Fran- 
ęo ife  en proie Sc en un ąćłe  , dans le gout de 
1’ancien T h eatre l ia lie n , par M . Rom agnefi, 
fu ivie du Rendez,-vons noŁturne, Ballet figurę , 
reprefentee pour la prem ierę fois fur le T h ea­
tre des Com ediens Italien s,  le Samędi 28 M ai 
174©. n onim prim ee.

L e  D  oćteur veur epoufer Colom bin e fa Pu- 
p i l le ,  &  m a r i ę r  fa filie Ifabelle a un vieux M e­
decin. Leandre &  O ć ta v e , arnans de ces jeunes 
f i l le s , font jouer divers itratagemes par A rle- 
quin  &  Scaram ouche , pour em pecher ces m a- 
riages, L e D oćteu r &  fon  valet Pierrot eprou- 
yen t routes les poljJTonneries que s’im aginent
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les intriguans. Enfin ces dcfniers fe dćguifent 
&  viennent trouver le D oćteu:-, en fe difant les 
pmbrcs de deux malades qui fon t m orts entre 
fes mains. La frayeur du D oćteur eft fi grandę, 
que non feulement il leur donnę ęinquantę 
lo u is , pour qu’ils ne viennent plus le tpurm en- 
t e r , mais encore il con fem  q u ’O ćta ve  epoufę 
C olom b in e , &  que Leandre ait le menie fort 
3vec fa filie Ifabelle. Foible piece. Esętrait M a-  
nufcrit,

h Le 28 M ai 1740. les Com ediens Italiens 
w donnerent la prem ićre reprefentation d ’unc 
petite piece Franęoife en profe &  en un a ć lc , 
intirulee L es Ombres parlantes , elle fut.fuivic 
d ’un B alie: P an tom im ę, qui a pour titre : L es  
Rendez.-veus noclurnes , dont la com pofition 
ingenieufe &  l’execution font tres-applaudies, 
Les pas du Ballet font du Sieur Riccoboni le fils, 
&  les airs de violons du Sieur B laife. M ercu rt  
de F ran ce, mois de M a i  1740, p. 996.

O M P H  A L E , Tragedie lyrique en cinq aćte®, 
avec un Prologue , de M , D e  la  M o tte , M ufi- 
que de M . C am pra, reprefentee par 1’Acadę- 
mie R o yale  de M ufique a P aris, le  Jeudi 19  
N o  vembre 17 0 1 . in-40. Ballard. E x tr a it , M er-  
cure de France, F ev ń er  1733./). 344-3^3.

4  ę  r  e  u  *  s  d u  P r o l o g u  £,

MHe Loignon.
Mile Duperey.
Miles Maupin & C14J

m ent,
B  A L L Z T.

Craces, MUes D u fo r t , Dange* 
ville & Viftoire.

Lp Sieur Leftang.
Fes Sieurs BoutteyiUę &. f ,  Uua«jiUi«
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Plnifirs. Les Sieurs Germain U

Dumoulin L,
Faurna. Les Sieurs Dumay ,

Courcelles , Jayillier & Rofe.

A c  T  L U  A S  D L  L A  T R A G E D I E .

Alcide. Le Sieur Thdyenard,
Omphalc. Mile Moreau.
Iphis. Le Sieur P ithon.
Manto , fous U nom

d’Argine. Mile Defmatins.
DOmbrc dc Tirefie. Le Sieur Hardouin,
Cephifc. Mile Maupin.
Doris. Mile Clćm ent.
Fe Grand Pretrc de Ju­

piter ,  Un Thebain. Le Sieur Hardouin. 
UncThćbaine. Mile Heufd.

A  c  t  m  u  r  s  d  u  B a l l e t .

A  c t  x I .  Lydiens & Lydicnnes. Le Sieur Balon,
Les Sieurs G erm ain , B londy , 

Dumoulin L. & Ferrand.
Miles D angeviiie, y i i to ire , Le Maire & Rofe, 

ł d E  II , Mores & MoreJJes. L.e Sieur P eco u n .
Les Sieurs Du Ńlirail , G erm ain , Boutteyille,  

Dumoulin L. & C.
Miles Subligny > D uforc, Le Maire , Rofe 

& Freville.
A  c T x I I I ,  Grecs & Crccjucs.

Les Sieurs B alon, Blondy , Ferrand , 
Dangeville & Fauyeau.

Miles Subligny , y ićto ire , Rofe f 
Le Maire & Dangeville.

A  e T E IV . Magicicns.
Les Sieurs Blondy & F . Dumoulin.

Les Sieurs Du M ira il, Germain , B outteyille, 
Dumoulin L. Ferrand & Dangeyille.

A c  t e  V. Pretreffes dc Dianc. Mile Subligny.
Miles Dangeville , V i£toire» Role , Freviile , 

Le Brun ,  Defmatins & Clęment.

C e t  O p era  fur reprefente a Trianon devant 
le R o i  &  fa C o u r , le Lundi gras 23 Fevrier 
17 0 1 . 2e edition in-40. Ballard, 

M em es Aćteurs qu’a la reprefentation ci- 
d eflu s; on  ajouta aux Ballers,

P R oioayą
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P*.olo3ue. Bergers. Les Sieurs Fauveau ,

D angeville & Dumay, 
Bergeres.. Miles Freville , C lć-

m ent & Le Brun. 
Faunes. LesSieur Javillier &

Rofe.
A c t e  I I .  Un petit More, Le petit Duprć.
A  c t  e  I I I .  Grecs. La Selle & la petite

Prevoft.
A c t e  V. Suitę d*Alcide. Le Sieur Du Mirail.

LesSieurs Germain , BouttevilIe , Dumoulin L , 
Blondy , Ferrand & Dangeville.

IIe R e p r i s e  de la T ragedie d 'O m phale, le  
Lundi i i  A v ril 1 7 2 1 . } e edition in-40. R ibou.

A  c t  £  u  R s d  u  P r o l o g u  M.
L* Amour, Mile Perlon.
Junon. Mile T ettelette .
Une Grace. Mile A ntier,

B  a  1  l  e  r .
Plaifirs. Le Sieur Marcel L. & Mile M enel. 
Les Sieurs P. Dum oulin , Laval & Dangeville* 

Miles La Ferriere , Corail & Labatte, 
Jeux» Le Sieur Duprć.

Les Sieurs Maltaire & Guyot,
Miles Corail & De Lille.

A  C T E U R S  D Ę L A  T R A G E D I E .

Alcide. Le Sieur Thćvenard.'
Omphale. Mile Lambert.
Jphis. Le Sieur M uraire,
Manto. Mile A n tie r ..
Cephife. Mile M inier.
Doris. Mile Rubantel C.
UnPrince Ljdien. Le Sieur Le Mire.

A  C T  E  U  R  s  D U  B  A  L  L E T .

A c t e  I .  Lydiens & Lydiennes. Le Sieur D . D um oulia,
Les Sieurs Dumoulin L. D u p rć , P ie r re t, 

Javillier , Dezais & Maltaire C.
Mile Prevoft.

Miles Duprć , C o ra il, Le Maire , Le Roy , 
Mangot & Labatte.

A c t e  I I . Mores & Morejfes. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Laval, Pierret 

Maltaire C. Sc Dezais.
Tome I V .  B
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Miles La F erriere , L abatte , Duprć , Duva! i

Corail & De Lille.
A o n  J I I .  Greęs ć- Greafues.

Les Sieurs Dangeville, Guyot, Maltaire L. &. C . 
Javillier & Marcel-C.

Mile Prevoil.
Miles Duval , C o ra il, Le Maire , Le R oy. 

Mangot & Labatte.
A c t i  IV. Magiriens. Le Sieur Duprć.

Les Sieurs Dumoulin L. Piprret , Duval ,
P. Dumoulin , Maltaire L. & C. & Dezais. 

A c  I *  V. Pritreflcs de 1’Amour. Mile Guyot.
Miles Dupr<£, Duval , Corail , Labatte ,

Le Maire & De Lille.

1 IIC R e p r is e  de 1’O pera d'O m phale , le 
Jeudi 1 1 .  Janvićr 1733.  4° edition in-40. BaJ- 
iard.

A  c T e  u  r  s  b u  P r o l o g u  1.

L ’Amour. Mile Dun.
Junon. Mile Monville.
D tu x  Gracss. Miles Migrtier & Juli*,

B  A  l  L  E  T.

Plaijirs. Mile Richalet.
Le Sieur M atignon & Mile Le Breton.

Les Sieurs Bontems , Maltaire L. & Hamoche.
Miles T h ib e rt, Favre & S. Germain.

Jeux. Le Sieur Mai taire C.
Les Sieurs D u pre & Dttmay.
Miles Du Rocher & Rabon.

A  C T  E  V  R  S  B E  L A  T R A G E B I E .

Alcide. Le Sieur ChalK.
Omphale. Mile Pćliffier.
Jphts. Le Sieur Tribou,
Manto. Mile Antier.
Cephifi, Mile Mignier.
Doris. Mile Julie.
Un Lydlen. Le Sieur Dun.

A c  T Ł U  R S  B U  B a L L E T .

A e n  I . Lydiens £• Lydiennes. Le Sieur D. Dum oulin,
Les Sieurs Duprć , Dumay , Javillier L,

Dangeville& Hamoche.
Miles Carville , Du R ocher, Rabon ,

Le Sage & La M artinicre.
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A  c  t  x  I I ,  Mores & MoreJJes. Le Sieur Duprć.
Les Sieurs Dangeville , P. Dumoulin ,

F . Dumoulin & Hamoche.
Miles R ichalet, Thibert , Le Breton & Favre. 

A c  t  e  I II . Grecs & Grecques. MlleCamargo.
Les Sieurs L)angeville ,  F . D um oulin, D u p rć , 

Dumay & Bontems.
Miles La Marriniere . Le Sage , Thibert » 

Richalet & Le Breton.
A c  t e  IV. Magicicns. Le Sieur Duprć.

Les Sieurs Duprć , Dumay , Javillier C. Savar ^ 
Matignon , M altaireL. Hamoche & Bontems, 

A  c t  e  V. P r e t r e j f e s  d e  L * A m o iir .  Mile Camargo.
Miles Rabon , C arville, La Martiniere , Le Bre­

ton , Favre , S. Germain & Le Sage.

L ’O pera d ’O m phaie fut encore repris Ic 
Jeudi 13 Janvier 17 3 j .  &  continue les Jeudis 
fuivans. Lc Jeudi 17 Fevrier 1’Academ ie R oyale 
de M ufiąue y ajouta on  pas de fix , execute par 
les Dem oifclles C am argo &  M ariette , &  les 
Sieurs D um oulin  , D u p r e , M altaire &  Javil- 
lier. Le Lundi 21 M a r s , la nieme Tragedie fut 
donnec pour la C apitation  des A ćtcurs , fuivie 
d ’une C antatille chanree par la D em oifelle F e l, 
&  d’un air Italien par M ile  B ou rb on n ois: le 
tom  fut termine par un pas de trois danfe par 
la D em oifelle M ariette, &  les Sieurs D u m ou ­
lin  &  D upre.

O11 donna cncore quelques reprefentation* 
de la menie piece apres P aques» a Fouverture 
du Theatre.

I V e R e p r i s e  d 'Omęhalc, le  V e n d r e d i  1 4  
Janvier 175 2 . 4e edition  in-40. D e  L o r m e l .  

j i  c t  e u  R s d  u  P r o l o g u e .
L*Amour, Mile Chefdeville,
Junon, Mile Jaćquet.
Grac es. Mile Coupće & Lc

Miere.

B ij
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Graces. Mile Carville.
Miles Defird & Bellenot.

Jeux & Plaiftrs. Le Sieur Laval.
Le Sieur Tciffier & Mile Labatte.

Les Sieurs Cayez , Bourgeois , Gallini 
& Uefplaces C.

Miles Puvige.ee M. Defchamps > Parquet 
& Coura.

A c  T E U R S  B E  L A  T r A G E B I E .
Alcide. Le Sieur Thćvenard,
Omphale, Mile Fel.
Iphis. Le Sieur J<-lyotte.
Manto. Mile Cheyalier.
Cephifc. Mile Coupće.
Doris. Mile Le Miere.
Un Lydlcn. Le Sieur Perlon,
Un Thćbain. Le Sieur Cuvillier.

A  C T  Ł  U  R  s  L> U  B  A  L  L  E  T .

A  c  I  E  I ,  Lydiens &  Lydtennes.
Les Sieurs Lyormois & Veftris.

Mile Lyonnois.
Les Sieurs Defplaces C. Feuillade , G o b ert, 

H iacinthe & Le Lievre.
MUes Ponchon , Brifeval , Coupć , 

Sauvage & Marquife.
A c  t e  I I .  Mores & MoreJJes. Le Sieur Duprć.

Le Sieur Lany & Mile Puyignde,
Les Sieurs Saunięr , D upró , Le Lievre ,  

Hamoche & Beat.
MUes B elleno t, Dcfirć , Courcelfe , '  
D azenoncourt, Marquife & Coupć.

A  c T E H U  Grecs & Grccques. Le Sieur Yeilris.
Le Sieur Beat & Mile Rcix.

Les Sieurs Feuillade , Hyacinthe , G o b ert, 
Cayez & Bourgeois.

MUes Brifeyal , Sauyage , Ponchon,
S. Germain & Vi£loire.

A c T E lv . _ Magiciens.
Les Sieurs Lany , Lyonnois & Veftris.
Les Sieurs S au n ie r, Defplaces L. & C.

Le Lievre , Laurent & Hiacinthe.
A c  T E  V. PretreJJes de V ̂ imour. Mile Puyignće.

MUes S. Germain , Courcelle , D efirć, Belle­
not , Marquife , Coupć , Ponchon , Viftoire , 
Brifeyal & Dazenoncourt.
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C ette  Tragedie a ete parodiee.au  Theatre 

Italien fous le ritre d ’H ercule f ila n t , &  en der- 
nier lieu fous celui de Fanfale. Et a 1’O pera 
C om iąu e fous le titre de L a  Fileufc,

O m p h a l e  , ( les avantures am oureufes d ’ ) 
SON C o M B A T ,  SA P e R T E , SON R e t OUR,  ET 
s o n  M a r i a g e  , T ragi C o m e d i e  en cinq aćtes 
Sc en v e r s , par le Sieur Grandcbamp, P aris, 
1630. Hi/t. du Theatre Fr, annee 163,0.

C ’eft un fujet de pure imagination.
O P Ż R A  , ( 1’ ) Entree ajoutee au Ballet des 

Fetes Yenitiennes , de M . D a n ch e t , M ufique 
de M . Cam pra, le x ą  O ćtobre 17 10 . C ette  
Entree a ete reprife en 1 7 3 1 . &  en 1740. 
V oyez Fetes ( les) Yemtiennes.

O p e r a  ( 1’ ) C o m i q u e  As s i e g Ś , O pera C o -  
mique d’un aćte , par M eflieurs L e Sage 8c 
d 'O rn eva l, reprefente le D im anche 2 6 M ars 
1730. accom pagne des Couplets en P roces , de 
la Pantoufle , &  de la Parodie de Telemaque.

C ette  piece fut faite a 1’occafion d’un nou- 
veau proces que les Com ediens Francois inten- 
terent a 1’O pera C o m iq u e , &  fans fucces. O n  
y rrouve des traits affcz plaifans fur plufieurs 
pieces nouvellem ent reprefentees fur les T h ea - 
tres des deux C om edics Franęoife Sc Italien- 
ne. E lle eft imp. tom e V II. du T heatre de la 
Foire , Paris , Gandouin^ 1 7 3 1 .

O p e r a  ( 1’ ) d e  V i l l a g e ,  C om ed ie en im  
aćte &  en profe , avec un divertiffem ent, M u - 
fique du Sieur Rai/in 1’arne, par M . D an court,  
imp. dans fes ( E u v r c s , &  reprefentee le V en- 
dredi 20 Juin 1692. precedee de la Tragedie 
de Zelonide. H ijloire du Th. F r. annee 1692.

B iij
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O P E R A T E U R  , (1 ’ ) Com edie en un aćle 

d ’un A uteur Anonyme , non im p. reprefentee 
le M ercredi 24 O ćtob re 1684. precedee de la 
Tragedie de Cinna. P I f i  owe du Theatre Fran- 
f o is , annee 168/.

O p e r a t e u r  ( 1’ ) B a r r y . V oyez Barry. 
O P lN I A T R E , ( 1’ ) C om edie en trois aćtes 

&  en v e r s , de M . l ’Abbe B m e y s , imp. dans 
fes (3£ u v r e s , &  reprefentee le M ardi 1 o M ai 
1 7 2 1 . precedee de la Tragedie de Phćdre. H ifi. 
du Theatre Franę. annee 1722.

O R A C L E  , ( 1’ ) C om edie en un aćle &  en 
p r o fe , avec un divertiflcm ent , M ufiąue dc 
M . G ra n d y a l, par M , de Saintfoix  , P a iis , 
Prault fils , &  reprefentee le M ardi 22 M ars 
174©. precedee de la Tragedie d 'A ndronic. 
H fio ire  du Theatre Franę. annee 1740.

O r a c l e  ( 1’ ) d e  D e l p h e s  , C om edie en 
trois aćtes &  en vers , d ’un Auteur Anonym e, 
non imp. reprefentee le Jeudi 17  D eccm bre 
172 2 , precedee de la C om edie du Mifantrope. 
C ette  piece eft mai a propos attribuee a M . de 
M on crif, par 1’A uteur des Recberchcs fu r  les 
Theatres. H if i. du Th. Fr. ''annee 1722.

O r a c l e s  ( le s ) d ’H a r p o c r a t e  , ou le D ie u  
d u  S i l e n c e  , Pantom im ę par M . P a n a r d , r e ­
prefentee fur le T heatre du nouveau Spećtacle 
P an to m im ę, a la Foire S. L am en t > au mois 
d ’A out 1746. Affiches de Boudet.

O r a c l e  ( 1’ ) m u et , piece en un aćte &  en 
p r o fe , de M eflieurs L e Sage &  A 'O rn ev a l, 
non im p. &  reprefentee a la Foire S. Laurem  
172 4  par la T roupe de D olet &  La P la ce , pre- 
cedee des Captifs d’A lg e r , P ro lo g u e , &  dc la
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Yoifon d’o r , piece en un aćte des memes A u -  
teurs. V o y e z  Captifs ( les ) d 'A lg er.

E x tr a it  de 1'O racle mu et,

A rleąuin  un filet a la m a in , fe  plaint de 
n’avoir rien pris depuis quinze jo u rs: de depit 
łl jette fon f i le t , mais trouvant beaucoup de 
refi flance a le  retirer , il appellc G ille &  Sca- 
ram ouche k fon  fe c o u rs ,  &  ce n’eft pas fans 
peine qu’ils en viennent k bout. Lorfque le fileG 
eft a te r r e , A rlequin  l ’o u v r e , &  y apperęoit un 
gtand v a fe : la curiofite fait qu’il leve le couver- 
ele du vafe ,  il entend d’abord un fort gem iffe- 
m e n t, auquel fuccede un feu &  un coup de 
p eta rd , &  enfin un D ia b le , qui par fa prefence 
fait fuir Scaram ouche &  G ille. A rlequin vo u - 
lant les im ite r , tom be a piat fur le  ventre. L e  
D iable loin  de lui faire aucun m a i, le rem ercie 
du fervice qu’il vient de lui re n d re , dc le dćli- 
vrer de la prifon  ou il eft enferm e depuis cent 
a n s , &  par reconnoiffance , il lui fait prefeirr 
du v a fe , qui par un pouvoir m agique, a la vertu 
de rendre une reponfe allegorique aux curieux 
qui pour le confulter voudront m ettre la m ain 
dedans. L e D iable ajoute qu’il va charger cinq 
cens m ille de fes camarades de publier par toute 
la terre qu’A rlequin  rend des O racles m uets. 
A  peine le D iable eft difparu , que Scaram ou­
che &  G ille  viennent voir fi A rlequin  eft encorc 
en v ie : celui-ci leur fait part de fon avan tu re, 
&  leur explique la vertu m erveilleufe du v a fe : 
com m e ils ont peine k le croire , A rlequin  pro- 
pofe a Scaram ouche d’en faire 1’e fla i, il y eon-

B iv
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fe n r , &  mettant la main dans le v a fe , il de~ 
m ande ąuelle eft l’avanture qui lui eft arrivee 
£ Paris en plein m a rc h e , fur cela il retire fa 
m ain avec une poignee de verges.

A rriv e  D a m is , qui veut fęavoir fi la filie 
qu’il recherche en mariage eft telle qu'il fe 
1’imagine. U prend une cag e , dont la porte eft 
o u v e r te , fo ifeau  qui eft renferm e dedans s’eri- 
Vole auflitót.

G I Ł L E '
»  Les moineaux font dćnichds.

C ep h ife  veut connoitre quel eft le caraćlere 
de 1’A m ant qu’elle com pte e p o u fe r : elle tire 
du vafe une bouteille &  des cartes a jouer.

G I L L E,
*  U n’aime que le vin & le jeu ».

D eu x  Auteurs fe prefentent enfuite pour in- 
terroger 1’O racle fur le fort de leius ouvrages, 
le  prem ier a com pofe un livre de fcienccs , il 
tire un cornet d’epices ,  &  l ’autre A uteur dc 
plufieurs pieces de Theatres , prend une paire 
de fifflets.

Le Payfan C olas vient apres e u x : il eft en 
peine de fa  pretendue, qui depuis trois niois 
eft a Paris ■, il defire fęavoir ce qu’ellc y f a i t , 
&  m ettant la m ain dans le v a f e , il en tire une 
p o u p e e , reprefentant un enfant en m aillot.

C O L A S .

»  C om m ent, tatiguź ! c’e ft-li ce qu’el!e fait ?

S C A R A M O U C H E  imitant l a  crit d’un enfant.
u H o u h a i, houhai, houhai.

G I L L E,
w Elle en &ra bien d'autres.
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La C oąu ette  D orim ene fuccede au Payfan. 

elle a trois am ans, un M a rq u is , un C h y  mirtę 
&  un Marchand de b o is ; elle voit fortir du 
vafe pour le p rem ier, une fouriciere tendue ,  
une epaifle fumee pour le fecond , &  pour le 
d ern ier, un collier de perles &  des diamans.

D ans la fcene fuivante, Argentine Sc D ia- 
manrine fe difputent au fujet d ’un C a v a lie r ,  
dont chacune d e lle  pretend pofleder le coeur. 
Ellcs tirent du vafe un papillon.

D I A M A N T I N E .

•  Un papillon !
G I L L E riant.

»  Courrez apres.

A R G E N T I N E .
Qu’eft-ce que c’eft que cela ?

A R L E Q U I N.
»  C’eft le coeur de votre A m ant.

U n  Chapelier tres-aflure de la vertu de Ca 
fem m e, amene deux de fes v o ifin s , pour leur 
en faire voir la preuve autentiąue. 11 tire une 
paire de cornes.

G I L  L E .
»  Cela parle tout feul.

A R L E  Q  U I N.
T o ili  votre coeffure.

Enfin la D em oifelle R abon fe prefente de la 
part des Entrepreneurs de 1’O p era  C o m iq u e , 
pour fęavoir quel fera le  fucces de leur nouyelle 
entreprife. E lle tire du vafe une Balance : fur 
1’un des baflins aui e ll en haut on vo it ecrit 
rtcette,  Si fur l’autre qui ed  en b a s , depenfe,

B T
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A pres ce trait que les Auteurs avoient ajotitć 

pour fe venger du Sieur H o n o re , Entrepre- 
neur de 1’O pera C o m iq u e , avec qui ils n ’avoient 
pu s’a cco rd er, qnatre emiffaires de ce dernier 
fp e d a c le  paroiffoient, prenoient querelle avec 
les auties F orain s, &  la piece fmiffoit par ce 
com bat burlefque , qui tenoit lieu de divcrtif- 
fem ent. E xtra it Manuferit.

O r a c l e s  , ( les ) Parodie de la Paftorale- 
lyrique dTJJe', en un a d e , de profe Sc de va u - 
d evilles, au T heatre Italien ,par M . Romagnefi, 
reprefentee pour la premiere fois.Ie Jeudi 1 1  
D ecem bre 17 4 1 .P aris,veu veL aT ou r. E xtrair, 
M ercure de F ra n ce, Janvier  1 7 4 1 .p . 161 

fu w a n tes.
O R A N T E ,  T ragi C om edie en cinq a d es 

Sc en v ers, de M . Scttdery , reprefentee en 
16 3 5. imp. la m em e an n ee, P aris, C o u r b ć , 
E h ft  du Th. Fr. annee 16 3 3 ,

O R E S T E , Tragedie de MclTieurs L e Clerc 
Sc Boyer , non im p. reprefentee a Paris le V en - 
dredi ro  O d o b re  1681.

L e fond du fujet de cette piece eft celui 
SiTphigenie en Tauride. V o y c z  Iphigenie en 
Tauride. H ifl. du Theatre Franę. annee 16 81..

O r e s t e  , Tragedie de M. de Yultaire , Paris,. 
L e  M ercier Sc L am b ert, 1730. Sc reprefentee' 
le  Lundi 1 1 Janvier 1770. fuivie du M ariage  

fo rce. fiiftoire du T h. Fr. annee 1730.
O r e s t e  e t  P y i a d e  , Tragedie de M . Chan- 

cel de la  Grange , im p. dans fes (Kuvres , 8c 
reprefentee le M ercredi 11 Decem bre 16 9 7 . 
JHiftoire du Theatre Franęois ,  annee 1697.

O R G E M O N T  ,  ( N    d’ ) C cm ed ien
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fran ęois de la T ro u p e du M a ra is , Sc cam arade 
de M o n d o ry , lui afuccede en 1636. dansFem - 
ploi d O ra reu r de la T r o u p e , qu’il a rem pli 
jufqu’cn 1643. O11 ignore en quel temps il elt 
rnort. II n’etoit plus vivant en 1674. il pafloit 
ppur un des m eilleurs C om ediens du Theatre 
du Marais. H / l.  du Th. F r. annee 1634.

O R I G I N A U X , ( les) c’eft le titrede la troi- 
fiem e Piece du divertiffement intitule L es Ca~ 
ratleres de Tbalie , de M . Fagan  , reprefente 
au T h eatre Franęois en 17 3 7 . V o y ezC a ra tle-  
res ( le s) de Thalie. H ijloire du Theatre Fr. 
annee 173 7 .

O R I O N  , T raged ie  Iyrique en cinq aćtes, 
de M . D e  la  F on t, retouchee par M . 1’Abbe 
P elleg rin , A uteur du P rologu e, M ufique d e 
M . D e  la  Cofle, reprefentee par 1’Academ ie 
R oyale de M u fiq u e , le M ardi i7 F e v rie r  172 8 . 
iri 40. Ballard , Sc tonie X IV . du R eeueil ge­
nerał des O pera, E x t r a it , M ercure de Fran(c3 
M a rs  2728. p. 3 6 1 -5 7 9 .

A  c t  e v  R s  d  v  P r o l o g u  z .
Venus. 
Jupiter. 
Minerve. 
1 /  Amour,

Mile Eremans. 
Le Sieur Chall<£, 
Mile Antier. 
Mile Julie.

Suirante de Minerve. Mile Minier, 
B a l  l  e  t .

Graces. Mile Men£s.
Miles Duval , Thibert & Du Rocber. 

Plaijirs. Les Sieurs Savar & Tabary.
Miles Binet& La Murtiniere.

Jetix. Les Sieurs Dangeville & Jayiilicr*
Miles De Liile C. & Ćamąigo C. 

A  C t  E U  R  S  D E  L A  T R  A  G E* D  I  E ,

Dianę, Mile A ntier.
Orion > fil* de Neptu&e, Le Sieur Tribow#

B  v)
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Pallante , Roi des Scy- 

thes. Le Sieur Chafltf.
A lp  kije 9 Nympke de \  .

Dianę. Mile Pćliilier.
Palemon ,  confident d’0 -  

rion. Le Sieur Dun.
Une Thebaine. ,Mlle Ercmans,
Nymphes de Dianę. Miles Petitpas & Mi*

gnier.
Un Scythe. Le Sieur Dun.
U  Aurorę. Mile Dun.

A  C T  E  V  R  S  D  U  B  A  L  L E  T .

A  C t  s  I .  Thebains & Thebaines. Le Sieur D. Dumoulift# 
Les Sieurs Dumoulin L. Savar ,

T atary  & Pierret.
Le Sieur Laval.

Le Sieur Ma-ltaire C. & Mile De Lille. 
M^les Petit , T h ibe rt, Le Maire & Yerdun.

A  c T e  I I .  Nymphes de Dianę. Mile Prevoft.
Miles De Lille , Duva-1 ,  Petit , Thibert 9 

Du Rocher , Binet & La Martiniere.
A c  t e  lll.Scythes. Le Sieur Blondy.

Le Sieur Laval & Mile Camargo.
Les Sieurs Dumoulin L, Savar , Pierret 9 

P . Dumoulin* Dangeville & Camargo. 
Miles Petit , T h ib e rt, Le Maire , Verdun r 

Binet & De Lille C .
'A e t  e  IV . Bergers.

Les Sieurs F . & P. Dumoulin , picard * 
Dangeville , Maltaire L. & C. 

Nymphes de Dianę. Mile Camargo.
Miles Petit , Sallć , T h ib e rt, Du Roeher 9 

Binet & La M artiniere.

C e t  O pera n’a point ete repris.

O R I T H Y E  E T  B O R E E  , cert le fujet efe 
l a  quatriem e Enrree du B a lk t des Saifotis , de 
JA. l ’ Abbe P i c , M ufiąue de M . CellaJJe, traite 
fous le titre de 1 'Am our brutal. V oyez b a lle t  
( l e )  des Saifons.

O R N E V A L , ( N  cT )  A u teu r v iv a n t,
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a com pofć pour le Theatre Ita lie n , en fociere 
avec Meffieurs Le Sage &  Fuzelier.

L e j e u n e  V i e i l l a r d  , C om ed ie Franęoife 
en profe Sc en trois a ć te s , &  trois divertifie- 

, m e n s, precedee d ’un Prologue aufTi en p ro fe , 
( ce P rologue n’a pas ete im prim e , )  1722,

L a  Fo r c e  d e  l ’A m o u r , C om edie Fran­
ęoife en profe &  en un aćte , fuivie d’un diver- 
tiflem ent, 1722.

L a  F o i r e  d e s  Fees  , C om edie Franęoife 
en profe &  en un a ć te , fu ivie d ’un divertifle- 
m e n t, 1722.

C es deux pieces precedees d’un Prologue en 
p r o fe , intitułe L e  D i t u  du H a z .a r d , 1722.

A u  meme Theatre avec M . L,e Sage,

L ’A r b i t r e  d e s  D i f f e r e n d s  , C om edie 
Franęoife en profe &  en trois a ćte s , precedee 
d’un Prologue intitułe A rleqińn Prologue ,  
1 7 2 ; .  non im p.

A  1’G per a  Comique , a lui feu l.

A r ł e q u i n  G e n t i l h o m m e  m a i g r ś  L m j  
trois a ćtes , non im p. 17 16 .

A r l e q u i n  t r a i t a n t  , trois a ć t e s ,  17 1
L e J u g e m e n t  d e  P a r i s  , un a ć t e ,  1 7 1 S .
L ’I s i e  d u  G o u g o u  , en profe &  ja rg o n ,  

trois aćtes, 1720. non imprime.
L e D i a b l e  d ’A r g e n t , un  aćte  en p r o f e ,  

1720.
A r l e q u i n  R o i  d e s  O g r e s ,  o u  L e s  B o t t e s  

d e  s.ept l i e u e s ,  un a ć t e , en p r o f e ,  172 0 .
L a  Q ueue  de Y e r i t e  , un a ć te , en p r a ie , 

1720.
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E n  fociete avec A l. L e  Sage.

A r l e q u in  H u i l a  , ou L a  f e m m s  RŚptf- 
d iś e  , un aćte , 17 1 6 .

L ’I s l e  d e s  A m a z o n e s  ,  u n a ć l e ,  1 7 1 8 ,
L ’A n e  d u  D a g g i a i  ,  un  aćte  en p r o f e ,

17 2 0 .  non im p .
L ’0 m b r e  d e  l a  F o i r e  ,  P ro lo gue  en p r o f e ,

1 7 2 0 .  non imp.
L a  S t a t u ę  M e r v e i l l e u s e  , trois a ć t e s ,

17 2 0 .
L ’O m b rb  d ’A l a r d  ,  Prologue en p r o fe ,  

t y  i i .  non im prim e.
M a g o t i n  ,  un  aćte en p r o f e ,  1 7 2 1 ,  n o n  

i m p r im e .
R o b i n s o n ,  un  aćle  en p r o f e ,  1 7 2 1 .  nort 

im p rim e.
L e  R a p p e l  d e  l a  F o i r e  a  l a  v i e  , un 

a ć t e ,  1 7 2 1 .
A r l e q u i n  B a r b e T  ,  P a g o d i  e t  M e d e -  

g i n  , un aćle en p ro fe , precede d’un Prologue 
aulTi en profe , 1 7 2 3 .  non imp.

L es C a p t i f s  d ’A l g e r  , Prologue en p ro fe , 
1 7 2 4 .  n o n  imp.

L a  C o n q u ? . t e  d e  i a  T o i s o n  d ’O r  ,  un 
aćte  en profe  , 17 2 4 .  n on  im prim e.

L ’O r a c l e  m u e t  ,  un aćte en p ro fe , 17 2 4 .  
non im prim e.

L a  P u d eUr  a  l a  F o i r e  ,  P ro lo gu e  en p ro ­
f e ,  172 4.110 0  im p rim e.

L a  M a t r o n e  d e  C h a r e n t o n  , un a ć te  
e n  p r o fe , 1 7 2 4 .  non imprime.

L es V e n d a n g e s  d e  l a  Fo i r e ,  u n a ć l e e s  
p r o f e ,  1 7 2 4 .  n o n  im p rim e ,
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L es D i i m i s  d e  l a  F o i r e  5, G e r m a i n  , 

P r o l o g u e ,  1727.11011 im p rim e.
L es N o c e s  d e  P r o s e r p i n e  , Pa rod ie  criti- 

q u e  , un a ć t e , 1 7 1 7 .  n on  imprime.
L e s  C o u p l e t s  f.n P r o c e s  , un a ć te ,  1729.- 
L a  R e i n e  d u  B a r o s t a n  , 1111 a ć t e , 1 7 2 9 ,  
L a  P r i n c e s s e  d e  l a  C h i n e ,  trois a ć te s ,

1 7 2 9 .
L e C o r s a i r e  d e  Sa l ś ,  u n  a ć t e , 1 7 2 9 .  
L es S p e c t a c l e s  m a l a d e s , 1111 aćte , 1 7 2 9 ,  
L ’O p e r a  C o m i q u f . a s s i e g e  ,  un a ć t e ,

1 7 3 0 .
R o g e r  R o i  d e  S i c i l e  ,  s u r n o m m e  l e  

R o i  s a n s  c h a g r i n  , trois  a ć t e s , 173-1.
L es D ź s e s p e r ś s  , P r o l o g u e , 1 7 3 2 .
S o p h i e  e t  S i g i s m o n d  , un  aćte  , 1 7 3 2 .
L a  F i l l e  S a u v a g e  ,  oh  L a  SAuVAGEss)Ey 

un  a ć t e , 1 7 3 2 .

A li  meme Theatre , en fociete avec MeJJieurf 
L e  Sage &  Fuz.elier.

L es Fu n e r a i l l e s  d e  l a  F o i r e ,  un aćte,-  
1 7 1 8 .

L e s  A r r I t s  d e  ł ’A m o u r ,  un a ć t e ,  1 7 2 1 ,  
A r l e q u i n  E n d y m i o n  , un  aćte ,  17 2  1. 
L a  F o r £ t  d e  D o d o n ę  ,  un aćte  , 1 7 2 1 .  
L a  F a u s s e  F o i r e  ,  Pro lo gu e  en  p r o f e r

1 7 2 1 .
L a  B o e t e  d e  P a n d o r ę  , un aćte en p r o f e ,

1 7 2 1 .
L a  T i T E  N o i r e  ,  nn aćte en p rofe  . 1 7 2 1 ,  
L e R ź g i m e n t  d e  l a  C a l o t t e  ,  un a ć te 7

1721 .
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L ’E n c h a n t e u r  M i r l i t o n  , Prologue i  

1 7 2 ; .
L es E n r a g e s  , u n  a ć t e ,  1 7 2 5 .
L e  T e m p l e  d e  M e m o i r e , un  a ć t e ,  1 7 2 5 .
L es C o m e d i e n s  C o r s a i r e s  , P ro lo g u e , 

1 7 2 ; .
L ’O b s t a c l e  f a y o r a b l f . ,  un  a ć t e , 1 7 2 6 .
L es  A m o u r s  d e g u i s e s , un a ć t e ,  17 2 6 .
L a  P e n e l o p e  Fr a n ^o is e  , deux a ć te s ,  

1 7 2 6 .
L es P ź l e r i n s  d e  l a  M e c q u e ,  trois a ć te s ,

17 2 8 .
L ' I n d u s t r i e  ,  P ro lo g u e , 1730.
Z e m i n e  e t  A l m a n z o r  > un  a ć l e , 17 3 0 .
L e s  R o u t e s  d u  M o n d e ,  un  a ć t e ,  17 3 0 .
L ’I n d i f f e r e n c e  , P ro lo g u e , 17 3 0 .
L ’A m o u r  M a r i n  , un a ć te ,  17 3 0 .
L T s p e r a n c e , un a ć t e ,  17 3 0 .

A u  meme T heatre , enfociete avee  
M . Fuz.elier.

L ’A n t r e  d e  L a v e r n a  j i m a ć t e ,  1 7 2 8 .0 0 0  
im p rim e.

A u x  M arionnettes,  avec le meme. 

L a  G r a n d ’m e r e  A m o u r e u s e  , Parodie de 
la Tragedie lyrique d 'A ty s , trois aćtes , 17 2 6 . 

L e s  S t r a t a g £ m e s  d e  l ’A m o u r  , Parodie 
du Ballet lyrique du meme t it r e , trois aćtes ,  
172 6. non imprimee. 

A  l'Opera Comiąue, en fociete avet 
M efieu rs L e  Sage &  A u trea u .

L es A m o u r s  d e  N a n t e r r e  ,  un aćte
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precede d’un P ro lo g u e , 1 7 18 . ( Le Prologue 
non, imprime.

A u  meme Theatre , en fociete avee 
Meffieurs L e  Sage &  Piron.

L es T r o i s  C o m m e r e s  , trois aćtes &  un 
P ro lo g u e , 1724.

A u  meme T hea tre , en fociete avet 
M effieurs L e  Sage &  L a  Font.

L e M o n d e  r e n v e r s ś ,  u n a ć t e ,  1 7 1 8 .

A u  meme Theatre , en fociete avec  
Meffieurs L e  Sage &  Panard.

L I m p r o m p t u  d u  P o n t - n e u f  , un aćte ,
1 7 2 9 .

A u x  M arionnettes, en fociete avec  
Meffieurs L e  Sage &  Fuz.elier.

L ’O m b r e  du  C o c h e r  P o e t e  , P ro lo g u e,
17 2 2 .

PlERROT R o MULUS , O U  L e RAVISSEUR 
p o l i  , Parodie en un aćte de la Tragedie de 
R om itlus , 1722.

L e R e m o u l e u r  d A m o u r , u n a ć t e ,  1 7 2 2 .
O R O N T E E , Tragedie en cinq a ćtes, avec 

un Prologue , de M . L e  C ierc , M ufique de M . 
Lorenz.ani,  reprefentee par 1’Aćadem ie R o ya- 
le d e  M u fiq u e , fur le  T h eatre de C h an tilly , 
devant M onfeigneur le Dauphin , le Lundi 23 
A o u t 1688. in 40. P aris, Coignard. E x tr a ity 
M ercure g a la n t , Septembre 16 8 8 . I I .  P a rtie ,  
pag. 99. &  f iw a n te s .
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A C T B U R S  D  V  P r o l o g u  £i

Le Dieu Pen. Le Sieur Moreau.'
B  A  t  t  Ł T.

Faunes. Les Sieurs Piftor , Labb# 1
D efnofers , D iot , Thibaut & Gaudon. 

S ix  petits Faunes Les Sieurs Magny , Balon ,  
Renaud , Blondy , Rondel & Moreli 

Dryades. Mile Subligny.
Miles de Seve, Durieus., Beauchamps , 

L eftang , Le Sueur & Pefan L.
Faunę & Hamadryade.

Le Sieur Pecourt & Mile La Fontaine.

A c t b u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .

Orontee, Reine d’Egypte.Mile Le Rochois.
Amafie , Princejfe. Mile Moreau.
Lyfandre , Yrince. Le Sieur Jonąuet,
Creonte , Chef du confeil 

d ’Orontee. Le Sieur Beaumayiellłi
Alidor , cru f i s  d’Hip- 

parijue Cr d’AriJlie, Cr 
f i s  d’Agenor ,  Roi de 
Phenicie t  Cr de Lao- 
dice. Le Sieur Mattau.

Ariflee ,  crue mere d’A - 
lidor ,femme d’Hippar- 
que. Mile Coignard L,

Ifmenie , Magicienne. Mile Defmatins.
Melijfc ,  eonfidente d‘0 -

rontće. Mile Barbereau,
Jacinte , f i l e  efclare , en

habit d’homme. Mile Freville.
Celon , homme de Cour. Le Sieur Morel.
Arcas i camarade de Ge-

lon. Le Sieur Philbert,
L ’Ombre de Ptolomec ,

Roi d’Egypte. Le Sieur Dun.
A c t b u r s  d  u  B  a  l  l  b  t .

j U c n  I . Egyptiens , Egyptiennes. Le Sieur Pecourt.
Les Sieurs Deshayes, Prevoft, Defnoyer Cr 

P iquet, Poitier & P iftot.
Mile Pefan.

Miles La Fontaine , Pefan C. De Scve ,  
Breard, Subligny & Carte,
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A c  t  E I I .  Mommes & Femmcs. Le Sieur Pecourt.

Les Sieurs T h ib a u t, Piftot , Poitier & Labbd. 
Mile La Fontaine.

Miles Subligny, Carrć , Breard & De Seve. 
Amours.

Les Sieurs Magny , Balon , Renaud & Blondy. 
Le Sieur Leftang & Mile Pefan.

A  c T E IV . Compagnons de Gelon.
Les Sieurs D io t , Piftot , Defnoyer , Prevoff ,  

Colin , Deshcyes , Labbd & Gaudon.
A c  T E V. E gyptient, Egyptiennes. Le Sieur Leftang.

Les Sieurs P o itie r , P i f to t , Preyoit 
& Defnoyer C.

Miles Durieus, Pefan , Leftang & Beauchamps,

O R O N T E S  , ( les tro is ) C om edie en cin q  
aćtes &  en ve ;'s , de M . 1’Abbe de B oisrobert, 
im p. tom e V I . du R ecucil intitule T h eatre  
Franęois , P aris, 17 3 7 . p a r ła  C om p agn ied es 
L ib raires, Sc reprefentee au T heatre de PH ó- 
tel de Bourgogne en 16j i .  H i/ ł. clu T h , F r , 
annee 1 6 51 .

O R O O N D A T E , ce fujet a ere traite par 
M . Gillet de la Teffonnsrie, dans fon quatriem e 
aćte de 1'A r t  de regner, T ragi-C om ed ie , re­
prefentee en 1645. V o y e z  A r t  (/ ')  de regner.

O r o o n d a t e  , ou L es A m a n s  b i s c r e t s  , 
T ragi C om edie en cinq aćtes &  en v e rs, par" 
M . Guerin de B o u fc a l , reprefentee en 1644. 
&  imp. Paris, C ou rbe &  S ercy , 1645. H iftoirc 
du Theatre Franęois, annee 16 4 /.

O r o o n d a t e  ( le  Mariage d’ ) e t  d e  S t a -
T I R A  , OU la  C o N CL U SI ON  D E C A S S A N D R E  ,  
T ragi-C om ed ie en cinq aćtes &  en vers de M . 
M agnon  , P a ris , Q u in e t , 1648. reprefentee la 
m em e annee. H ift. du Th. Franę. annee 1648.

O R O P A S T E , ou LE  F A U X  T O N A X A -  
R E , Tragedie de M . l ’Abbe Boy e r , reprefentee
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en 16 6 1. P aris, Sercy , 1 66}.  H ifl. du Th. F r . 
annee 1662.

O R P H E E  ( le M ariage d’ ) E T  D E U R I D I -  
• C E  , ou L A  G R A N D Ę  J O U R N E E  D E S  

M A C H I N E S , Tragedie en cinq aćtes Sc en 
v e r s , de M . Chappoton, reprefentee en 1 Ć40. 
par la T ro u p e R o y a le , &  reprife en 1648. fous 
le  titre de L a  grandę Journee des M achines , 
ou la  Defcente a’ Orphee a u x  E n fe r s , &  f a  
mort par les B acchantes, P aris, Q u in et, 1640. 
H ift. du Th. Fr. annee 1640.

O r p h e e  , Tragedie lyrique e n  trois aćtes, 
avec un Prologue , de M . du B o u lla y , M ufique 
de M . L ouis L u lly , in-40. B allard , Sc tome IV . 
du R ecu eil generał des O p e r a , reprefentee e n  
1 690.

C e t O pera n’a jamais eu de reprife.
O r p h e e  , c’eft le titre de la prem iere Entree 

du Ballet heroi‘que du Triomphe dc l’Harm onie, 
de M . L e  F r a n c , M ufique de M . G renet, &  
reprefentee e n  1 7 3 7 . V o yez Triomphe ( l e )  de 
l ’ Harmonie.

O r p h e e  a u x  E n f e r s  , O p era  en un aćte 
qui fe trouve a la fin du troifiem e aćte du Ballet 
du C a rn a v a ld eV en ife , de M . R egnard , M u- 
fique de M . Campra , reprefente en 16 5 5. 
V o yez Carnaval (Le) de Venife.

O r p h e e , Ballet Pantom im ę de la compofi- 
tion de M . Riccoboni le fils , execute a la fin de 
la piece des M u fe s , de M . M or and. C e  Ballet 
reprefente pour ia premiere fois le Vendredi 12 
D ecem bre 1738. imp. CEuvres de M . M oran d, 
Paris, Jorry.

C o m m e tous les L ećłeurs n’ont point fous
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la main ce Ballet im prim e, &  qu’il eft fingulier, 
nous croyons qu’on ne nous fęaura pas m au- 
vais gre de le placer dans cer ouvrage.

« Le T heatre reprefente 1’entree des en fers: 
» Orphee y arrive feul , en deplorant la p e n c  
*• de fa chere E urid ice , &  tache par les tendrts 
« fons de fa lyre , de s’o uvrir un chem in veis 
« elle. Les monftres infernaux , Cerbtre , les 
« Parąues , les F u ries, attires fuccefiivem en t,  
»&c defarmes par la douceur de cette harm onie, 
« fi nouvelle pour e u x , cedent a fon pouvoir 
« feduifanr. L T n fe r  s’ouvre : Pluton y parok  
« fur fon throne , avec Proferpine &  les auires 
« D ivinites d e l ’A verne. Le D ieu eft furpris de 
« l’audace dii m o rte l, qui ofe penetrer jufques 
» dans fon  Em pire , il donnę des marques dc 
« fon courroux , mais bientót il eprouve la 
>» puiflance de Bart enchanteur d 'O rphee , qui 
”  en ce m om ent d ecifif, em ploye tout fon  fęa- 
« v o ir , toute fa delicatefle , toute fa douleur 
>» pour flechir ce Juge fevere. 11 fe jette i  fes 
« g e n o u x , s’y prolterne , &  lu i declare tres- 
» pathetiquement le fujet de fes regrets &  dc 
>* fon entreprife : il s’adrefie enfuire a la D eefle , 
» q u ’il tache d’intereffer en fa faveur. P luton 
*  attendri &  follicite encore par Proferpine ,  
» qui n ’eft pas moins touchee , accorde a O r-  
•> phee fa demande , ordonne qu’on lui rendc 
« E u rid ice , &  lui explique a quclle condition 
•> il pourra 1’emmener, O rphee refte feul fe 
•» livre a fa  jo ie , &  la tendre epoufe arrive au- 
*» pres de lui ■, des qu’il 1’entend , il lui fait fignc 
« de le fu iv re , &  a m efure qu’elle s’approch c, 
•» il detourne la  vue. Tandis q u ’ils ne fongent
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w qu’a fuir enfem ble , pour fe rejoindre , ils en- 
» tendent quelque bruic, ils s’en allarm en t; puls 
» fe rallurent Sc veulent concinuer leur m arche; 
»»le bruic redouble i la peur fait rentrer Euridice, 
«des m onitres paroifient; le lideleepoux.craint 
•> qu’ils ne lui aycnt enleve l’unique objet de fon  
w am our ; il la cherche des yeux , &  a la dou- 
» leur de voir que les Parques la font rentrer 
» dans le fatal fejour de la m o r t , parce qu’il 
» vient de ntanquer a 1’ordre de Pluton , qui 
»»lui a defendu de la regarder. II veut la fu ivre, 
» des Furies s’oppofent a fes tran fp o rts; elles 
» 1’e n tou ren t, &  apres l ’avoir accable par les 
» demonftrations de leur jo ie , elles le laiflent 
w dans le plus affieux defefpoir ; il en rnarque 
w toute la v ivacite ; il y fuccom be, Sc fe laifle 
« tom ber fur un rocher. Le T heatre a change 
« au m om ent que les Furies fe font retirees, Sc 
» reprefente une campagne bordee de rochers, 
*  Sc em bellie par des bois. U n e troupe de Bac- 
»  chantes qui reviennent de celebrer des Orgies 
»>arrivent avec vivacite , Sc s’abandonnant a 
« tous leurs divers tranfports, elles appercoi- 
»» vent O rphee , Sc veulent 1’obliger a prendre 
m part  ̂ leurs jeux. II s’en defend , elles le fai- 
w fiffent; il veut f u ir , elles le p o u rfu iven t; il 
« s’obftine dans fon refu s, elles le frappent de 
» leurs tyrfes; leur rage augmente toujours par 
»» fes pretendus rnepris; tant que ne pouvant fe  
»degager de leur cruelle perfecution , le mal- 
« heureux O rphee fe precipire du haut d’un 
» ro ch e r, ou elles vouloient achever de 1’aC- 
m fom m er. O n  voit aufli - tot defcendre des 
»»cieux un v a u to u r,  qui enleve fa  ly r e , laquellc
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O  R  4 7
+> en aftre b rilla n t, conduite par le v a u to u r ,  
» s’eleve peu a p e a , &  va prendre fa place par- 
»  mi les fignes celeiles. Les Bacchantes recom- 
» mencent leurs danfes avec un contentem ent 
» &  une fureur dignes d’elles, A u  refie le pu- 
n blic a trouve que rarrangem ent de cc Ballet 
» e ll tres-ingenieux, l’ęxecution p a rfa ite , &  la 
» M ufique qui e ll du Sieur B la ife , Baffon de la 
» C om edie Italienne , frappee au bon c o in ; 
» n atu relk  , pleine d’a grem en t, vąriee &  tres- 
» bien caraćterifee. Le Sieur R icco b o n i le fils 
•> n ’a pas moins bien rejnpli dans le perfonnage 
» d'O rp h ee, qu’a inventer ce charm ant B a lle t; 
» il a ete tres bien feconde par tous les A ćleu rs 
» &  A ćtrice s, &  fur-tout par le Sieur Joitan, 8ę 
» par la D em oifelle Sikńa  , dont les graces &c 
» les divers talens fe font autant ad m irer, lorf- 
« q u ’elle danfe que lorfqu ’elle rem plit un role 
« de C om ed ie ».

O r p h e e  e t  E u r i d i c e  , piece en un aćle de 
M . Y a lo is , non imp. &  reprefentee au m o ir  
de Fevrier 174 2 , a la Foire S. Germ ain , par le f  
M arionncttes de Bourfault, C e  fujet a ete traite 
aiTez de fo is , &  e ll fi c o n n u , qu’il fuffit de re- 
m arquer que c’eft Polichinelle qui fait le  per­
fonnage d’O r p h e e : il  defcend aux enfers pour 
dem ander Euridice a P lu to n : ce D ieu la lu i 
a cco rd e, en lui im pofant feulemerit cette con- 
dition.

P L U T O N .  ( A i r .  Prens-moi pour ton Jardimer, )

Ce que tu viens dem ander,
Je  veux bien te 1’accorder:
Mais j’exige un p o in t ,
Ł tn 'y  ołanque ppjnt j
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48 O R  O S  O T ,

Regarde bien fon voile ,
Aux Enfers elle reviendra ,

Si tu leve la toile ,
Lon l a ,

Si tu leve la toile.

O rp h ee d e fo b e it, &  perd Euridice par fon 
im pradence.

E x tr a it  manuferit.

O R P H I S E , ou la  B E A U T fi P E R S fe C U - 
T E E  , T ragi-C om ed ie de M . Desfontaines , re­
prefentee en 1637. &  im p. Paris ,S o m m a ville , 
1 6 3 8 .H ift. du Th. Fr. annee 1637.

O S 1R 1S  , c’eft le titre de la prem iere Entree 
du Ballet heroiąue des Fetes de l’Hym en G~ de 
l ’A m o u r, ou L es D \eux d’E gypte, de M .C a -  
hufac , M ufique de M . Rameau , reprefente 
en 174 8 . V o y ez Fetes ( l e s ) de l'Hym en &  de 
1'Am our.

O S M A N , Tragedie de M . T rifia n , m ife au 
T h eatre  par les foins de M . Q u in a u lt, apres Ja 
m ort de l’Auteur en i 6 j 6 . P a r is , D e L u yn es, 
1 6 j 6 .  Hf f oi r e  du Th. Fr. annee 1656.

O S S O N E  , ( les Galanteries du D u c d’ ) C o -  
medie en cinq aćtes 8c en vers de M . M a i r e t , 
reprefentee en 1 6 1 7 .  au Theatre de 1’H ó tel de 
B o u rgogn e, P aris, R o c o le s , 1636. H ifloire du  
Theatre Franęois , annee 1 61 7 .

O S T O R I U S  , Tragedie de M . 1’Abbe dc 
P ure , reprefentee en 1^59. fur Je Theatre de 
l ’H ótel de B ourgogn e, imp. la m em e annee i  
Paris. Hi/f. du Th. Franę. annee 1659.

O T H O N  , Tragedie de M . C orncille,im p. 
dans fes (E u v re s , &  reprefentee le 5 ou-le 6 
N ovem bre 1664, fu r  le Theatre de 1'H ótel de

Bourgogne.
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Bourgogne. H ift. d u T h . Frang. annee 166 4.

O t h o n ,  ( la M o r td ’ ) Tragedie de M . B elin t 
non imp. reprefentee le Lundi y Janvier 169 9. 
H ift. du I h . Fr. annee 1699.

O V lD E  , c eft le fujet de la IIIe Entree d a  
Ballet des Am ours deguifes, de M . Fuz.elier ,  
mis en M ufique par M . Bourgeois, Sc traite 
fous le titre de YEftime,  reprefente en 1 7 1 3 . 
Y o y e z  Am ours deguifes , Ballcr.

V o y e z  Am ours ( les) d 'O vid e, T rag i-C o m e­
die de M . Gilbert.

O U V IL L E  , ( A ntoine le M etel Sieur d’ ) 
frere de 1’Abbe de Boisrobert, Sc Poete D ram a- 
t ią u e , a com pofe pour le T heatre Franęois les 
pieces fuivantes.

L es T r a h i s o n s  d ’A r b i r a n  , T rag i-C o m e­
d ie ,  1637.

L ’E s p r i t  F o l ł e t , C o m edie  en  c i n q a ć t e s ,  
16 4 1.

L es Fa u s s e s  V e r i t e s , o« C r o i r e  ce q u ’o n

HE V O IT  PAS ,  ET NE PA S C R O IR E  CE QU’o N  
Y O iT  , C om edie en cinq aćtes, 16 4 2 . 

L ’A bsf.n t  c h e z  s o i , C om edie en cinq ac-
t e s , i 6 4 3 .

L a  D a m e  s u i v a n t e  ,  C om edie en cin q 
aćtes, 1645.

A im e r  s a n s  sęA vo iR  q u i , C om edie en 
cinq aćtes, 1643.

L es M o r t s  v i v a n s  ,  C o m e d i e  en c in q  
a ć t e s ,  1Ć 4 J.

L a  C o e f f e u s e  a  l a  m o d e  , C om edie en 
einq a ćte s , 1646.

J o d e l e t  A s t r o l o g u e ,  C om edie en cinq 
aćtes ,1 6 4 6 .

Iorne IV . C
http://rcin.org.pl



JO O U
L e s  So up ęo N S s u r  l e s  A p p A r e ń c i s  , He- 

ro i-C o m ed ie  en cinq aćtes , i 6 j o .  O n  peut 
douter qtte cette derniere foit de M , d’O u ville , 
Jdlfi. du T h. Franę. annee 1637.

O U V R A G E  ( T )  D U N  M O M E N T , ou 
L E  G A L A N T  C O U R E U R  , C om edie en un 
aćte &  en profe , avec un diyertiflem ent, par 
M . L e G rand  , im p. dans fes G E uyres, &  re­
prefentee le M ardi 11 A o u t 172 2 . precedee dc 
la  Tragedię de Geta, H ifi, du Th, Franę. annee
1 7 2 2 .

O u v r a g e  ( 1’ ) d ’u n e m in u tę , V o y e z  Cottrfe 
( l a )  Galante.

O U Y E , ( T ) c’eft le titre de la ąuatriem e 
E ntree du Ballet des Sen s , de M . R oy , M ufi- 
q u e de M . M oiiret,  fous le q u e ll’Auteur a rraite 
le  fujer GUlyjfe &  des Sirenes , reprefente en
I7 3 2 . V o y ez Sens. ( le s )

O D Y N  , ( Jacq ues) Poete D ram atiqu e, na- 
quit a L o u vięrs, petite ville de N orm an die, a 
ę.o m p ofe,

T o b i e  , T ra g i-C o m e d ie , 159 7.
H if i ,  du Th. F r , annee 159 7.
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A C A R O N I , ( N  de) Poetc D ra-IIIP " ^  mat'cłu e > m ortvers 1746. ou 174 7. a 
com pofe pour le T heatre Franęois: 

SSgś&SKiS B a j a z e t  I. T r a g e d ie , 1739.
P A G H E T T I , ( P ierre)C om edien  de la nou- 

velle troupe Italienne pour les roles de pere 
dans le Franęois, &  pour celui de P an ta lo n , 
apres la m ort de celui qui remplilToit ce 
perfonnage ,  etoit ne 4 BreJJia dans letat de 
V t n i f e ; fon  pere Com edien eftim e dans fa 
fa T rou pe pour fon talent &  fa co n d u ite ,  lu i 
fit prendre rour jeune le niem e parti , qu’il 
continua quelques a n n ees, enfuite il palla en 
France, joua dans differentes villes de ce R o yau - 
m e dans la T ro u p e de P afca rie l, ancien C o ­
m edien Italien , dont il epoufa la filie , veuve 
d ’un excellent Pierrot qui n’a jamais joue a 
P aris, &  qui fe nom m oit M agan ox . Paghetti 
fuivit D om inique fon  beau frere lo rfq ifil vint 
a Paris pour jouer a 1’O pera C o m iq u e , &  y 
reprefenta avec fucces.E nfin  le  9 A v ril 172 0 . '  
il debuta au nouyeau T heatre Italien dans la 
C om edie de la Faujfe Coąuette,  C om ed ie Fran- 
ęoife reprefentee par les anciens Italien s, le 
18 D ecem bre 1694. par le  role de P rudent, otk

C i j
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5=Ł P A
il fut tres-accueilli du public. II fut reęu dans la 
T ro u p e  peu de temps a p res, &  continua d ‘y 
jouer avec fucces jufqu’a fa  m o rt, qui arriva lc  
14  N ovem bre 173 2 . V o ici de quelle faęon le 
M eręure de F ra n ce , mois de Novem brc 174 2, 
pag. 1469. (Jr 2470 parła de la m ort de cet 
A ćteur,

n Le 14  N ovem b re 1732. le Sieur Paghetti 
» C om edien Ita lie n , originaire de B rejfia , dans 
« l ’Etat de V e n ife , m ourut a Paris apres avoir 
w reęu toijs fes Sacrem erjs, age de 5 8 ans , il 
w fut inhume le lendemain a S. Sauveur fa P a- 
w ro ifle , dont le C u re  a rendu des temoigna^ 
» ges publics de la conftance &  de la parfaitę 
v  refignatipp avec l?quelle il e i ł ‘ m ort. C e t  
5> A ćteu r. que le Public regtette fort, ętoit venu 
» fort jeune en F ran ce> il parloit egalem ent 
» bien le  Franęois &  1’ Ita lie n ; on n’a guere vu 
» cłaćteurs rafiembler tant de talens pour lc 
w T heatre Sc pour toutes fortes de ró le s , de 
» quelqucs caraćteręs qu’ils fuffent ; Sc quoi 
» qu’il ne fut pas d ’une figurę ni d’une taille 
*  avantageufe, ( Paghetti ętoit petit Sc boffu ,  
» mais d ’une phifionnom ie aim ab lę) « il les 
« jouoit avec une juiłeflę Sc une prepifion quj 
» ne laifloit rien a defirer, 11 avoit ete reęu au 
« T heatre Italien au m o isd ’A y ril 1720 ».

P A iS A N S  ( les) D E  Q U A L I T E , C om ćdic  
Franęoife en profe &  en un aćte , fuivie d’un 
(fivertiiTement, au T heatre Ita lien , par M e f­
fieurs Dvminiqne Sc Romagnefi , reprefentee 
pour la premierę fois le Jeudi 14 Juillet 172 9. 
P a r is , Briaffon. E x t r a it , M ercure de F ran ce ,  
mois de Juillet 172.9.$. 1623. & fu iv a n tes,
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p  A , i )
C erte piece etoit precedee d’un P rologue en 

p ró fe , &  fuivie des D ebuts  , C om edie en profe 
&  en un a ć te , avec un divertiflem ent, Sc de 
Serpilla &  Bajocco, Parodie en un aćte Sc en 
vaudeviile d’un intermede Italien fous le meme 
tirre , reprefente fur le Theatre de l ’Academ ie 
R o yale  de M ufiąue. ( C es  pieecs des me mes 
A uteurs , P aris, B riaflon.)

P A 1 X , ( les Plaifirs de la )  Ballet en trois 
a ćte s , avec un Prologue &  quatre intermedes ,  
par M . AleneJJon , M ufiąue de M . Bourgeois ,  
reprefente par 1’Academ ie R o ya le  de M u fią u e , 
le  Lundi 29 A v ril 1 7 1 5 . in-40. R ib o u , &  tom e 
X I. du R ecueil des O pera.

A  C T E  U R S  D V  P r O L O C D S ,

L ’Hyver. Le Sieur Manrienne*
Un Plaifir. Le Sieur Bourgeois.
Venus. Mile A ntier.

B  A L L E 1.
Plaifirs. Les Sieurs G erm ain & Gaudreau.

Miles Le Roy & Rameau.
Jeux. Les Sieurs P. Dumoulin & Dangevillea 

Miles Le Maire Sc D uprć.
Graeet. Mile Guyot.

Miles Ifecq , La Ferriere Sc H aran,
Amours. Les Sieurs Paris , Rameau , Boi aut 

& La M otte.
I .  Intermede. Les Cyclopes.

B a l l e t .
Forgerons. Le Sieur D. Dumoulin.'
Les Sieurs Blondy , M arcel, Javillier , Pierret ,  

G u y o t, Duval , M altaire & D upre,
X. E h i i e i .  VAJJcmllće,

ticidas , amant de Ce- 
phife. Le Sieur Bourgeois*

Clitandre , ami de Lici- 
(ia*, Le Sieur Dun.

C  iij
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H  p A
CiphiCe, amante de Lici-

das, Mile Rcufd.
Le CotiduBeur de la Fete. Le Sieur M antienne. 
lfabella ,  Italienne. Mile A ntier.
Palerio ,  Italien. Le Sieur Hardouina
Une Franęoife. Mile Conftańce.

B  a  L  i  E T .  Nations.

Allemandt. Le Sieur Dangeville.
Les Sieurs Ferrand & Pierret.

Miles Duval & Rameau.
Polonois. Les Sieurs Blondy & Marcel.

^ I l l e s  Mends 8c Herq.
Hollandois. Les Sieurs F . & P. Dumoulin, 

Miles La Ferriere & Haran.
Suiffes. Les Sieurs Germain & Gaudrcau.

Miles Le Maire & Duprć.

I I .  I N T E R M E D E .
Bacchus. Le  Sieur Bufeau.
Comus. ■ Le Sieur Foiflier.

I I .  E m m 1! ,  Fete des Buyeurs.
Licas , luveur. Le Sieur Theeenard.
Cliton ,  valet de Licas. Le Sieur M antienne. 
Timante ,  Berger, amant

d’Iris. Le Sieur Cochereau.
Iris ,  amante de Timante. Mile Pouffin.
Une Bergere. Mile Kerkoffen.
Un Buveur. Le Sieur Muraire.

B a l l e t .

Buyeurs. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Germain . Gaudrau , Ferrand ,  

P ierret , F . & P. Dumoulin , 
Dangeville & Duprd.

F E S  T E  D E  F I L L A G E .
Un Paftre. Le Sieur F . Dumoulin.

Bergers & Bergeres.
Le Sieur D . D um oulin-& Mile Prevoft.

Łes Sieurs G uyot, Maltaire , Duval & Rameau. 
MUes M angot, Duval, Chafteauvieux & Brunei,

I I I .  I N T E R M E D E .
Mamut, Le Sieur Le Bel.
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P A  ??Ill«  E » t j b ' e .  Le }aloux pu n i, 6u La Śerenade,
Alcantor , amant jaIoux. Le Sieur D um
Clarice, amantede Lyfis. Mile Heufć.
E lifi ,  fiuivante de Clari* 

ce. Mile Boifleau.
L ijis , amant de Clarice, Le Sieur Bufeatl.
Gufman ,  valet de Lyfis. Le Sieur M antienne.
Une Muficienne. Mile Minier*

M A S C A R A D  B .

Mafijues fćrieux. Le Sieur Marcel & Mile Guyot.
Les Sieurs D uval, G u y o t,  Maltaire ,

Rameau & Duprd.
Miles Haran , M an g o t, Rameau , 

Chafteauvieux &  Brunei.
Mafques Comiques.

Pelcrins. Les Sieurs Germ ain & javillier,
Miles Duprd & Duval.

Autres Mafijues,

Les Sieurs Dumoulin L. & Marcel.
Miles M e n  es & Ifecq.

Les Sieurs Gaudrau & Pierret.
Miles Le Maire & Le Roy.

Vieux &vieille, Le petit Boifot & le petit Paris,
Le Sieur F . Dum oulin & Mile La Ferrierc.

C e  Ballet n’a point reparu au T heatre.
P a i x  , ( le T em p ie  de la )  Ballet de M . ^

nau.lt, M ufiąue de M . Lully. V o y e z  Tempie ( le ) 
de la  P a ix ,

P A L A IS  ( le ) E N C H A N T Ż , O p ćra  C o m i- 
que en un a ć le , avec un divertiffement &  11* 
v a u d e v ille , par M . D e  la  G ra n g e , non im p. 
reprefente le  Samedi Fevrier 1734 . jour de 
I’ouverture de la Foire S. Germ ain, cette annee, 
i l  etoit precede du Retottr de l'Opera Comique 
alt Faitxbourg S. G erm ain , P ro lo g u e , &  fuivi 
de V H enr en x  deguifem ent, pić’ce en un aćte.

L e fujet de celle qui fait le fujet du prefent
C  iv
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article , n ’eft pas fort difficile  ̂ imaginer, C Io- 
rinde , amante de R o g e r , eft retenue dans un 
Palais enchante fous la puiffance de la M agi- 
cienne U rgande. R o ger a re ę u d e M e rlin  fon 
protećfeur une baguette, par la vertu de laąuel- 
le il detruit les enchantemcns d ’U rgande , m al- 
gre les efforts de cette M agicienne, qui n efer- 
ven t qu’a prolonger la duree de 1’aćtion de la 
p iece. L e Palais enchante difparoit , R o ger 
retrouve fa M aitreffe , &  rend la liberte aux 
captifs qui font enchantes avec elle , &  qui par 
reconnoiffance , &  pour tem oigner leur jo ie , 
form en t le divertifl'ement. C e tte  piece lfeu t 
point de fucces. ,
E xtra.it M anufcrit.

P a l a i s  ( l e ) d e  l ’E n n u y  ,  ou L e  T r i o m -  
p h e  d e  P o l i c h i n e l l e  , Prologue d e M . C a-  
ro let , non im p. &  reprefente a la Foire Saint 
L aurent 1 7 3 1, par les M arionnettes de Bienfair. 
L ’intention de 1’A uteur etoit de faire la criti- 
que de 1’O pera d ’Endimion , qu’on reprefentoit 
en cc tem ps-la au T h eatre de FAcadem ie R oya- 
le de M u fiq u e , mais on peut dire qu’il s’en 
eft acquitte d’une faęon trop dure : la fcefte de 
la piece fe paffe dans le Palais de 1’E n n u i; l’O pe- 
ra vient prier ce D ieu  de ne le plus vifiter aufti 
aiTiduem ent: Endim ion paroit ,  &  FO pera 
prend auftitót la fuite.

L’ E N N U Y. ( A i r , Lon lan la derirette. )

Sauvez-vous , Monfieur TOpćra ,
Ce froid Berger vous ennuyera,

Lon lan la derirette ,
11 eft plus fade que 1’Ennuy t 

Lon lan la dcriri*
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Poftchinellc a rriv e , 8c fait difparoitrc E ndi- 
m ion Sc le D ieu  de 1’Ennui.
E xtra \t M am ifcrit.

P a l a i s  ( le )  d e  l a  F o r t u n e . V o yez S»uf~ 
fieur. ( l e )

P a l a i s  ( le ) d e  l ’I l l u s i o n  , O p era  C om i- 
que en un aćte , avec un divertiffement Sc un 
va u d ev ille , de M effieurs Laffichard Sc V alois , 
non im prim e &  reprefente le Jeudi 19  Juillet 

I ? * 6 '
C ette  piece eft en fcenes epifodiąues; diffe- 

rentes perfonnes fe trouvent tranfportees dans 
le  Palais de 1’I llu fio n , par les Genies folatres ,  
fuivans de cette D ivfriite. La' prem iere eft M a ­
dame G rońdart ,  qui s’eft im agine que fort 
mari s’eft noye : cette idee eft d’autant plus 
ffatteufe pour e l le ,  qu’elle efpere epoufer un 
jettne hom m e dont elle eft eprife. Lftllufioń 
Youlant fe  divertir aux depens- de cette folie ,  
feint la voix de fon mari. M adam e G rondart 
fa it dans le m o m en t, Sc fait place tk un G afeon, 
faux brave qui fe bat contrę l’U n i v e r s Sc aa  
fond eft extrem em ent poltron. L e troifiem e 
perfonnage eft une vieille  qui fe cro it rajeunie 
a l ’age de quinze ans. D ans la fcene fuivante ,  
les Auteurs ont fait ufage du conte de 1’A n n eau  
d ’H ans-Carvel ,q u ’ils ont mis en a d  i o n  de cette 
m anierę. Sotinot fe perfuade que fa fem m e lu i 
prefere un jeune M oufcjuetaire, Lftllufion qu,i 
veut le guerir de cette fantaifie, prend la form ę 
d-un lutin  , &  s’anuonęant cottime le D em o n  
des Jaloux , donnę a celui-ci un b r a c e l e t e n  
iu i difant :-

C t
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« Prends ce bracelet , tant que tu 1’aLiras, ta femme ne
» pourra te faire d’mfidćlitd.

S O T I N O T .

•> Monfeigneur, que de bontes !
L’ I L L U S I O N .  ( A i r . Branie de Mets. )

De ce qui fait la colere ,
11 fęaura te prdferyer ,
Mais il faut le conferver ,
Pour qu’il te foit falutaire :
Car li quelqu’un s’en fertoit ,
L’effet en feroit contraire:
Car ii qudqu’un s’en feryoit,
Sa vertu s’dclipferoit.

S O T I N O T ,
» Monfeigneur Satan, je vous rens mille graces o.'

L a  dern iere fcen e  eft ce lle  d ’une jeune f i l ie ,  
q u i c ro it etre g a r ę o n , depuis qu ’eQe a endofle 
1 habir d ’h o m m e , &  la p iece finic par le  d iv e r-  
tiflem en t q u e  fo rm en r les  G en ies de la  C o u r  
d c  J lllu fio n .

Couplet du Vaudeville,
A  vos filles , trop fombres meres r 
Si vous parlez de Monaiteres,

O n baillera ,
On s’endormira.

Mais fi vous changez de langage ,
On sTdveillcra 
On fourira ,

Naturę produira cela.

E x tr a it  M anufcrit.

P A i A i s ( I e )  d e s  F ees , F eu  d’artifice  exe- 
c u te  au T h e a tre  I ta lie n , le D im a n ch e  2 7  J u in  

1 7 4 9
P A L A P R A T ,  (  Jean ) P o e te  d r a m a tią u e , 

jia ą n it  a T o u lo u fe  en 16 j o .  d 'une ancienn e 
f a m i l ie ,  fu r C a p ito u l d e  cette  y ille  en  1 6 7 5 ,

58 P A

http://rcin.org.pl



tc  C h e f  du C on fifto ire  en 1684. Secretairc des 
com m andem ens de M . de V en d ó m e, G rand- 
Prieur de France en 16 9 1 . m ort a Paris le M ar- 
di 14  O ćtob re 1 7 2 1 . age de 7 1  a n s , a com - 
pofe pour la fcene Franęoife :

L e B a l l e t  e x t r a v a g a n t  , Com edie en 
profe &  en un a ć te , 1690.

L es S a t u r n a l e s  , ou L a  P r u d e  d u  T e m s ,  
C om ed ie en cinq aćtes &  en v e rs , 1693.

H e r c u l e  e t  O m p h a l e ,  C o m e d i e  en  cincj 
a ć te s ,  16 9 4 . n o n  im p .

E n  fociete avec M . l’ A b b e Brueyi,

L e C o n c e r t  R i d i c u ł e  ,  C om edie en un 
aćte &  en p ro fe , 1689.

L e Se c r e t  r e v e l e ,  C om edie en un aćte 
&  en p r o fe , 1 6 9 1 .

L e G r o n d e u r , C om edie en trois aćtes &  
en profe , avec un Prologue en vers lib res,  
16 9 1.

L e M u e t  ,  C o m e d i e  en c in q  aćtes Sc e n  
p r o f e , 1 6 9 1 .

Les CEuvres de M . Palaprat font im p. Paris.' 
Briaffon. H ift. du T h . Fr. annee 1693.

P A L E N E , T ragi C om edie en sinq aćtes &  
en v e r s , de M . 1’Abbe de B ń sro b ert, reprefen^ 
tee en 1640. &  im p. P a r is , Q uinet , 164 2, 
H if l .  d u T h . Fr. annee 1640,

P A M E L A  Piece en einq aćtes) &  en vers 
lib re s , de M . de la  Chaiiffee,  non imp. &  repre­
fentee au Theatre Franęois le  Yendredi 6 D e -  
cem bre 17 4 3 , H ifio ire  d u  Th. F r a n f . annee
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6o  P A
P a m ś ł a  e n  F r a n c e ,  ou L a  V i r t ®  

m ie u x  e p r o u v e e  , C om edie Franęoife en vers 
&  en trois aćtes , fuivie d’ un divertilTement,< 
au T heatre Ita lien , par M . de B o jf i , repre­
fentee pour la prem iere fois le Lundi 4 M ars 
17 4 3 . P a ris , Prault pere. E x t r a i t , M ercure  
de M a r s  174 3. p. 543. & fuivantes.

P A N  E T  D O R I S , c’e il le titre d’une Paflo- 
rale en un a ć te , de M . d 'A yg uebere , m ife en 
M u fiąu e par M . M o u r e t , qui form oit le troi- 
fiem e aćte de la Piece des Trois SpcElacles, re­
prefentee en 172 9 . V o y e z  Trois ( le s ) Speóła- 
cles.

P A N A R D  , ( N  ....)  A uteur v iv a n t, a
donnę au T heatre Fran ęois, en fociete avec 
M . Laffichard.

L ’A m a n t  C o m e d i e n  , ou L es A c t e u r s  
d e p i a c e s  ,  C om ed ie en p ro fe , melee de vers, 
en un a ć te , precedee d’un P ro lo g u e , 173 9.

A  lut f e u l , au  Theatre Italien.

L es  E n n u i s  d e T h a l i e , C om ed ie en v e rs  
libres &  en un a ć te , fuivie d’un divertiffem ent, 

1 7  4 5 -
L es V® ux a c c o m p i i s , C om edie en vers 

libres &  en un aćte , avec des divertiffemens , 
au fujet de la naifiance de M onfeigneur le D u c  
de B ou rgogn e, i 7 j 'K

E n  fociete avec M . Sticotti, Comedien Italien.

R o l a n d  , Parodie en profe &  vaudevilles de 
la  Tragedie lyriquc du m a n ę  noro, 174 4 .
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L es- Fe t e s  s i n c e r e s  , C o m e d i e  en vers Sc 

e n  un a d e  ,  lu iy ic  d’un d iv erd ffe m en r, 1 7 4 4 .  
n o n  imp,

L ’ I m p r o m p t u  d e s  A c t e u r s  5 C o m e d i e  etr 
vers  libres Sc en  u n  a d e , fu iv ie  d’un diyertiffe- 
m e n t , 174 5.

L es T a b ^e a u x  C o m e d ie  en vers  libres SC 
en  un a d e , a v e c  un d iv e r t i f le m e n t ,  1 7 4 7 .

A  lui f e u l ,  d tO pera Comiąue.

L a  T a n t e  R i y a ł e  , p iece en  deux a d c s  ,  
precedee  d ’un P r o l o g u e , 17 2 9 .  n o n  imp.

L ’ Im p r o m Pt u  d u  P o n t - n e u f  ,  un a d e  
1 7 2 9 ,

L es P e t i t s  C o m e d i e n s  ,  P r o l o g u e ,  1 7 3 1 ,  
n o n  im p .

L a  N ie c e  vENGEE,un a d e ,  1 7 3 1 . non im p.
L e N o u v e l l i s t e  d u p ę ,  un a d e ,  173 2 . 

non im p.
L e P o t  p o u r r i  c o m i q u e  ,  un a d e  prece- 

de d’un Prologue , 1732. non imp.
L es d e u x E l e v e s  , u n a d e ,  173 2 . non im p.
L ’A c t e  P a n t o m i m ę , un  a d e ,  17 3 2 . n o n

L a  Fa u s s e  Ć g y p t i e n n e  , u n  a d e  , 173,3. 
n o n  im p ,

L e D e p a r t  d e  l ’O p e r a  C o m i q u e ,  u n  
a d e ,  173 3 . non im p.

L ’A m a n t  M a i t r e  d e  M u s i q u e  ,  un a d e  
1 7 3 3 .  n o n  im p.

I / I m p r o m p t u  , P r o l o g u e ,  1 7 3 3 .  n on  im p .
L a  M e r e  e m b a r r a s s e e  > u n a d e , i 734> 

non im p.
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L ’A b s e n c e  ,  u n  a ć l e ,  17 3 4 -  n o n  Imp.
D o m  Q u i c h o t t e  c h e z  ł a  D u c h e s s e  ,  

Ballet P an tom im ę, 1734.
L ’A c a d £ m i e  B o u r g e o i s e  ,  u n  a ć l e ,  1733:. 

n o n  im p .
L es E p o u x  r ś u n i S , un a ć l e , preeede d ’un 

P r o l o g u e ,  1736.11011 im p ,
L e M a g a s i n  d e s  M o d e r n e s  ,  un a ć l e ,  

1 7 3 6 ,
L es  E n n e m i s  r e c o n c i l i e s  , u n a ć l e ,  1 7 3 6 .  

n o n  im p .
L a  Fe e  B i e n f a i s a n t e  , P ro lo g u e , 17 3 6 . 

non imp.
L ’E u ROp e  e t  l a  P a i x  ,  Prologue ,  17 3 6 . 

non im p.
L a  M u s e  P a n t o m i m ę  , un a ć l e , 1 7 3 7 .  n o n  

im p .
L e C a r n a v a i  , Prologue , 1 7 3 8 .  non im p .
L a  P a n t o m i m ę ,  u n a ć l e ,  1738 . non im p .
L ’A r m o i r e , o« L a  P i e c e  a  d e u x  A c t e u r s ,  

un a ć le , precede d’un Prologue &  fu m  d’un 
E p ilo gu e,1 7 3 8 . n on  imp.

L e F o s s i  d u  ScRUPUiE,deux aćles,preeedes 
d’un P rologue &  fuivis d’un E p ilogu e, 1 7 3 8 .  
n on  im p.

G r a n d  V a u r i En  ,  Parodie en un aćle de 
la T ragedie de M a xim ien , 17 3 8 . non im p .

L a  F o i r e  d e  B o u l o g n e  , un  a ć l e ,  1 7 3 8 .  
n o n  im p .

L e R e v e  , un a ć le , 1 7 3 8 .  n o n  im p .
L ’A m p h i g o u r i  , o u L e s  t r o i s  P r o l o g u e s ,  

t r o i s a ć le s ,  1739. n o n  im p ,
L ’E s s a i  d e s  T a l e n s  , ou L es  T a l e n s  c o -  

m x q u e s  ,  un aćte , 1 7 3 5 .  n o n  im p .
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L a  F a u sse  r u p t u r e  , un a d e , precede d  un 

Prologue , 1739- n on  imp.
L ’A m a n t  s u p p o s e  * ou L e  M i r o i r  , un 

a d e ,  1 7 3 9 .  n on  im p.
L es  Fo l s  v o l o n t a i r e s  ,d en x a d e s , 17 4 0 . 

n on  im p. :c
L es  A c t e u r s  ź c l o p Śs  ,  u n  a d e  ,  1 7 4 0 .  

n o n  im p .
L ’E c o l e  d ’A s n i e r e  , un a d c ,  1740. n o n  

im p.
L a  G a g e u r e , un  a d e ,  1 7 4 0 .  n o n  im -  

prim e.
L e C o m t s  d e  B e l f l o r ,  t r o i s a d e s  ,  1 7 4 0 ,  

n o n  im p .
L e s J a r d i n s  D’H E B Ś ,u n  a d e ,  1740. non 

im p,
L es F a u x  N i  a i s  ,  un a d e ,  17 4 1. n o n im - 

p r im e .
L e R e g i s t r e  iNtnrrŁE , u n  a d e  , p re ced e  

d ’un P r o l o g u e ,  1 7 4 1 . 1 1 0 0 im p .
L I n t r i g u e  , u n  a d e  , 1 7 4 1 .  n o n  im p .
L es  V e n d a n g e s ,  u n  a d e ,  1 7 4 1 .  n o n  i m -  

p rim e.
L es O b s t a c i e s  s u p p o s ś s ,  u n a d e ,  1 7 4 2 ,  

n o n  im p .
L ’A r b r e  d e  C r a c o v i e  , un a d e  r 1 7 4 1 .  

non im p,
L e  S a u t  d u  F o s s i , u n a d e ,  17 4 1 . ( C e / l  

le  Foffe du Ser up u le ,  reduit en un a d e ,  n on  
im p.

L a  Fo i r e  d e  C y t h e r e  ,  un a d e  ,  >742. 
non im p ,

L e s  V a u d e v i l l e s  ,  un a d e  ,■ 17 4 J . n on  
im p .
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E n  fociete avec Meffieurs Fuz.elier &  P o n ta u , 
au meme Theatre«

L a  M ź p r i s e  d e  i/ A m o u r  , ou. P i e r r o t  
T a n c r e d e , Parodie  en un aćte de la T r a g e ­
die lyrique  de 'tancrede 1 7 2 9 .  n o n  imp.

L e M a l a d e  p a r  c o m p l a i s a n c e  ,  trois 
a ćtes ,  17 3 0 .  n o n  im p .

A u  meme T h ea tre , avec Meffieurs M arignier' 
&  Pontau.

A r g ! n i e  ,  trois a ć t e s , 17 2 9 .  n o n  im p.

A u  meme T h ea tre, avec M . Pontau.

L e s  D eu x  S u i v a n t e s ,  trois a ć te s ,  17 3 0 .  
n o n  im p .

L e B o u q u e t d u  R o i ,  un a ć t e ,  1 7 3 0 . n o n 
im p.

L a  C o m ź d i e  s a n s  H o m m e s  , u n a ć t e ,  1 7 3 1 .  
n o n  imp.

L es Fe t e s  G a l a n t e s  , Ballet p a n t o m im ę ,  
17 3 6 .  n o n  imp.

L e R ie n  , un aćte  , 1 7 3 7 -  n o n  im p.

E n  fociete avec Meffieurs F avart &  Pontau , 
au meme Theatre.

L e  Q u ’en  - d i r a  - t ’o n  , un a ć t e , 174 0 . non 
im p .

A u  meme T heatre , a v u  Meffieurs Fagan  
&  Pontau.

L e Ba d i n a g e ,  P ro lo g u e , 17 3 1  non knp .
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I s a b e l l e  A r l e q u i n  , un a ć t e , n o n  imp.

A u  me. me , avec MeJJieurs T ir  on , 
Pontau &  G a ll et.

L a  R a m ś e  e t  D o n d o n  , Parodie en u n  
aćte de la Tragedie dc D id o n , I 2L3 4» non im p.

A u  meme avec M . Fagan.

L e S y l p h e  s u p p o s e  , un  aćte  ,  17 3 0 .  n on  
im p .

L ’ E s c i a v a g e  d e  P s y c h e  ,  trois a ć t e s , 1 7 3 1 .  
n on  im p .

L a  Fa u s s e  R i d i c u l e  ,  un a ćte  , 1 7 3 1 .  n o n  
imp.

M o m u s  a  P a r i s , un a ć t e ,  1 7 3 2 .  n on im p.
L e T e m p i e  d u  S o m m e i ł ,  u n a ć t e ,  1 7 3 2 ,  

n o n  im p.

A u  meme avec M e (fieurs Pontau &  Parmentier.

A l z i r e t t e , Parodie en un aćte  de  la T r a ­
gedie A A lz a r e , 173 6 . non im p.

A u  meme avec M . Laffichard.

P y g m a l i o n  , un a ć t e ,  17 3 5 .  n o n  im p.
L e G a g e  t o u c h e  , un a ć t e ,  17 3 6 .  non im p,

A u  meme avec M . Favart.

L a  R e p e t i t i o n  i n t e r r o m p u e ,  u n  a ć te , 
precede d’un Prologue , 1 7 3 3 .  non imp.

L a  F o i r e  d e  B e s o n s  , Ballet c o m ią u e ,
1733. non imp.

L a  P i e c e  s a n s  t i t r e  , ou L e P r i n c e n o C ;  
t u r n e  , u n a ć t e ,  1 7 3 7 .  n o n  im p .
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A u  meme avec MeJJteurs Gallet i 
Pontau &  Laffichard.

M a r o t t e  , Parodie en un a d e  de la T rage­
die de M ćrope ,  174 3 . non imp.

A u  meme avcc M . Fro* * * .

L e M a g a s in  d es  ch o ses  per d u es  , un 
a d e ,  non im p.

A u  meme avec M . Carolet,

L a  M r E  M a r g o t  , Ballet pantomimę ,  
1 73 J. non imp.

L ’A sse m b łe e  des  A c t e u r s , u n a d e , 1 7 3 7 . 
non imp.

L ’1n d u s t r i e  , u n . a d c ,  1 7 3 7 .  n o n  imp.

A  lu i f e u l , au Spettacle Pantomimę.

L es O r a c i e s  d ’H a r p o c r a t e ,  o u  L e D t e c  
d u  S i le n c e  ,  P an tom im ę, r74<S. fujet im p.

L ’O m b r e  d ’Ź s o p e  , P an to m im ę, 17 4 7 . fu­
jet im prim e.

P A N D O R Ę  , C om ed ie en un a d e  Sc en 
v e r s , de M . dc Saintfoix  , non im p. &  repre­
fentee le V endredi 13 Jnin 1 7 2 1 . precedee de 
M ith r id a te ,  H \fl. du Tb. F r . annee 172 1.

P a n d o r ę ,  (la  Boete d e )  C om edie en un 
a d e  &  en ve rs , de M . ( P h ilip p e) Poi/fon, im p. 
dans fes <Euvres , &  reprefentee le Vendredi 
18 M ars 1 7 2 9 .  precedee de la C om edie du 
Tartuffe. H ifi du Th. F r. annee 1 7 2 9 .

P a n d o r ę  , ( la B ce te  de ) Piece  en un a d e  
&  en p ro fe , de M effieurs L e S a g e , tu felier Sc
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6 ’0 rn ev a l, im p. tom e I V . du T heatre de la 
F o ire , P a r is , G aneau, 172 4. &  reprefentee le 
Jeudi 31 Juillet 1 7 2 1 . precedee de la Faujfe 
Foire , Prologue , &  fuivie de la Tete Noire , 
piece d’un a d e . O n  ne peut faire m ieux 1’eloge 
de cette p ie ce , qu’en ajoutant qu’elle etoit digne 
d ’un autre T heatre que celui ou elle a ete repre­
fentee.

P A N I E R S , ( le s ) C om ed ie en un a d e  &  err 
p r o fe , avec un divcrtifiem ent , par M . L e  
G ra n d , reprefentee le Jeudi 23 Fevrier 17 2 3 . 
precedee de YEcole des Ftm m es. C ette  piece 
eft un Fragment du Ballet des Vingt - ąuatre 
H enres , D ivertiflem ent reprefente ii C h an tilly  
le  Jeudi 3 N o yem b re 172 2 . H if i .  du Th. F r . 
annee 172 2.

P A N T A L O N  A M A N T  M A L H E U R E U X , 
ou A R L E Q U I N  D E V A L I S E U R  D E  M A I­
S O N  , ( la C afa  Svaliagiata  , )  Canevas' Italien 
en trois a d e s , reprefente pour la prem iere fo is 
le  M ercredi 27 M ai 1 7 1 6 .

» Pantalon eft fort am oureux de Flam inia ,  
» qui ne 1’aime p o in t , mais com m e la fortunę 
» de cette D em oifelle eft tres-m ediocre,Scapin  
» valet de Flaminia , confeille a fa Maitrefte de 
«feindre d’aimer P an ta lo n , q u ie ft  fortrich e ,  
»afin d ’en tirer tout ce qu’elle pourra, &  qti’elle 
» ne m anque pas d’em ployer toutes fortes d’arti- 
» fices &  de flatteries. Pantalon demande par 
» grace a fa M a itrefte , qu’il puiffe du moins la 
» vo ir un jour en p articu lier, n'ayant pas en- 
» core ete chez e l le ; Flaminia lui donnę un 
» rendez v o u s , auquel Pantalon fe propofe dc 
»  ne pas m anquer. Q uand il eft pret de s’y
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« rendre , Scapiń envoye a Pantalon differenfćs 
» p erfo n n es, fous differens deguifcmens , &  
”  fous des pretextes fr iv o les, pour am ufer le 
”  bon hom m e. C es im portuns 1’obfedent fi 
« fo r t , malgre l’envie qu’il a de fe debarrafler 
»> d’eux , qu’ils lui font manquer 1’heure du ren- 
» dez vo u s,ce  qui occafionnela rupture de Pan- 
» talon avec fa M aitreffe ». M erc. de F ra n ce,  
M a i  1740. p. 995.

M . de C h arn i, dans fa premiero Lettrc hiflo- 
riąue f u r  la nouvelle Comćdie Italiem e , p. 39. 
donnę un petit precis de cette p iece , & a jo u te  
la  reflexion fu iva n te .« C ette  piece reffemble il 
» eft vrai a la C om edie des Fachenx  de M o - 
» liere. C ette  reffem blance m e fait penfer & 
» deux portes fem blables de deux m aifons, 
« mais dont l'une faite par un Italien ,  donnę 
*> entree dans differentes petites chambres deta- 
» c h e e s , propres a loger des artifans j &  1’autre 
>• faite par un F ran ęois,  fert d’entree a une enfi- 
» lade d’appaYtemens reguliers &  gracieux, qtii 
» prouvent 1’habilete &  le bon gout de celui 
» qui en  a ete l’A rchitećte ».

P a n t a l o n  B a n q t j e r o u t i e r  V e ’n i t i e n ,  
( Pam alone M ercante fa illita  , )  Canevas Ita­
lien  en trois aćtes, reprefente pour la premiere 
fois le D im  nche 18 O ćtob re 1 7 1 6 , C ette  
piece eft m o d ern e, &  dans le  gout des mceurs 
de V enife. Sans E x tra it.

P a n t a l o n  c h e r c h e  t r As o r ,  e t  A r l e ­
k i n  c r u  M a r c h a n d ,  ( l i  trifen titu rehi.)  
C an evas Italien en trois aćtes , reprefente pour 
la  prem iere fois le  M ercredi 22 Juillet 17 1 6 . 
C e tte  piece eft tres ancienne. ( Sans E x tr a it . )
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Y o y e z  H iftoire de 1’ancien Theatre Italien ,  
in -n .  P a ris ,L a m b e rt, 17 5 3 .

P a n t a l o n  d e b a u c h e  , ou A r l e q u in  q u i 
«e t r a h i t  l u j  - meme , ( U  m a ń to  vitiofo. ) 
Canevas Italien en cinq aćtes , par M . Ricco- 
boni le pere , reprefente pour la premiere fois 
le  Lundi 29 Juin 17 16 . C ette  piece eft com po- 
fće fuivant les mpeurs dę Y enife.

P a n t a l o n  ,  M archand Yen itien , etabli i  
N aples.

V k 3 le tte ^ *  ^  Domejliąues de Tantaleo,

L e l i o ,  amant de Flam inia,
L e D o c t e u r .
S c ARAMOUCHE,
ScA P IN ,

L a  fcerte eft a N a p les , dedans &  devant 

la  maifon de Pantalon.

« Pantalon , M archand Venirien etabli a 
« N ap les , fe livre a la crapule , &  s’affocie k 
»» des debauches, qui le jettent dans le vice de 
« l’y vrognerie. II refufe fa filie Flam inia a L elio , 
» qui Faime paflionnem ent, parce qu’il ne le 
» croit pas aflez riche pour la lui donner en 
» mariage. D e  deux fils qu’il a > nom m es M ario 
w &  S ilv io , l’un eft fort aflidu a fo n  n ego ce, Sc

A C T E U R S . .

F l a m i n i a .
M a r i o .
S i l y i o .
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» fa u tre  n’a d’autre paflion que celle de vo ya- 
w ger , a q u o i,fo n  pere so p p o le  fon em em .

» La debauche de Pantalon lui fait negliger 
» entierem ent le foin  de fes a ffa ires, &  dans le 
» vin  , il infulte le D oćteu r &  Scaram ouche ,  
»  qui cherchcnt avec ardeur 1’occafion de s’en 
« venger. A rlequin  am oureux de V io le tte , qui 
» eft dom eflique ainfi que lui chez Pantalon ,  
» e n  eft rebute , parce qu’elle  aime S ca p in : 
« fa m o m  que le prem ier a pour e l le , 1'engage 
s> a lui prom ettre de vo ler fon M a itre , dans 
»> 1’efperance de fuir enfem ble apres le v o l , 8c 
« de 1’epoufer. Scapin profitant de Pyvreffe de 
» Pantalon , fous pretexte de lui feire figner 
« une quittance , lui fuppofe un e c r it , par le- 
>» quel il le fait confentir au mariage de L elio  
« Sc de Flaminia. C e  vieillard revenu dans fon 
« bon fens , &  ne pouvant defavouer fa fignar 
» tu re ,e n  eft dans un etonnem ent extreme. L e  
» D oćteu r qui eft creancier de P an ta lo n , pour 
« fe  vcnger de 1’offenfe qu’il en a reęu e , fait 
«  faifir toutes les marchandifes de fon magafin. 
w O n  lui amene un m om ent apres M ario , qui 
» vient d’etre blefie dans un com bat fingulier 
« par Scaram ouche ,  lequel a voulu tirer ven - 
» geance fu r le fils , de 1’infulte que le pere lu i a 
m faite.

”  S ilvio  fon autre f i ls , pendant le fom m eil 
» dc fon  pere , lui enleve la m eilleure partie 
» d e fa c a if le  , &  s’en v a c o u rir  lep ays. Enfin 
» pour com ble de malheurs , A rlequin  qu il a 
« toujours reconnu pour un valet tres fid ele , 
» feduit par V iolette , lui vole une fom m e d’ar- 

gent tres-confiderable, &  la donnę a cette
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m f i l ie , qui fe m oquant de lu i, fe fauve avec 
» Scapin. Pantalon alors rcconnoiflant que fa 
» debauche eft la fource de tous fes m alh eu rs,
» pro/efte de quitter entierem ent la paifion 
*> qu’il avoit pour le v in , &  termine la piece 
« par 1’approbation qu’il donnę au mariage de 
w Lelio &  de Flaminia >>. Canevas imprime.

P a n t a l o n  d u p ę  , Canevas Italien en trois 
a ć te s , reprefente une feule fois le M ercredi z  
M ars 174 6 . Sans E xtra it

P a n t a l o n  e t  A r l e q u 1n  c o c u s  s a n s  
F e m m e s  , ( Pantalone e Arlichino marite fenz.a  
M og lie . ) Canevas Italien en trois a ćte s , repre­
fente une feule fois le Lundi 4 A out 1 7 2 1 .
( Sans E x tr a it . ) C e tte  piece eft tres-ancienne. 
E lle com m ence d ’une facon tres-com ique Sc 
tres-theatrale, mais la fuite ne repond pas a ce 
debut. Note manufcrite.

P A N T H Ć E , Tragedie de C a ie  Jules dc 
Guerfens , Poitiers , Bouchet fr e r e s , 1 / 7 1 .  
//('/?. duh. Fr. annee 1 / 7 1 .

P a n t h e e  , Tragedie d ’Alexandre H a rd y  , 
reprefentee en 1604. au T h eatre de 1’ H ó tel de 
B ourgogne , imp. tom c II. des CEuvres D ra- 
m atiąues de cet A u te u r , P aris, Q u c fn c l, 16 24. 
H iftoire du Th. Fr. annee 1604.

P a n t h e e ,  T ragedie de C lau d e B illard de 
Coitrgenay , 'reprefentee en 1608. im p. dans le 
R ecu eil des Pieces de T heatre de cet A uteur. 
H i/l. du Th. F r. annee 1608.

P a n t h e e  , ou / 'A m o u r  c o n j u g a l  , T r a ­
gedie de Guerin de la  D orouviere , A n g e rs , 
1608. H ijło ire du Theatre Francois ,  annee 
IĆ 08.
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P a n t h e e  , T ra g e d ie  de M .  Tri/fan , rep re-  

fentee  en 1 6 3 7 . P a r is ,  C o u r b e  ,  1639. Hijtoire 
du T b. Fr. annee 16 3 7.

P a n t h e e  , Tragedie de M . d’U r v a l, repre- 
fen tee  en 1638. P a r is ,B e fo g n e ,  1639. H ifi. du 
T h. Fr. annee 1638.

P A N T O M I M Ę , ( l a ) en paroles &  en vau- 
d e v ille s , de M . F a n a rc l, non imp. &  repre- 
fentee au T heatre de l’O p era  C om iąu e , le 
Jeudi 6 Fevrier 1738. precedee du Carnaval, 
Prologue. C ette  piece n’eft aucre chofe que le  
Fot p ou rri, Pantom im ę du m em e A u teu r, qui 
avoit ete reprefente le 13 Fevrier 1732 . &  qu’il 
a donnę enfuite en va u d ev illes, &  fous 1111 
n ouveau titre. V o yez Pot pourri Pantomimę.

P A N T O U F L E , ( la ) O p era  C o m iąu e en un 
a ć te , avec un Diverriflem ent &  un V au d e ville , 
par M . M arignier  , non im p .. reprefente le 
Lundi 20 M ars 173 0 . precedć des Couplets en 
P ro c e s , &  de la Parodie de Telemaąuc.

L e Sułtan Solym an a trouve par hazard dans 
les Jardins du Serail une P a n to u fk , fans con- 
noitre la perfonne a qui elle appartien t, il en 
devient epris avec tant de v io le n ce , que pour la 
tr o u v e r , il fait eflayer la pantoufle premiere- 
m ent a toutes les femmes &  les filles du Se­
rail , &  enfuite i  toutes fes fujettes. C o m m c 
ęette chaufiiire n’a pu convenir a aircune d’elles, 
le  Sułtan a pris la refolution d ’envoyer Pierrot 
fon  confident chercher ce qu’il demande dans 
les pays etrangers, Sc fur-tout en France, Pier­
rot de retour de ce long voyage , ou il n’a rien 
f a i t , rapporte la Pantoufle en prefence de R o- 
x a n e , jeune S u ltan e, qui eft entree au Serail

depuis

http://rcin.org.pl



P  A  7 3
depuis fon dep art: elle reconnoit cette Pantom e 
pour la meme qui lui a ete enlevee par une aigle 
a A th en es, un jour qu’elle etoit au bnin. L e  
Sułtan charm e de cette heureufe ren con tre, 
1'epoufe , Sc cede a fon  frere H aly , la Sultane 
Am inę , dont il com m enęoit a devenir amou- 
reux. Suit un divertiilem ent &  un vaudeville. 
En voici un couplet.

De Pargent qu'Iris avec adrefle ,
Sęait tirer d’un Bąnquier ,

On la voit acheter la tendre/Te 
D’un aimable Officier.

UOfficier h quelque poulette 
Court dans le moment en donner m oitid, 

Chacun trouve liron , lirette ,
Chau/Ture a fon pied,

E xtra it M anufcrit.

C ette  Piece a ete reprife le Jeudi 28 A out 
1738 . precedee de la M u fę Pantomimę , Sc 
fuivie du Ballet de \’Am our &  de 1'Innocence,

Le mariage du Sieur Thevenard , celebre 
A ćteur de 1’Academ ie R o y a le d e  M u fiq u e3 fur 
lequel on pretend que cer ouvrage fut com po- 
f e , a fort contribue a fon  fucces.

P A N U R G E  , C om edie en cinq aćfes de 
M . M ontauban , non im p. reprefentee au T h e a ­
tre de G uen egaud, le Vendredi 3 A out 16 74 . 
H ifi. du Tb. Franę. annee 1674.

P a n u r g e  a  m a r i e r ,  C om edie Franęoife 
en profe Sc en trois aćtes Sc trois divertiflemens, 
precedee d’un Prologue auffi en profe . au 
Theatre Ita lien , par M . A utrea u  , reprefenred 
pour la prem iere fois le Jeudi 21 N ovem bre 
1720 . Theatrede M . A utrea u  3 P aris, Briaflon. 

Tome IV .  D
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C ette  piece fut fifflee a fa premie te reprefen- 

fation. O n  fupprim a a la feconde le fecond &  
le troifiem e a d e , &  on ne joua que le Prologue 
&  le prem ier a d e , V o ici lecom p te q u eM . Pef- 
fe lier a rendu dc cette piece dans la Preface des 
<Euvres de M . Autrcau.

“  Panarge d marier eft une fingularite de 
i> P A uteur , qui ne lui reufur pas. Le jargon 
»> Gatilois deplut affez dans le  P ro lo g u e , pour 
« prevenir contrę la p ie ce , dans laquelle il lfe ft 
«  cependant plus queftion de ce jargon. L ’au- 
«  torite de R abelais ne fauva point du naufrage 
sj M . A u tre a u , qui tfauroit pas du oublier le 

danger de rnettre au T h eatre des plaifanteries 
»  conlacrees par des R om an s fi fort g o u tes, 
v  qu’il eft prefquc impoffible de ne pas fe trou- 
■» ver an-deflous de 1’idee que fo n  fe form ę de 
« la p iece, fu r le titre feul que fo n  a pris. C e  
«  fut en partie ce qui fit tom ber celle c i , ou f o n  
« trouyera cependant de 1’imagination &  de la 
«  bonne critique. II s’agit de marier Panurge , 
v  &  pour lui trouver un parti ęonvenable, on 
>j1c tranfporte fuęcefliyem ent dans f  Ifle m oyen- 
«  n e , dans f  Ifte hautc Sc dans 1’Ifte baffe , c’eft- 
v  a -d ire , que l’qn le  fait tour a tour yoyager 
w a la v i l le , a la  C o u r  &  a la  campagne ».

P A P Y R E , ou le D I C T A T E U R  R O M A I N , 
T ragedie de M . M a recka l , reprefentee en 
16 4 3 . Paris , Q u in e t , 1648, H ijł,  du Th. F r .  
annee 1643,

P A R A S I T E , ( l e j  C om edie en cinq aćles Sc 
en  v e r s , de M . T r ijla n , reprefentee au T heatre 
de f  H o tel de Bourgogne en 1634. P aris, C o u r- 
b e ,  1634. H ift. du Th. Franę. annee 1634,
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P A R C , ( N... d u ) dit G R O S  R E N Ś  , C o -  

m edien Franęois de la T ro u p e de M . M o lie re , 
vint avec lu i a Paris en 1 8. II y a apparence 
qu’en 1660. cet A uteur avoit defiein de paffcr 
dans celle  de 1‘H ó tel de Bourgogne , pour y 
rem placer J o d e le t: on  ignore le temps de fa 
m o r t , qui cependant eft furem ent anterieur a 
l ’annee 16 7 3 . H ift. du Th. Fr. annee 1660.

P a r c  , ( N  fem m e de D u ) C om edien ne
Franęoife , s’engagea avec fon mari dans la  
T ro u p e  de M . M o lie re , &  la fu iy ite n  P ro -  
vince : revint a Paris avec cette m em e T ro u p e 
en 1658. &  continua & y jouer jufqu’en 1 666. 
qu’elle paffa a 1’H o te l de Bourgogne : elle eft 
m orte le 10 ou  le 1 1  D ecem bre 166S. M ile  
D u  Parc rem pliffoit avec applaudiflem ent les 
feconds roles tragiques Sc com iques. H ift. du  
Th. Frarię. annee i6 6 8 .

P A R E S S E U X  , ( le ) C om ed ie en trois a d es 
&  en vers, avec un P ro lo g u e , de M . de L a u -  
n a y , P aris, Le B re to n , &  reprefentee le M ardi 
28 A v ril 175 5 . fu iv ie d u  M edecin m algre lu i. 
H ifloire du Theatre Franc. annee 173 3 .

P A R IS  E T  ( E N O N E , c ’eft le fujet de la 
IIe Entree du Ballet des A m ours deguifes,  de 
M . F u z e lie r , M ufique de M . Bourgeois,  traitć 
fous le titre de YEJfime, Sc reprefente en 1 7 1 3 . 
V o yez Am ours ( les ) deguifes.

P a r i s  , ( le Jugem ent d e ) Paftorale H e ro i- 
que. V o yez Jugem ent\ l e ) de Paris.

P a r i s  . c’eft le titre que porte le prem ier 
aćte de la France G alante, O p era  C om ique de 
M . B oiffi, reprefente en 1 7 3 1 . V o yez Francy 
( l a )  Galante.

D i ;
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P A R IS IE N  , ( l e ) C om edie en cinq aćtes Sc 

en v e r s , de M . Champmefle, imp. dans fes CEu- 
v r e s , &  reprefentee le Samedi 7 Fevrier 1682. 
łJ ift. du Th. F r  annee 1682.

P A R 1S 1E N N E , ( la) Com edie en un aćte &  
en profe de M . D a n co u rt , im p. dans fes (E u - 
v re s , Sc reprefenree le M ercredi 13 Juin 16 9 1. 
precedee d’A grippa,ou  le  F a u x  Tiberinus. H ifl.  
du Theatre Franę. annee 16 9 1.

P A R M E N T 1E R  , ( N  Auteur v iv a n t , a
donnę au T heatre Franęois.

L e B a l  d e  P a s s y  , ou L es M a s q u e s  , C o -  
tnedie en profe Sc en un a ć te , non imp. 17 4 1 .

A  1’Opera Comique , en fociete avec 
Meffieurs P an ard  &  Pontau,

A i z i r e t t e  , Parodie en un aćte Sc en V a u - 
devilles de la Tragedie A'Alm irę, non im prim ee, 
17 3 6 .

P A R N A S S E , ( le )  Ballet en cinq E ntrees, 
dont la decoration du Prologue formę toutes cel- 
les des aurres ęntrees, a Foccafion de la naiffance 
de M onfeigneur le D a u p h in , fur la C o u r  de 
M a r b r e .a  V ęrfailles, le M ercredi 3 O ćtobre 
172 9 . &  enfuitc fur le Theatre dę 1’Aęądem ie 
R o yale  de M uilque.

A  C T  Z U  R  S .

L  E  P A R N A S S E .  Prologue.
Apollon. Le Sieur Chaf!2.
Saturnc. Le Sieur ThevenarJ,

B  a  i  1  e  r ,

Le Sieur Laval & Mile Prevoft.

C ette  prem iere Entree eft tiree du Prologue 
de Belleropbon , M u f  es preparez. vos Concerts:
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de celui de P haeton , V n  H eros quim eritt une
gloire immortelle: &  le chceur d 'IJis, Celebrans
fon grand nom.

L A  M U S E  L T R I g U E ,  II .  E n t r e ’ e .
Uranie. Mile Le Maure.
Polymnie, Mile Antier.

P lis du Retour des D ie u x , de M . Tanerot 
M ufiąue de M . Colin de Blam ont,

Peuples foumis au pouyoir de Louis,

&  du Carnaval de Venife , de M . R egn ard, 
M ufiąue de M . Cam pra.

Si Canti, f i  Goda.

L A  M U S E  P  A S T O  R A L E  ,  I I I .  E n t r e ’ b ;

Un Berger. Le Sieur Dangerville,
D eux Bergeres. Miles Antier &. Le

Maure.
Une autre Bergen. Mile Pćlilfier,

B  A L L E T.

Miles Salć & Mariette.

T ire  de PIdylle intitulee L e s  Prefens des, 
D ie u x ,

Halitans fortunie des riyes de la Seine.

parolcs de M . 1’Abbe P elleg rin ,  M ufiąue de 
M . Colin de Blamont.

L A  M U S E  H E ’ R O J Q _ U E ,  IV.  E n  t  r  e’ b.

Apollon. Le Sieur Chaffó.
L a  Mufę Heróique. Mile Antier*
Suiyante de la M ufę, Mile Eremans,
Autre fuiyante, Mlle Le Noir.

T irć  du Prologue d 'A m adis de G a u le , des 
Prefens des D te u x , de la Pafiorale d 'Iffe, Śc du 
Bailet des Fet es Grecques &  Romaines.

D  iij

P A 77
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L E  G E N I E  D E  L A  F R A N C E ,  V. I s u f i ,

L ’Europe. Mile Antier.
Une Europeenne. Mile Le Maure.

T ire  de 1’O p era  de Fhaeton , de 1’Idylle de 
S c e a u x , du Ballet des K lem ens, de Tldylle des 
Prefens des D ie u x  , &  du Ballet des Stratage- 
mes de FAm our.

C e  DiverrifTement ne fe trouve point dans 
le  R ecu eil generał des O p e r a , il a ete im prim ć 
fep arem en t, Paris , Ballard , 172 9 .

M ile  Peliffier n’ayanr p u , par indifpofition 
rem plir a la C o u r le role dont elle etoit charge ,  
1’a joue feulem ent a Paris.

P a r n a s s e  ( l e } m o d e r n e .  V o y ez Policki­
m i le Apollon.

P A R O D I E , T ragi-C om ed ie critiquc en un 
aćte en p r o fe , m elee de V a u d e ville s , au T h e a ­
tre Ita lien , par M . Fuz.elicr, reprefentee pour 
la  prem iere fois le D im anche 23 M ai 1723.. 
P aris , BriafTon. V o ici le com pte que lc M ercure 
du  m em e mois de M a i 1723. p. 967-970. ren- 
d it de cette piece.

« Les Com ediens Italiens ont donnę le 2 3 de 
» c e  m ois ( M ai ) une piece qui a pour tirre 
» P a ro d ie , Tragi-Comedie nouvelle. N ou s nJcn 
v  donnerons pas un extrait bien detaillć. Q u o i- 
»  qu’elle n’ait qu’un a ć t e , cet aćte eft fi charge 
»  d’Aćteurs , &  tout ce qui s'y pafle eft fi peu 
» tire  au c la ir, qu’il faudroit vo ir la piece plus 
« d u n e  fo is ,  pour en rendre un com pte rai- 
v  fonnable , &  d’ailleurs nous ne youlons pas 
» etre com plices du decham em ent de 1’A u teu r 
•> contrę tous fes confreres. V o ic i en gros d©

http://rcin.org.pl



» quoi il eft queftion. U n e M ufę de la derniere 
» p ro m o tio n , appellee P arod ie, s’apprete a fe 
» faire couronner de barbeaux, &  pretend en - 
» chainer a fon char de tr io m p h e , tous les 
« Auteurs parodiables , ć ’eft-a-dire , rous ceux 
« qui auroient eu  le m alheur de reuftir , car 
« grace a cette M u fę cau ftiq u e, on ne fęauroic 
» reuftir impunement. U n  de fes plus chers 
» G on fidents, apparemmenr c’eft M o m u s, lu i 
« apprend q u ’il 1'e form ę une furieufe conjura- 
»» tion contrę elle dans le C affe du Parnaffe, Sc 
« lui confeille de m ettre leParterre de fon parti, 
M fi elle veut rem porter cette nouvelle vićtoire. 
» Le confeil paroit trop bon pour n’etre pas 
«accepte. L e  Parterre perfonnifie fe m ontre 
» aux yeux de 1’intrepide M u f ę , il lui prom ec 
« tout ce qu’elle exige de lu i. L a  M ufę de la 
» Tragedie vient fe plaindre des infultes qu’on 
« lui fait continuellem ent. U n  A uteur tragiąue 
« a qui on  donnę le nom  de F u riu s , vient lui 
» faire une defcription de la conjuration prete 
« d ’ec lo re ; cette fcene eft parodiąuem ent copiee 
« fur la feconde du premier aćte de C inna ; mais 
» il s’en faut bien que la copie reponde a 1’ori- 
» g in a l; on  a tro u ve  le fecret de rendre le grand 
« C o rn eille  en n uyeux; le tendre &  le galant 
« R acine n’y eft pas moins defigure. T itus Sc 
» Androm aque ne font plus reconnoiflables ; 
» quel nouveau triom phe pour Parodie ! E lle 
« fa it  enfin 1’H e rm io n e, &  repond ironiąue- 
« m ent a fa rivale profternee a fes pieds.

Le Parterre e f t  pjćfent , vous rćgnez fur fon ame >
Faitcs le prononccr, j'y foufęrirai , Madame.

D  iv
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» N ou s ne garantiffons pas ces deux vers 

» p o u r fidelement extra its, mais tou jou rsc’eft 
« l ’equivalent que nous donnons. Fbitbous 8c 
”  N itetis  viennent tour a tour orner le char de 
”  triom phe , Sc le Chanteur debice au P ont- 
» n e u f contrę Ines. O n  juge bien que les enfans 
» de cette malheureufe epoufe n’y font pas 
»  oublies. La m auvaife plaifanterie qu’on en a 
« faite par un parallele outre avec la familie 
« defolee des P la id eu rs , a trop flatte 1’Auteur

Anonym e , ( on feignoit fans doute de ne pas 
« fęavoir fon n o m , ) pour etre oublie dans 
« un genre de pieces dont tout le merite con- 
» fi/le a faire rire aux depens de qui il appar- 
« tiendra. V o ila  tout ce que nous avons a dire 
« de cette piece. II y a apparence que c’eft 
» une echappee de la  Foire , &  qu’elle avoit 
« ete faite dans ces temps malhctireux , ou la 
«  T ragedie etoit prefque abandonnee de tout 
« le m o n d e, on y a ente P irithous , N itę tu  &  
» In e s , pour la rendre vaudeville, Sc vo ila les 
«dernieres v o lo n te sd e la  Foire expirante, exe- 
« cutees a la lettre >».

P A R T E R R E , ( le )  Feu d ’Artifice execute 
au T heatre Ita lien , le D im anche 21 D ecem - 
bre 1749.

P a r t e r r e  (  le ) m e r v e i l l e u x  , Prologue 
en va u d ev illes, de M  Carolet, reprefente le 
M ardi 19 Aout 1732 . fuivi du R iva l de lui- 
m em e , piece en un aćle du m em e Auteur. C es 
deux O uvrages font imp. dans les CEuvres de 
M . Carolet, fous le titre du T o m e IX . du T h ea- 
rre de la Foire.

P A R T L J E N IE ,  Tragi-Ć om edie de M . Baro,
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reprefentee en 16 4 1. P aris, Som m aville , 16 4 2 , 
H ijloire du Th. Fr. annee 16 4 1 .

P A R T IE  ( l a ) D E  C A M P A G N E , C om ed ie 
en profe &  en un a ć te , fuivie d’nn divertiffe- 
m e n t, au T heatre Ita lien , par Meffieurs D u  
Vigeon &  Rom agnefi, reprefentee pour la pre­
miere fois le Jeudi 5 Juin 1738. P aris, D u- 
chefne.

P A R T I S A N  ( l e ) D U P Ć . V o yez Riche ( le ) 
vilain.

P A R V E N U , ( l e ) ou L E  M A R IA G E  F A I T  
E T  R O M P U  , Canevas Italien en trois aćtes, 
mele de fcenes Franęoifes, au T heatre Italien , 
par M . de Beaucham ps, reprefente une feu le  
fois le M ercredi 12 Fevrier 1 7 2 1 . Sans E x -  
trait.

P A R V I ,  ( N . . . ........) Auteur v iv a n t , a don nę
au Theatre Ita lien , en fociete avec M . M in et 
fils.

L a  N o c e  d e  V i l l a g e  , C om edie en profe 
&  en un aćte, fuivie d ’un divertiffem ent, 17 4 4 . 
non imp.

A u  meme Theatre avec M .  Laujon.

L a  F i l l e  , l a  F e m m e  , l a  V e u v s  » Paro­
die en trois petits aćtes du Ballet des Fetes de 
T h a lie , 17 4 5 .

P A S  ( le )  D E  S IX  C O M I Q U E ,  Parodie 
du P as de f i x , execute fur le T h eatre  de l’A ca - 
demie R o ya le  de M ufiąue ,  reprefente fur le  
Theatre Italien le Samedi 19 Fevrier 1735.

« Le 19 Fevrier ( 1 7 3 5 . }les Com ediens Ita- 
» liens donnerent deux pieces nouvclIes S u n

V  y
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» aćle  chacune &  en v e r s ; la prem iere a ponr 
« titre L es femmes Corfaires, qui n ’a en qu’une 
» reprefentation. La feconde eft intitu lee, L es  
•> Enmtis du C a rn a va l, Sc a ete reęue tres-favo- 
w rablem ent du public. C ette  piece dont on 
» parlera plus au lo n g , fut fuivie d’une Entree 
» de fix perfonn es, i  1’imitation du P as de f i x > 
» q u ’on a danfe a 1’O pera apres la Tragedie 
» d 'Om pbale. C ette  danfe figuree &  fort bien 
» caracterifee ,  eft parfaitement bien executee 
»  par les Aćteurs de la T r o u p e , &  com pofee 
*>d’un A rlequin &  d ’une A rlcquine , d’un Pier- 
»  rot &  d’une P erette ,  d’un Polichinelle 8c 
»  d’un Payfan ou Sabotier ; les airs font paro- 
»  dies fur ceux qui on t ete com pofes pour le  
» P a s de (ix  de 1’O p era  »>. M ercure de France  » 
tnois de F ev rier , 17 3 3 . P- 3^4-

P A S I T H Ć E , T rag i C om edie de Pierre Trot- 
t e r e l , Sieur d’A v e s , reprefentee en 1624. im p. 
la m em e an n ee, R o u e n , D u  P etitval. H ift. dtt 
Th. Franę, annee 10 2 4 .

P A S Q U I N  ( D o n )  d’A V A L O S , C om ed ie 
en un  aćle &  en ver* de M . M ontfteury, c ’eft 
le  fecond intermede de 1 'Am bigu comiąue de 
cet A u re u r; reprefentee ep 16 7 3 . V o yez A m ­
bigu (/ ’ )  comique.

P A S S IO N S  ( l e s ) f iG A R E E S , ou L E  R O ­
M A N  D U  T E M P S  , T ragi C om edie du Sieur 
de Riehemont Banchereau, P aris, C o lle t ,1 6 3 2 .  
H ift. du Th. Fr. annee 1632.

P A S T O R  ( l e ) F ID O  , Paftorale heroYque 
en trois aćles Sc en vers libres ,  avec un P rolo­
g u e , par M . FAbbe Pellegrin , P aris, P ifto r , 
17 2 3 . &  reprefentee le Samedi 7 Septembre
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172 6. fuivie du Concert ridicule. H if l. du Th. 
Franę. annee 172 6.

P A S T O R A L E  , ( l a ) prem iere Entree du 
Ballet des M u f  e s , de M . P a n e h e t , M ufiąue de 
M . Cam pra, &  reprefente en 170 3 . les Auteurs 
y on t fubftitue dans la fuite une nouvelle Pafto- 
rale intuulóe A m aryllis. V o y ez B allet ( le )  des. 
M u/es.

P a s t o r a l e  h e r o Y q u e , eom pofee pour la 
Fete des Ambaffadeurs du R o i d’Efpagne , a 
1’occafion de la nai flance de M onfeigneur lc  
D a u p h in , &  executee le  M ardi 24 Janvier 
1750 . par 1’Academ ie R o yale  de M u fią u e , &  
fur le Theatre de 1’O .pera, le M ardi 31 du m e­
nie m ois, precedee de la T ragedie d 'H efione t 
dom  on avoit fupprim e le P rologue.

A  C T M U R S.
Tan. Le Sieur Durf.
Jtinon. Mile Pćliflier.
Afiree. Mile Eremans.
D eux Bergera. Miles U u u & Petitpajf.

B a l l e t .
Le Sieur D . Dumoulin & Mile Camargo.

Mile Salló.

Les Lundi 20 Feyrier &  M ardi gras 21 cette 
Paftorale fut reprife , precedee du Prologue des 
A m ours de M a rs &  de Venus , de M . D anchet,  
M ufiąue de M . Campra , elle etoit fuivie dc 
P ourceaugnat, &  du Carifelli. Les principaius 
lo les de ces deux derniers Ballets eom iąues fu ­
rent rem plis par le Sieur T rib ou . L a M ufiąue 
de cette Paftorale eft de M . Rebel le fils ,  fur les 
paroles donnees a M . de L a  Serre ,  P aris, Bal- 
Iard , 1730 .

P A T E L 1N , ( 1’A y o ca t ) C om ed ie en trois
D v j
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actes &  en p r o fe , de M . 1’A b b e B rueys , im p, 
dans fes GEuvres, Si reprefenree le Vendredi 4 
Juin 1706. precedee de la Tragedie de Britan- 
nicus. H tfioire du Th. Fr. annee 1706.

P A U S A N I A S , Tragedie de M . Q u\nanlt,  
im p. dans fes (E u v r e s , Sc reprefenree le V en- 
dredi i ć  N ovem bre 1668. fur le Theatre de 
1’H ó tel de Bourgogne. HiJK du Theatre F ran f. 
annee 1668.

P A Z E T T I ,  (L ou is ) n e  a V e n ife , d e b u ta i 
Paris au Theatre Italien le Samedi 18 Juin 
174 0  pour le role de Fantalon  , dans la piece 
Italienne intitulee : L a  force du fa n g  &  de 
Fam our, &  continua dans d’autres pieces. II ne 
fut que m ediocrem ent goute Sc enfuite remer- 
cie. Cependant le M ercure de France du mois 
de Juin 1P  vol. p. 14 2 7 . parła avcc eloge dc 
cer A ć te u r : nous allons rapporter fes termes.

« L e  18 Juin 1740. les Com ediens Italiens 
sidonnerent une piece nouvelle Italienne e»  
» trois a ć te s , fous le  titre de L a  force du fa n g  
»  &  de 1’amour , que le public a reęu favora- 
»  blem ent. Le Sieur Louis Fac.etti , V en ir ie n , 
» nouvel A ć te u r , joua pour la premiere fóis le 
»  role d e Fantalon  , avec toute la vivacite Si 
» llntelligence dont ce caraćtere eft fufceptible;

il a ete applaudi &  goute du public, Le M er- 
» c re d i 22 du nieme m o is, les memes C om e- 
»dien s rem irent au T heatre une Com edie Ita- 
» lienne en trois aćtes in titu łe: L e double ma- 
» riage d'A rlequin  , dans laquelle le nouvel 
» A ćteu r reęut de nouveaux applaudiftemens. 
»  Le Jeudi 3 o (m em e m o is } on remit au m e- 
»  m e T h e a tr e  une autre C om edie Italienne m
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»> trois aćtes intitulee L a  belle-m ere fu p p o fe i , 
» ou L a  finta M a trig n a , dans laquelle le nou- 
» veau Pantalon rem plit tres-bien fon role

P E C H A N T R E S , ( N  .. .)  Poete D ra-
m a d q u e ,n e  a T o u lo u fe  vers l ’an 1633. etoit 
fils d’un C hirurgien de cette v i l le , &  erudia en 
M edecine ,  &  profeffa cet art pendant quelques 
annees. U eft; m ort au mois de Fevrier ou de 
M ars 1709. age d’environ 70 ans. II a co na­
po fe pour le T heatre Franęois:

G e t a , T r a g e d ie , 1687.
J u g u r t h a  , Tragedie , non im p, 1692.
L a  M o r t  d e  N e r o n , T ra g e d ie , 170J. 

H ifioire du Theatre Franeois ,  annee 1703.
P E D A G O G U E  ( le ) A M O U R E U X , C o -  

medie en cinq aćtes &  en v e r s , de M . Cheva~ 
Her, reprefentee en 166 p. fur le T heatre du 
M a ra is , P aris , B au d ou in , 166$. H if i .  du T h . 
F r . annee 1 66$.

P E D A N T  (le) A M O U R E U X , Ballet Pan­
tom im ę de la eom pofition du Sieur B oudet, 8c 
dans lequel il a rem pli le principal caractere ,  
reprefente fu r ie  T heatre de 1’O pera Com iquey 
le Samedi 20 Fevrier 1740. precede des A c -  
teurs eclopes.

P e d a n t  ( l e ) jo u e  , C om ed ie en cinq aćles 
&  en p r o fe , de M . Cyrana B erg era c, reprefeiT- 
tee en 16 /4 . &  imp. la m em e an n ee, P a ris , 
Sercy. Lfifi. du Th. Fr. anrfee 16^4.

P E 1N E  ( la > D U  T A L I O N , ou LE  C A B A -  
R E T I E R  PU  N I ,  Pantom im ę reprefentee par 
la T rou pe P an tom im ę, fur le Thearre d e l  O -  
pera C om ique a la Foire S. L au ren t, au m ois 
de Juin  17 4 8 . A jfithet de Boudet.

P E 8j
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P E IN E S  ( les ) E T  LES P L A IS IR S  D E  

L ’A M O U R  , Paftorale en cinq aćtes avec un 
P ro lo g u e . de M . G ilb ert , M ufiąue de M . Gam- 
b e r t , reprefentee au mois de N oyem b re 1 6 7 1 , 
in-40. P aris, &  rome I. du R ecueil generał des 
O pera.

C ette  Piece n’a jamais ete remife au Theatre.
P E I N T U R E , ( l a ) c ’efi le titre de la qua- 

trieme Entree du Ballet du Triomphe des A r t s , 
de M . de L a  M o tte , M ufiąue de M . de L a  
B a r r e , fous leąuel 1’Ą uteur des paroles a traite 
le fujet d'A pelle dc de Campafpe, reprefente en 
1700. V o yez Triomphe ( le)  des A r ts .

P Ż L E R I N A G E  ( l e ) D E  L A  F O I R E , C o ­
m edie Franęoife en profe &  en deux aćtes, 
m elee de vaudevilles , &  L es P laifirs de la  
Cam pagne, ou L e  Triomphe d’A rleq u in , Paro­
die en un aćte &  en profe m elee de vaudevil- 
les , du troifiem e aćte du Ballet lyriąue des 
P la ifirs de la  Campagne , au Theatre Ita lien , 
par M . D om inique,  reprefentee pour la p re­
m ierę fois le Jeudi i4 S ep tem b re  17 1 9 . n on  
jmprimees.

« Les deux premiers aćtes de ce Spećtacle 
» intitules L e  Pelerinage de la Foire , ne fo n t 
w qu’une repetition du fujet de la Defolation des 
» deux Com edies,  &  de celui du Proces des 
» Theatres , dont on a parle a leur a r tic le , &  
» on y joignit 1’aćte intitule L es Plaifirs de la  
n Cam pagne, ou L e  Triomphe d’A rlequin  , P a- 
» rodie en un aćte de la f  Entree du Ballet ly- 

j» riąue des Plaifirs de la Campagne, reprefente 
» fu r  le  T heatre de 1’O pera le 10 A our 1 7 1 9 ,
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N ote m anufcrite. V o ici un petit extraic du 
Triompbe d‘ Arletpuin.

a La M euniere C o le tte , m ontee fur fon ane, 
»  Sc aliant a fon  m o u lin , e/l attaquee par un 
» autre an e, beaucoupplus mauyais que le fienj, 
» ArJequin &  T riv e lin  accourent au bruit 8c 
» aux cris de C o le t t e ,  &  A rlequin  la delivre 
w du danger ou elle etoit expofee ,  en tuans 
»  1’ane d un coup de couteau, T rivelin  qui veut 
» s’en attribuer la g lo ire , tire du ventre de Lane 
» le couteau avec lequel il a ete tu e , &  prefentc 
» com m e en triom phe ce couteau a C o lette  ,  
» pour la perfuader que c’efl lui qui e/l fon li- 
« b erate u r; mais A rk q u in  a qui ce titre eft du 
» avec plus de raifon ,  puifque c’e ll lui qui a 
» delivre C olette  du p e r il, arrache ce couteau 
» des mains de T riv e lin , ( qu’il traite de fanfa- 
» r o n , )  Sc le rem et dans fa g a in e , qu’il tire de 
» fa  poche. T rivelin  qui fe trouve confondu 
» par cette p r e u v e , fe retire honteufem enr. 
» C olette  epoufe Arlequin  fon  liberateu r, &  
»> le  fait fon garde-m oulin. L a piece finit par 
» un divertiffem ent Sc un vaudeville a 1’honneur 
» de C o lette  Sc de fon gardę m oulin **.
E x tr a it  M anufcrit.

P Ć L E R IN E  ( la )  A M O U R E U S E  , T ragt- 
C om edie de M . Rotrou , reprefentee en 1634* 
Sc im p. P aris, S om m aville , 16 3 7 . H i/t. du T b. 
F r . annee 1634.

P e le r in e s  ( les) de C y t h e r e  , O p era  C o -  
m ique en trois a ćtes, de M . L e T e llie r , repre- 
fente par la T ro u p e de D o let &  L a P la ce , k  
la Foire S Germ ain 17 14 .

C ette  piece fut im prim ee a M arfeille  en 1 7 1 7 .
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&  reprefentee en cette ville la m eme ann ee, 
par la T rou p e d’O ćtave : cependant comrnc 
cette edition eft affez r a re , nous croyons devoir 
faire connoitre cet ouvragc , qui a eu affez de 
fucces fans l ’a voir merite.

Pierrot &  M ezzetin  apres avoir enleye C o -  
lom bine Sc M arin ette, les conduifent a C yth e- 
r e , ou ils les abandonnent. Arlequin Sc Scara- 
m o u c h e , anciens Am ans de ces deux Belles , 
courrent apres les R ayiffeurs, 8c trouvent leurs 
M aitreffes a C ythcre. La piece finit par leurs 
m ariages; elle eft coupee de fcenes epifodiques 
d ’Amans qui viennent au m em e lieu. V oici 
quelques couplets , pour donner une idee du 
ftyle.

S C A R A M O U C H E .  ( A i r . Lanturlu. )

Par ici nos Belles,
Ont pu fe fauver :
Courons apres elles ,
Pour les attraper ;

A R LE  Q U I N »

Ce font des fe me 11 es r 
C'eft tout autant de perdu ,

Lanturlu , lanturlu , lanturelu.

S C A R A M O U C H E .  ( A ir . V o u s  m*enundei bien, }

Si je tenois dans ma fureur ,
Celle qui dćchire mon cceur :

Elle feroit percie :

A R  L E Q  U I N» \  :

Fort bien. ,

S C A R A M O U C H E .

D^un coup de mon ćpće f
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8*
A  R L E Q U I N. ( Meme alr. )

Je porte toujours un poignard ,
Je m’en fervirai tót ou tard ,
Contrę l’objet que j’aim e .

Ou bien..........
Ou bien contrę moi-meme ,

Yous m’entendez bien.

Arlequin  term ine la piece par le  couplet fui- 
vant.

( A i r .  Mon papa toute la n u it,)

Vous qui cherchez des maris ,
Venez nous voir i  Cythere ,
Parmi nos jcux & nos ris ,
Vous trouverez votre affaire :
Maricz , mariez , mariez-vous ,
Sans faęon & fans myftere :
Mariez,  mariez , mariez-vous ,
A  la mode de chez nous.

P Ż L E R I N S  ( le s ) D E  L A  M E C Q U E , O p e­
ra C om ique en trois ą d e s , de M eftieurs L e  
S a g e , Fuz,elier 8c A’O rneval , reprefente le 
Lundi 29 Juillet 1726. &  rep lis le M ercredi 
18 Fevrier 1729. C ette  piece eft imp. tom e V I . 
du T heatre de la Foire. E lle a ete tres-applaudie 
tant i  fa nouveaute qu’a fa reprife.

P & L O P Ć E , Tragedie de M . 1’Abbe Pelle- 
grin,, fous le nom  de M . le C hevalier Pelle- 
grin  fon frere, Paris, Le B reton, &  reprefentee 
le  Samedi 18 Juillet 1733 . fuivie de Crifpin 
Jiival de fon M a itre. H ifl. du T h . Frang. annee

P Ś N Ć L O P E  , T ragedie de M . 1’Abbe G e-  
ncfl , reprefentee le Samedi 22 Janvier 1684. 
H ifloire du Th. F r . annee 1684.

P e n e i.oph ( la ) m o d e r n e  , O pera C om ique 
en deux aćles ,  avec deux diyertiflemens &
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deux vau d evilles, par M elfięurs L e  Sag e, Fu- 
z.elier Sc d ’0 r n e v a l , reprefente le Lundi 6 Sep- 
tem bre 1728. fu ivi des N otes de la Folie , ou 
L e  Tempie de M em oire , im p. tom e V II. du 
T h e a tre  de la Foire.

C e tte  piece eut affez d efu cces, ladecoration  
fut extrem em ent app lau d ie: elle etoit du C h e- 
valier Servandon i, affez connu par une infinite 
d ’ouvrages en cc genre , Sc reprefentoit une 
prairie term inec par un bois, avec un Chateau 
dans 1’eloignem ent , & a u n  des c ó te s , un tor- 
rent qui venoit fe  jetter par cafcades dans la 
prairie. C ette  decpration fut trouvee tres inge- 
nieufem ent im agin ee, &  tres - bien executee 
m algre la petiteffe du lieu.

P E R E  ( l e ) D E  B O N N E  F O I , (11  padre 
ingaunato.) Canevas Italien en un a ć le , com - 
p o fe  dans le gout des moeurs de V e n ife , repre­
fente pour la  prem iere fois le  Jeudi 14  Septem - 
bre 1 7 1 9 .

« Pantalon , Barrquier V enitien , ayant fait 
»des pertes confiderables dans fon com m erce, 
» fe retire a fa m aifon de campagne aupres de 
« V e n ife , avee fes deux fille s , Flaminia &  Sil- 
« v i a , c’eff , dit il , pour y v ivre  autant par 
»  occonomie q u ep o u r tacher d ou b lier fes mai- 
» heurs paffes, Sc pour eviter auffi que fes 
» filles n e foyent frequentees par des Am ans. 
«  Cependant L elio  Sc M ario qui airnent ces 
« deux foeurs, avoient trouve plufieurs occa- 
» fion s de les vo ir a V en ife ', &  caufcr avec 
» e lle s , fans que Pantalon en ait jamais rien 
« fęu •, ils font bien etormes d’apprendre par 
» une lettre que Flaminia ecrit a L elio  ,  que
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w Pantalon les cm m ene a la campagne ou il 
» va fe re tire r; elle lui mande meme de faire 
»> enforte de les venir voir avec M ario , &  de 
» trou ver quelqueexpedient pour que Pantalon 
>» ne fe doute de rien. L elio  qui a une petite 
« m aifon de cam pagne peu eloignee de celle  
»  de P an talo n , quoique connu de lu i , prend la 
» refolution de s’y en aller avec fon ami M ario . 
» A  peine y eft-il a rr iv e , qu’il va fe prom ener 
» a un petit bois joignant la maifon de Pantalon > 
» il a un livre £ la main , feignant de lire ou de 
n  re v e r ; il y trouve P a n ta lo n , qui e£l fort 
»> etonne de trouver L elio  fi pres de fa  m aifon. 
»  Apres quelque com plim ent de part &  d’autre, 
» de s’erre trouve la ,  L elio  lui dit qu’il a quitte 
» V en ife pour fe retirer a la cam p agn e, y jouir 
« d’une vie tran q u illc ; qu'll a m em e refolu de 
» n’y voir perfonne , hors un de fes am is, qu’il 
» a m ene avec lu i , &  qui a feit le meme projer. 
» Pantalon lu i dit confidem m ent qu’il eft dans 
« le m em e c a s , &  qu’il ne s’elf retire a la cam - 
» pagne avec fes fille s , que pour evitcr le grand 
» m o n d e, mais qu’il le prie pourtant de le venir 
» voir avec fon am i. L elio  Ic lui prom et apres 
v  bien des difficułtes de fa p a r t , &  fe retire, 
« Pantalon fait fęavoir auffi-tór cette agreable 
« n ouvelle a fes filles, qui font de leur cóte les 
»m em es difficułtes de v o irle  m onde ,  & c . mais 
« toujours tres-difpofees d’abufer de la bonne 
v  foi de Pantalon. Cependant L elio  &  M ario  
» vont le voir &  il les reęoit de la maniere du 
» m onde la plus gracieufe; ilappelle auffitót fes 
» filles, qui font tres-aifes, com m e 011 peut 
}> p c n fe r , de revoir leuts am an s, quoiqu1elle*
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»4 eur tem oignent beaucoup d’indifference &  
» de froideur, en prefence de P an talon , qui ne 
« ccffe d’admirer la retenue de fes fille s , &  ld 
» difcretión de ces deux M effieurs , qui n’ofent 
« prefque pas les approch er, ni m em e leur par- 
» ler. C om m e cette converfation devient fort 
« fro id e , par la prefence de P an talo n , Flaminia 
« propofe a fon pere , pour le re jo u ir , de jouer 
« a C o lin  M a illa rd : on s’amufe de to u t , dit- 
» e l le , i  la campagne. Pantalon y co n fe n t, &  
» ne fe fent pas d’a ife , de voir que fes filles pre- 
« ferent de jouer a ces fortes de jeux enfantins, 

au plaifir dkntretenir ces deux M effieu rs, jeu- 
« nes &  bienfaits. O n  bandę les yeux a S ilv ia , 
« qui en cherchant pour attraper quelqu’un de 
» la com pagnie, arrete fon p e re , qui s’eclate de 
« rire a tout bout de cham p. O n  bandę apres 
« les yeux a P an talo n , &  com m e on a grand 
» foin de l’e v ite r , il eff un efpace de temps fans 
« attraper p erfo n n e, &  c’eff juffem ent dans cet 
» intervalle que les deux Am ans entretiennent 
» leurs M aitreffes, &  prennent les mefures qu il  
w faut pour parvenir a les epoufer enfin Panta- 
« lon las de ne voir g o u te , &  ne pouvant attra- 
j) per p erfo n n e, óte le m ouchoir qu’on lui a 
3» mis devant les y eu x , mais un moment aupara- 
33 vant L elio  &  M ario fe retirent a un des bouts 
33 du T h e a tr e , 8c les deux filles a 1’autre , fe 
33 tournant prefque le dos. Pantalon eft dans 
33 un etonnement fans eg al, &  croit que ces 
3» deux M effieurs n’ont o fe  parler a fes fille s , 
33 pendant qu’il a eu les yeux bandes; le jeu de 
33 T heatre dans cette fcene en fait tout le merite, 
»3 &  il eft au-deffus de tout ce qu’on  en pourroic
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» d ecrire , il n’y a que lesfeuls Italiens, coni me 
» on l ’a deja rem arque, capables de faire valoir 
« un fujet li m in ce, &  d’am ufer li agreablement 
« le Spećiateur. Cepcndant L elio  ne fęachant 
”  com m ent faire pour ecarter P an talon , feint 
« de prendre querelle avec M a r io , fur ce qu’il 
« a rem arque, lui L elio  , que M ario avoit pris 
» la main a Silvia d’ une m aniere un peu trop 
”  lib rę , &  qu’il ne vouloit point fouffrir de pa- 
« reilles libertes dans la m aifon de fon am i Pan- 
« talon ; celui-ci a beau dire a L elio  que cela 
» n’elł rien , &  qu’il ne doit point s’en fa ch e r , 
« la querelle s’echauffe , L elio  tire un pillolec 
» de fa poche qu’il veut tirer a M ario ■, Panra- 
» lon epouvante de voir un pillolec pret a tirer, 
« prend la fuite &  va s’enferm er chez l u i ; c ’elt 
» ckns ce temps-la que Lelio &  M ario ont tout 
» le  temps d’entretenir leurs M aitreffes Sc de les 
*> emmener dans la maifon de L elio  , ou ils fe 
» prom ettent encore la foi de m ariage, & c , 
» Pantalon vient enfuite tout effraye,  en cher- 
» chant par tout fes fille s , qu’il ne voit plus i il 
”  tropve un m om ent aptes Lelio &  M a r io , qui 
« lui difent avoir fair la paix en fem b le, &  pren- 
»n en t congede lu i,p o u ra lle rre jo in d re ,d ifen t- 
« ils a Pantalon , deux Dam es qui fon t arrivees 
» de V enjfe chez L elio  pour s’y m a rie r , 1’une 
» a v e c  L e lio , &  1’autre avec M a r io ; Pantalon 
» ravi de cette eonjećture , prie Lelio de con- 
« 4 uire ces deux Dam es chez l u i , que fes filles 

*« pourront contribuer a les di v e rd r , Sc qu’enfin 
”  il offfe fa m aifon pour y faire la noce. Lelio 
» Sc M ario vont prendre leurs M akrefies ca- 
» chees fous des v o ile s ,  Sc arrivent avec elles
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» chez P an ta lo n , qui les reęoit gracieufem ent, 
« &  leur tem oigne le  plaifir qu’il a de les rece* 
« voir chez lu i, ou il veut abfolum ent que tou - 
» tes les cerem onies du m ariage fe faffent; i l  fait 
t> appeller en meme temps fes filles pour venir 
« faluer ces deux d a m es; alors fes deux filles 
» ótent leurs v o ile s , &  fe font voir a P an talon , 
» qui a  bien de la peine a fe perfuader que ces 
« deux D am es font fes propres f i l le s , ( q u il  
« croyoit dans fa m a ifo n , )  elles fe jettent aux 
»picds de P an talon, pour ob ten irfon  confen- 
« tem ent pour leurs m ariages, &  L elio  &  M a- 
» rio demandent la meme g ra ce ; Pantalon s’at- 
» ten d rit, confent a tout ce qu’on veut en ac- 
» cordant tout ce qu’on lui demande.
E x t r a i t  M anuferit.

P e r e  ( le) in t ś r e s s e  , ou L es v r A i s  Am is , 
C om edie en vers &  en cinq aćtes , par M . l’A b - 
be F e lle g r in ,  reprefentee une feule fo is , le M ar- 
di 26 N ovem bre 1720 , non im p. H ijt .  du Th. 
F r . annee 1720.

P e r e  ( l e ) p a r t i  a l  , Canevas Italien en cinq 
aćtcs , m ele de fcenes F ran ęoifes, par M . Ric- 
coboni le p e re , reprefente pour la premiere fois 
le  D im anche 29 M ai 17 18 .

« Les Com ediens Italiens reprefenterent po u t 
» la  prem iere fo is ,  D im anche 29 M a i , le P e r e  
» p a r t ia l,  piece nouvełle en cinq aćtes , avec 
»> des fcenes Franęoifes. En voici le fujet.

“ L elio  G entilhom m e Ferrarois, 'etant alle 
» s’etablir a V en ife  apres la m ort de fa fem m e, 
s* y am ene avec l u i , ( M a r io ) fon fils, ( Flam i- 
« nia) fa filie. C elle-ci etant Fobjet de fon affec- 
*  tio n , il r ia  des yeux que pour elle, il la preyient

http://rcin.org.pl



»» fur tout. L e  fils au contraire eft 1’objet de fon  
» indifference &  m em e de fon  indignation; il 
» ne peut le fo u ffr ir : 1’inclination qu’il a pour 
» les mameres de France ou il a fejourne quel- 
» que tem p s, deyient encore un fujet de divifion 
« entre lui Sc fon fils i car celui-ci ne connoiffanc 
» d ’autres moeurs que celles d lr a lie , fe trouve 
» fouyent d ’un fentim ent oppofe a cclui de fon  
w p e re , au lieu  que Flaminia qui trouve fon 
» com pte dans la liberte franęoife , 1’entretienc 
» dans l’opinion qu’il a que c'eft la la vraye &  la 
» bonne maniere de vivre. Par cette adreffe i elle 
» avoit la permiflion d’aller aux bals, aux fpećta- 
» c le s , aux prom enades; &  la folitude dans la- 
« quelle les fem m es vivent ordinairem ent en 
v  I ta lie ,  n’ętpjt point du tout en ufage chez 
« elle,

» U n jeu n e h om m e, nom m e Sifaio, qui etoit 
» dans le fervice de Fran ce, &  qui s’en retour- 
w noit a B ou logn e, pour y retrouver un oncle 
» qu’il n’avoit vu depuis longtem ps , en paflant 
» par V e n ife , vit un jour Flaminia dans un bal; 
» fon efprir &  fes manieres le charm eren r, Sc 
» il en devint ćperduem ent am oureux. II n’avoit 
» pu fęavoir qui elle e to it , car com m e elle fęa- 
» vo it parler Fran ęois, &  que ce C avalier avoit 
»  ete annonce com m e Franęois dans 1’aftem- 
» blee , elle s’etoit fervie de cette langue pour fe 
» mieux d eg u ifer: il ne laifla pas cependant qne 
» de decouvrir fa d em eu re, Sc depuis ce jour U 
■> cherchoit avec em preflem ent 1’occafion de la 
« re v o ir , lorfque le hazard lu i flt renconrrer 
» V io lc t te , fuivante de F lam in ia, qui l ’avoit 
» accom pagneę au Bal : il faifit cc  m om eat
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» heureux, lui demande des nouvelIes de fa Mal- 
» trefle, &  apprend avec un plaifir infini qu’elle 
» repond a 1’em preflem ent qu’il a de la voir , 8c 
»a  fon  am our. M ais M a r io , qui avoit vu roder 
» ce C avalier autour de fa m a ifo n , arrive dans 
» ce tem ps-la avec A rlequin  fon v a le t, &  s’em - 
» po rte  fi haut contrę V iolette &  S ilv io , que 
» L elio  fort de chez lui pour fęavoir le fujer du 
» bruit qu’il en ten d : V ioletre s’excufe, &  Silvió 
» fait fi b ie n , que L elio  apprenant de lui qu’il 
» eft Franęois, gronde fort fon f l is , &  fait en 
» meme temps beaucóup de civilites au jeune 
» C a v a lie r , en lui offrant de le prefenter a fa fil- 
» l e , qnoiqu’elle foit encore a fa toilette. Silvio 
u qui n’auroit jamais o ie  efperer une telle fa- 
»»v e u r , accepte fes offres. M ario veut s’y oppo- 
» fe r , mais Lelio irrite d’une pateille au d ace, le 
» chafie &  lui defend de mettre le pied dans fa 
» m aifon. V oila  donc le pretendu Franęois jouif- 
» fant du plaifir de vo ir fa chere Flam inia, 8i  de 
» fe trouver a fa toilette ; mais fon bonheur fut 
» bientot interrom pu par Farrivee d’un nom m e 
» Pantalon , oncle de Flaminia &  beau-frere de 
jj L elio. C e t hom rne, Italien de la vieille roche, 
» averti par fon neveu M ario de ce qui fe pafloit 
» ch ez fon p e r e , y vient auflitót pour s’en eclair- 
» c i r , &  voyant qu’on ne lui en avoit point im - 
» p o fe , s’em porte contrę fon beau-frere: Silvio 
» veut fortir , mais Flaminia , en filie adroite , 
m &  qui crainr que fon pere ne foufcrive aux 
» fentim ens de P an ta lo n , feint de laifler couler 
» des larm es, &  dit a fon pere que pour le met- 
» tre a couvert des chagrins qu’il reęoit tous les 
« jours pour elle de fon  oncle &  d e  fon fr e re ,
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» cHc a tefolu  de fe retirer dans un C o u v e n r , 
« &  qu’elle le prie d’y confentir. Lelio attendri 
« par les larmes de fa f i l ie , dit a fon  beau-frere 
« qu’il pretend etre le M aitre dans fa m aifon , Sc 
» que pour le lui m ieux p ro u v e r , il veut que ce 
w G en tilh om m e, non feulem ent rende vifite a 
w fa filie , mais encore q iw l prenne un logem ent 
» chez lu i , &  que ceux qui ne le trouveront 
w pas b o n , n ’auront qu’a refter chez eux. C e  
»com plim ent m ettoit Pantalon &  M ario dans 
» un terrible embarras. Selon e u x , c ’etoit faire 
u entrer le loup dans la bergerie: ainfi il etoit a 
» propos de trouver quelque rem ede & ce m a i; 
« mais la preoccupation ou ils eto ien t, leur era- 
» pecha d’en trouver un bon. II fut refolu d’en - 
» voyer Arlequin demander pardon a L e lio , &  
» de faire enforte qu’il put rentrer chez lu i ,  
» afin d’obferver les aćtions &  les paroles du  
» jeune Franęois &  de F lam in ia, mais ils n’a- 
» voient pas prevu que com m e ces deux amans 
» parloient fran ęois, Arlequin fe rrouvoit auifi 
» peu avance que s’il n ’eut point ete prefent k 
» leur converfation.

» N o s  deux amans jouiffoicnt en paix d a  
» plaifir de s’aimer &  de fe le dire; ils s’etoient 
« jure une fidelite etern elle , lorfq u ’un contre- 
”  temps im prevu penfa les feparer pour jam ais. 
» Le D oćteur oncle du jeune S i lv io , ayant ap- 
» pris que l ’on avoit vu fon neveu a V e n ife , 

etoit parti de B oulogne pour s’y rendre. C ora- 
”  me il connoifloit P an ta lo n , il sadreffa d’abord 
» a lui pour s’en inform er; mais celui-ci ne pou- 
» vant lui en donner des n o u v e lle s , le D oćteur 
»  defefperoit prefque de tetrouver fon n e v e u , 

Tome I V .  £
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» lorfąue le  hazard lui procura ce que fes foinS 
» n’avoient pu lui faire d eco u v rir; je veux dire 
» qu’il le reconnut rentrant chez L elio. II en 
»> averrit auflitot fon  ami Pantalon , &  le prie 
» de lui faire avoir une entrevue avec S ilvio . 
*> Pantalon qui ne fouhaitoit rien tant que de 
w retirer ce jeune homrne d’aupres de fa niece , 
» lui accorde vołontiers cette grace; mais quel- 
» le fur la furprife du D o ć te u r , lorfque fon ne- 
» veu refie to u tin terd it en le v o y a n t? C e  jeune 
» homrne qui avoit L elio  pour ternoin de fes 
» a ć tio n s , jugea bien que s’il reconnoiffoit fon  
w o n cle , i l  feroit regarde com m e un im p o fteu r, 
u  &  fepare de fa chere Flam inia, Cependant 
w 1’onęle p reffo it, i l  falloit repondre , Sc fo li 
» filence a lloit le con d am n er, lorfąue Scapiii 
w fon v a k t  le tire de cet em barras: il prit L elio  
3> a p a r t , &  lui dit que ce bon homrne n eto it 
?> point on cle de S ilv io , mais qu’il s’imagine 
» 1’e tre : que la cervelle lui a tourne par la  m ort 
» d’un neveu qui avoit fervi en F ran ce; que 
>> depuis ce tem ps la , il prend tous les jeunefc 
wgens qui parlent Franęois,pour ce cher neveu, 
v S i que com m e Silvio a deja ete une fois k 
»»B oulogne en butte k cette fo lie , fon embarras 
*  ne vient que de ce qu’il fe vo it enęore anjour- 
», d‘hui expofe a de nouvelles perfecutions. L e- 
»»lio  donnę dans cette fa b le , &  trouve effcćli- 
3f yem ent quelque chofe d’egare dans la phifió- 
», nom ie de ce bon h o m m e : mais enfin celui ć i 
„  parle fi fenfem ent , qu’il perfuade a L elio  
t» qu’on le tro m p e , &  que lui D óćteur efi veri- 
31 tablem ent on cle de Silvio , &  que ce jeune 
w hom m e efl I ta lie n , Sc non pas Franęois. Pour
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» mieux s’affurer du fait , Pantalon propole 
*»qu'il n’y a q ifa  lai/Ter feuls Poncie Sc le neveu,
>3 pendant que de leur cóte ils obferveront de 
3» quelque endroit prochain ce  qui fe paffera en- 
>3 tr’eux. C e  piege ten d u , Silvio y d o n n a , com - 
>3 me de raifon. L ello  Sc fon beau-frere le fur- 
33 pren n en t, m em e parlant Italien avec fon on - 
33 c le , Sc par leur prefence le couvrent de co n - 
33 fufion. Flam inia qui apprend cette fourberie , 
33 skm porte aufTi contrę lu i , mais S ilvio  s’excu- 
33 fe fi b ie n , Sc lui dit des chofes i i  touchantes, 
33 qu’elle n’a pas de peine a lui pardonner. C e -  
33 p endant, com m e ils avoient pour tem oins 
33 leurs deux oncles Sc A r le q u in , Flaminia s’avi- 
33 fa  d’une rufę. E lle dit a Silvio  q u e , quoiqu ils 
33 parlaffent d’une langue etrangere, leurs gefies, 
33 leurs to n s , pourroient les tra h ir , &  qu’ainfi 
33 il falloic prendre un air Sc un ton fa ch e , pour 
33 leur donner le change. En e f fe t , ces trois ef- 
33 pions paroiflent charm es de vo ir des gefies de 
33 colere Sc de menaces , dans le remps nean- 
33 moins que ces deux Am ans fe junęienr de s’ai- 
33 mer toujours , Sc s’engageoient p a r des fer- 
33 mens reciproques de n ’erre jamais a d ’ąutre. 
33 C e l i  1’ordinairedes amans de ne p en ferq u ’au 
33 prefent 3 Sc non point du tour a l ’a ven ir; ceux- 
33 ci etoient dans le c a s : le D oćteur preffoit fon 
33 neveu de partir avec lu i , Sc Flaminia fe voyoic 
33 a la ve ille  d ep ou fer m algre elle Ip .C o m te 
33 O ćtavio  , a qni fon pere l ’avoit deftinee.-II 
33 falloit ccpendant fe v o ir , pour fe tirer Pun Sc 
33 Pautre de Pembarras ou ils fe tro u v o je n r: ce 
33 qui eut e.te im poffible fr Pefprit de Flaminia 
>»n’y euc fupplee -par une n ou velle  rufę, E lle
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» demande a voir encore une fois S ilv io , Sc fous 
»» pretexte de lu i rendre les Iettres qu’elle fei- 
*> gnoić avoir reęues de l u i , e lle  lu i en donnę 
» u n e , par laquelle elle 1’inftruifoit de ce qu’il 
•> falloit qu’il f i t , &  c e la , en prefence de fon  
» pere, de fon opcle &  de 1’oncle de Silvio. C c  
i> jeune hoinm e ch arm e, fort pour executer le 
w deflein de F lam in ia, qui de fon cóte va fe ren- 
x> dre dans 1’endroit qu’elle a m arque a Silvio. 
» Jufques-la tout le monde etoit bien c o n te n t, 
v mais cela changea bientót. A rlequin  qui etoit 
»  alle accom pagner Flam inia par 1’ordre de Le- 
w l io , revient peu de temps apres, &  lui apprend 
» que fa filie s’efl fair en leve r, &  que le faux 
w cavalier Franęois eft fon  ravjfieur. Q u el coup 
u de foudre pour lu i, &  en m eme temps quelles 
« reflexions ne fair il pas fur fa partialite ? II 
»* deplore fa d ifg ra ce , lorfque fon  beau-frerc 
n vient lu id ire , q u ’en aliant a fa maifon de cain- 
i3 pagne, il a apperęu fa niece &  fon amant dans 
w une gondole , q if i l  a fait a rre te r , &  que fur 
» le ehamp il a fait mettre le ravifleur en prifon, 
>3 Sc fa nićce dans fa naaifon , ou i l l ’a fait enfer- 
*» m er jufqu’a ce qu’ils decidaffent ce qu’ils en 
» feroient. L elio  tem oigne a fon beau-frere fa 
n reconnoiffance, &  lui avoue fon injuftice pour 
»> fon  fils , qui venant a arriver dans ce temps- 
i. la , eft recu avec toute la tendrefie im aginable: 
» il demande la grace de fa fceu r; mais L elio  
«  oUtre contrę e l le , la lui refufe , &  declare 
>»qu’il veut abfolum ent qu’elle foit enferm ee 
V, pour le  refie de fes jo u rs; parce que d it- il, ce 
» feroit une recom p en fe, &  non pas une puni- 
« tiori pour e l le , que de lui laiffer epoufer fon  
» amant.
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>> II eft extraordinaire qu’nne C om edie finifle

*  fans mariage &c fans ga yete: c ’cft pourquoi 
» danscelle c i, lorfque F A ć k u r  revoit pour an- 
« n oncer, Arlequin 1’arretoit &  lu i demandoit fi 
« la C om edie etoit f in ie ,&  s’il ne fęavoit pas 
« que felon  les bonnes regles d’A r ifto te , une 
« C om edie ne devoit point finir com m e une 
« T rag ed ie , par de la morale 8c de la triftefle: 
» que l’A uteur auroit du tout au m oins faire pa- 
« rokre le ravifleur, afin qu’il fut traite com m e 
« il le m eritoit, ou du m oins fon valet. Dans ce 
« m om en t,  Scapin valet de S ilv io , paroit con- 
« duit par les Sbirres, Sc Arlequin  faififfant l'oc- 
«cafion de finir la C o m ed ie  joyeufem ent, ton> 
« be fur le pauvre Scapin 8c fur les Sbirres, les 
» batonne tous d’im portance , Sc vient enfuite 
« dire au parterre que pour lors la C om ćdie eft 
» finie dans les regles ». M a c u rę  du mois de 
Juin  1 7 18 . p. 89 97.

M . de Charni dans fa  4 ' lettre fu r  la nouvelle 
C om edie Itaiien n e, rend le com pte fuivant de 
la  piece dont nous venons de rapporter l’extrait,

*■ Le 29 M ai 1 7 1 8 . le Pere partial , piece 
«  n o iw e lle ; elle fut d’abord faite en Italien , &  
» quoi q u ’il y ait des fcenes Franęoifes,  on co n - 
» noit parfaitem ent par lcur tou rn u re, qu’elles 
» font traduites k la lettre ,  &  fervilem ent de 
« 1’Italien, ce qui ne les rend pas plus parfaires. 
» Je n ’ai que deux chofes a vous dire fu r cette 
» C om edie , la  prem iere, e’eft qu’il m’a fem ble 
« qu’elle ne repondoit point a fon t itr e , vo ici 
» p o u rq u o i; L elio  a deux cnfans ,  un fils Sc 
» une f i l ie , il aim c fort la f i l ie , parce qu’elle
•  eft effećUvcment d iin  caraćtere fort aimable ,
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w &  tćinoigne avoir pour le fils une averfion 
» qui paroit etre auffi bien fo n d ee , de forte 
» qu’ił n’y a felon  m oi aucune partialite dans 
» fo n  f a i t ; ainfi , ou  le term e de P artia l ne 
« m ’eft point connu , ou il eft mai appliqne.

» L a feconde rem arqtie que j’ai a vous fa ire ,
c’eft fur une fcene qui m ’a paru neuve , p la i- 

*» fante 8c Theatrale , la voici.
»  La filie de L elio  &  fon amant fe trouven£ 

»  par la prefence de gens intereffes, dans l ’obli- 
»  gation de tem oigner avoir de la baine l’un 
*» pour 1’a u trc ; mais com m e ils veulent anfli 
»  profiter de ce tem ps qui leur eft cher , pour 
»  exprim er leurs veritables fen tim en s, &  qu’ils 
>> fęavent que ceux qui les ecoutent n’entendent 
« pas le Fran ęois, ils fe fervent de cette langue 
»>po u r fe decouvrir reciproquem ent ce qu’ils 
»  fentent l’un pour 1’autre , en accom pagnant 
*>leurs paroles de geftes de c o le r e , de haine ,  
»  en un m o t,  entierem cnt oppofes a ce q u ’ils 
»  d ifen t, ce qui fait croire i  leurs furveiłlans 
»> qu’ils font fort brouilles. C ette  fcene produifit 
»  un grand e ffe t , car outre qu’elle paru t, com - 
•» m e je vous l’ai d i t , excellente par elle-m em e, 
»  c ’eft qu’elle fut parfaitem ent bien jouee par 
»  Flam inia qui faifoit 1’A m a n te , &  par Silvia 
»deguifee en C avalier qui reprefentoit 1’A m ant. 
»»II feroit a fouhaiter que les Italiens fuffent 
»  fouven t dans la neceffite de faire paroitre 
»  celle ci fous cet h a b it, les fpećtateurs y trou- 
»  veroient leur com pte. Je ne puis me lafler 
w de dire qu’elle elt charmante dans ce degui- 
»  fe m e n t».

Pere ( le ) R iy a l  , Opera Comiąue en un
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a d e , avec un divertiffem ent Sc un vaudeville ,  
par M . C arolet, M ufiąue de M . Corette, repre­
fente le  M ardi 30 M ars 173 4 . &  imp, dans le  
R ecueil de fesp ieces, qui porte le titre de tom e 
IX . du T heatre de la Foire.

P e r e  ( l e )  t r o m p ż  , e t  A r 1ć q u i n  c r u  
P a n t a l o n  e t  C a p i t a i n e  , ( A rlichino finto 
Pantalone e Capitane. ) Canevas en trois a d es ,  
reprefente pour la  prem iere fois le Vendredi 
14  A o u t 1 7 1 6 . Sans E x tr a it .

PER ES ( le s ) R I V A U X  D E  L E U R S F1 L S , 
C an evas Italien en trois a d es  , d’un A u teu r 
Franęois A nonym e , reprefente une feule fois le  
Jeudi 19 A o u t i j s j ^ S a n s  E xtra.it. C e tte  p iece 
pourroit bien etre la copie d’une C om edie Fran- 
ęoife en vers &  en trois a d es de C hera lier, C o -  
m edien du M arais ,  intitulee : L e s  Barbons 
amoitreux &  R iv a u x  de leurs f ils #

P Ź R I E R , A d e u r  F orain , etoit m ari de 1*  
D lle  G atttier , ancienne A d r ic e  de 1’O pera C o -  
m iq u e , du temps que le Sieur H o n ore en etoit 
Entrepreneur. Perier joua fur ce m em e T h ea ­
tre pendant les Foires S. Laurent i 7 3 i . &  1 7 3 3 . 
II rempliffoit les roles de p e r e , &  joua d 'origi- 
nal celui du SuilTe, dans la Lanterne verid iqu e,  
piece d’un a d e  de M . Carolet. C e t  A d e u r  eft 
m ott en  Province depuis qtielques annees.

P Ź R I N E , n om  d ’un perfonnage introduit 
dans iesfarces qu’on reprefentoit au T heatre de 
FH ótel de Bourgogne , vers le com m encem ent 
du fiecle precedent, &  qui jouoit fous les habits 
de femme avec G autier-G arguillc. C e t  A d e u r  
n’eft point connu fous fon propre nom . H ift. 
du Eh. Fr. annee 1600.

E iv
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1 0 4  P E
P E R R E T T E  E T  L U C A S , C om edie en un 

aćle &  en profe de M  Fagan , non imp. repre­
fentee le M ercredi 17  N ovem bre 1734. prece­
dee des Bourgeoifes d la  modę. Hiftoire du Th. 
Franp. annee 173 4 .

P E R R O N  ( N ........... .d u ) D E  C  A S T E R  A ,
R efident de Sa M ajeile tres-chretienne aupres 
du R o i &  de la R epublique de Pologne , de 
rA cad em ie R o ya le  des Sciences de B e r lin , 
m ort & W arfovie dans la quarante- cinquiem e 
annee de fon  a g e , a donnę au T h eatre  Italien :

L e  P h <e n i x  , ou L a  F i d e l i t e  m i s e  a  l ’e -  
p r e u v e  , C om edie Franęoife en vers libres &  
en un aćle , 1 7 3 1 .

L e s  S t r a t a g e m e s  d e  l ’A m o u r  , C om edie 
Franęoife en vers &  en trois aćles , 1739 .

P E R S E E  , R O I  D E  M A C E D O I N E  , M . 
Gillet de la  Tejfonnerie a traite ce fujet dans fon  
cinquiem e aćle de fa T ragi C om edie intitulee 
V A r t  de reg n e r , ou L e  Sage Gouverncur, re­
prefentee en 1645. V o yez A r t  ( l ’ ) de  regner.

P e r s e e  e t  D e m e t r i u s  , Tragedie de M . 
Corneille de L ifle , reprefentee fur le Theatre de 
1’H ó tel de Bourgogne , a la fin du mois de D e- 
cem bre 1662. imp. dans les (E iw re sd e  cet A u- 
teur. H ifl. du Th. Fr. annee 1 6 6 z.

P e r s e e  , T ragedie lyrique en cinq a ćles , 
avec un P ro lo g u e , de M . Q u in a u lt , m ife en 
M ufique par M . L ully  , reprefentee ii Patis le 
Vendredi 17 A v r il  1682. & a  V erfaillesau mois 
de Juillet fu ivan t, in-40. P aris, Ballard, &  tom e 
fecon ddu R ecueil generał des O pera. E x tr a it, 
M ercu re de F ran ce, Fevrier 1 7 3 7 . 3  JJ>3 j p .  
&  M a r s , p. j  6 1  }  76.
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P E 105
'A  C T E U R S D E  L A  T  R A & E* D  I  X*

Cćphee.
CaJJiope. M ile B luquette.
Merope. M ile  R och ois.
Andromedę, M ile  A u b ry.
Phinee. L e  S ieu r Beaumavielle«
Amphimedon,
Corite.
Perfee. L e  S ieu r D u  M efnil,
Mercure,
M edufi* L e  Sieur D efyoy es.

B a l l e t ,

A  c  t  £ I V . Une Ethiopienne. M ile  L a  F o a ta in e .
A c i e  V ,  U n  Courtifan de la  fu ite

de Cćphee, L e  S ieu r P ć co u rt.

La Tragedie de Perfee a ete reprife pour la  
fcconde fois le Jeudi io A v r i l  16 8 7.

A  C T E V R S .

Cćphee. L e  S ieu r D un .
Merope. M ile  D efulatins.
Andromedę.- M ile  M oreau.
Phinee. L e Sieur B eaum aviellci
Perfee. L e  S ieu r D u M efnil.
M edufi. L e S ieu r D efvoyes.

l ir  R e t r i s e  de  la T ra g e d ie  de Perfee , le  
Yendredi 9 Fevrier 170 3 . z e edit.  in 40. B ak 
lard.

A c t e v r s  b v  P  r  o t  o  c  v  e .

L a  Vertu. M ile  C lćm en t L .
Phronyme. L e S ieu r Cochereau.- \
Megathyme. L e  S ieu r C h o p e le t,
L a  Fortune. M ile  Lallem and.
L a  Magnificencf. M ile  D u p c y rć ,
L ’ Abondance. M ile  Loi j n o n ,

B  Jt I I  E T .

Suitę de la  Vertu.

M iles V ifto ir e  , D a n g e y ille  , R ofe , D e E otlg 
La- F erw ere  &  G u ille t.

Suitę de la  Fortune. L e Sieur Blondi.
L e s  S ieu rs Ferrand , H . D um oulin  , F a u y e a u y  

P a n z c y U k  L , D u  M ir a iljB s  & ' L eve^ c>

£  v
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A c t i

A  C T E

AC TE 

A c  T E

A c t i

A  c  T E u  r  s d e  l a  T r a g e d i i .

Cephee, Roi d’Ethiopie. Le Sieur Hardouin. 
Caffiopc, Reine d’Ethio-

pie. MHe Maupin.
Merope. Mile Defmatins.
Andromedę. Mile Sallć.
Phinee , frere de Cephee. Le Sieur Thdyenard. 
Amphimsdon , Corite & Les Sieurs Courteil ,L e  

Protenor. Bel &  Drot.
Perfiee. Le Sieur Cochereau.
Mercure. Le Sieur Chopelet.
Un Cydopc Sr une Le Sieur Labe & Mile

Gutrriere. Lallemand.
Une Diyinite Infernale. Le Sieur Bertrand. 
Mćdufe, Euriale Se Les Sieurs Delyoyes »

Sthinonc. Prunier &  Marianyal.
UnMettelot.. Le Sieur Boutelou.
Le Grand Pretrc de l rHy­

menie. Le Sieur Defyoyes.
Uinus. Mile Dupeyrć.
UnTriton. Le Sieur Drot.

A  c  t  e  u  r s  d  u  B a l l e t .

I , Jeux Junoniens. Les Sieurs Baron ,
Du Mirarl, Germain &  Bouteyille. 

Miles Subligny, Dangeyille, Vićłoire &  Rofe.
II. Forgerons. Les Sieurs Bouteyille ,

Du Mirai], Germain &  Dumoulin L. 
Ama\ones. Miles Vi£Voire, Dange-

v ille , La Ferriere &  Guillot. 
H I, Suitę de Medu/e. Les Sieurs Jayillier ,

Rofe , Du May. &  Du Breuil.
IV . Ethiopiens. Les Sieurs Dangeyille L .

Fauyeau ,. Leveque &.Brinqucman. 
Matelots. Les Sieurs Dangeville C.

La Selle , Du May & Jayillier. 
Matelottet, Mile Subligny..

Miles Rofe ,  La Ferriere & De L on g*.
V . Sacrificateurs. Les Sieurs La Vigne ,

Brinqueman ,DaBgeville C. & Aubert. 
Comhattans. Les Sieurs Leveque

Du Mirail fils , Du Breuil , Du May ,, 
Jayillier & Rofe.

IV * R s p iu s b  d e la  T rag ed ie  Iyrique de P er-
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P E  107
fee  t le Jeudi 10 N ovem bre 1710 . j e edition 
in-40 Ballard,

A  C T  E U  R S  D U  P R O L O G U E .

La Ucrtu. Mile M ilen.
Phronymt Cr Megathy- Les Sieurs Le Bel & 

me. Bufeau.
La Fortune. Mile Hucqueville.
La Magnificenee Cr Miles Boifć Si Lau-

1’Abondance. ren t.
B a l l e t .

Suitę de la Vertu. Miles Chaillou , Mefor ,
Le Maire , M enis , Du Frefne & H aran , 

Suitę de la Fortune. Les Sienrs Germ ain „
Dumoulin L. Ferrand , Marcel ,  

Gaudrau & Jayiliier,
A  e T E V  R 3 D E  L A  T R A G E D I E .

Cephee. Le Sieur Hardouin.
Caffiope» Mile Milon.
Mirope. Madame Peftef.
Andromedę, Mile Journet.

* Phinee. Le Sieur Thdyenard,
Amphimcden,  Corite & Les Sieurs Le Mire , 

Protenor. Guefdon & M oram i.
Perfee. Le Sieur Cochereau.
Mercurc. Le Sieur Guefdon. ,
Cyclope Cr Guerriere, Le Sieur D un & Mile

HucquevilTe.
D ivinite mfernale. Le Sieur Le Mire.
Mćduje , Euriale Sr Les Sieurs M antienne 

Sthenone. Bufeau & D un.
U nM atelot. Le Sieur Guefdon.
Le Grand-Pretrt d 'H y­

menie, Le Sieur Dupleflis,
Venus. Mile Hucqneville.
Un Triton. Le Sieur Courceil.

A c T . E U R S  D U  B a t L L E T .

A c  t  £ f ,  Jeux Junoniens. Les Sieurs H . F . P. & DL
Dum oulin , G erm ain & Blondy, 

MUes Preyoft , Chaillou , Le Maire ,  M c n c j, 
Maugis & D ufrefne,

A  c T E I I ,  Forgeront. Le Sieur D. Dumoulrtr.
Les Sieurs Germain ,  H . F ,  & P. D um juU a, 

E  V)
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*o8 P E
A m azonii. Miles Chaillou , M ilot i

Le Maire & Menes# 
D irin ites  infernales. Les Sieurs Blondy ,

M arcel, Javillier & Gaudrau* 
A c t e  I I I .  Suitę de Medufe. Les Sieurs Germain ,

H . Dumoulin , Ferrand , Marcel , 
Javillier & Gaudrau.

A  c IV. M atelots. Les Sieurs F . & P. Dumoulin l
Gaudrau & Pierret. 

M atelottes, Mile Guyot.
Xllles Maugis , Dufrefhe , Haran & Uecq^ 

JAa6 T x V. Sacrificateurs. Les Sieurs Ferrand ,
Marcel , Javillier & Gaudrau, 

Combattans de Phinee. Les Sieurs P. Dum oulin, 
Javillier , G audrau , Pierret & Duval. 

Combattans de Cephee. Les Sieurs Germain ,
Dum oulin L. Ferrand r F . & P . Dumoułift- 

& Marcel.
$uivans de Cephee & de Perjee,

Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Germain , Dumpulin L. 
Ferrand , P. & F . Dumoulin , Marcel.

Mile Prevoft.
Miles Chaillou , M ilo t, Le Maire t Mcnćs , 

Maugis & D ufrefne.

V e R e p r is e  de 1’O p era  de P e r fe e  ,Je D im an ­
che 8 N o vem b re 17 2 2 . 4 ' edit. in-4° R ibou. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

La Vertu. Mlte Le Maure.
Phronyme & Megathy-  Les Sieurs. Grenet &  

me. Chartene.
La Fortune. Mile Lizarde.
Suiyante de ta Fortune, Mile Ju lie ,

B a l l e t .

Suitę de la Vertu. Miles Le M aire, DuvaT, 
Thierry , Rey ,  Thibert & Roland. 

Suitę dc la  Fortune. Le Sieur Duprć.
Les Sieurs Dumoulin L. P. Dumoulin , 

Dangeville , Mion , Jayillier & Pierret.

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e ’ d i e .

Cephee. Le Sieur Du Bourg.'
Cajjiope, Mile A ntier C.
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fdirope. Mile A ntier.
Andromedę• Mile Tulou.
Phinćc, Le Sieur Thćvenard„
Perfee. Le Sieur Murayre.
Mercure. Le Sieur Tribou.
Un Cyclope ,  une Guer- Le Sieur Dun & 

riere. Mile Minier.
Un D ieu Infemal, Le Sieur Chafl£.
Medufe , &c, Les Sieurs M antienne*

Guefdon &, Dun.
Une Ńereide &  l*Hymen. Mile Catin.
Le Grand Pretre, Le Sieur Le Mirę*
Venus. Mile Antier.-

A c t e u r s  d &  B a l l e t ,

A c t x  1 .  Jeux Junoniens. Les Sieurs Dumoulin Ł*-
Marcel , Mion . F . & P. Dumoulin.

Mile Men£s.
Miles La Ferriere , De L aftre , Corail 

Thibert & Rey.
A c X e  I I . Forgeronf. Le Sieur F . D um oulin.

Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville & LavaU- 
Ama\ones. Miles Le Maire .

Tbierry , Duval & Rey.
Divinites Infernales. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs M arce l,  Duprd , Mion & Pierret.’ 

A c  T £ III.- Fantómes. Le Sieur Duprd.
Les Sieurs Dangeville , Maltaire > Javillier * 

M ion ,  P ierret & Duval'.
A c t  e IV. Peuples. Les Sieurs Dumoulin L»-

M ion & Duval.
Mile Prevoft.

Miles Thierry , Rey & Corail.
Matelots. Les Sieurs Laval >

Dangeville & Maltaire.
Miles La F e rrie re , De Laftre , T hiberr&  Petit* 

A c  t e  V. Peuples\ Le Sieur Blondy.
Les Sieurs M arce l, D uprć ,  Dumoulin L . 

Mion , F . & P. Dumoulin.
Miles La Ferriere , Corail , De Laftre *, 

Duval , Thierry & Rey. 
Sacrificateurs. Les Sieurs Laval ,

Dangeville , Maltaire & Duval. 
Combattani de Phinćc. Les Sieurs Dangeyille » 

D u v a l, Maltaire , Javillier & Pierret. 
€ombattans de Perfee. Les Sieurs Marcel r  

Duprd , F . & P , Dumoulin & Mion.
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L e M ardi 9 M a r s , &  le Samedi 15 da m cm *
m o is , 1’Academ ie R o yale  de M ufique donna 1*  
reprefentation de cer O pera pour les A ćteurs, 
O n  y avoit ajoute la Cancare de Zepbyre &  
Florę T m ile en M ufique par le Sieur Bourgcois, 
qui fur ehantee par la D lle  A n tie r ; &  la D lle  
P revot danfa la M ufette de M . Cam pra, que ce  

- M uficien  ajouta en 1 7 1 8 . au Ballet des A ges.
L e Jeudi 8 A v r i l , on  reprit encore la T rage­

die de Perfee, qui eut encore quatre reprefen- 
tations.

V I ' R e p r i s e  de la  Tragedie de Perfee , le  
Jeudi 14  Fevrier 1 7 5 7 . f  edit. in-40. B allard.

A c t i u r s  d u  P r o  l o g  u  i .

La Vertu. Mile Ju lie .
Phronyme 6* Megathy- Les Sieurs Cuvillier & 

me. Dumaft.
La Fortuna. Mile Petitpas.
Suiranie. Mile De Lorge.

B a l l e t .

Suita dt la Fertu. Mile Lc Breton.
Miles Dallemand , Frem icourt , S. G erm ain .

Le Duc , Thiiiert £ł S. Huray.
Suitę de la Fortune. Le Sieur M atignon.

Les Sieurs Dumay , Duprć , P. Dumoulin r 
Bonienis , Malta-ire L. & Hamocbe.

A c  T E  U  R  S  D E  L A  T  R  A  C  E ’ D  1  E ,

Le Sieur D un.
Mile Erem ans.
Mile A ntier.
M ile Pdlillier.
Le Sieur ChafliL 
Les Sieurs Perfon , 

Bćrąrd & Louette.
Le Sieur Tribou.
Le Sieur Jdlyotte, 

U nC ycloft ,  une Gucr-  Le Si«ur ŁfrFebvre Sf 
wierć, Mllw Dupleflis.

n o  P E

Ciphie-
CaJJiopc,
Mćrope.
Andromedę,
Phinee.
Amphimedon ,  &c,

Perfee r 
Mercure',
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III
D iv im ti Infcrnalc ,  un

Triton. Lc Sreur Lc Page.
M ed u fi, &c. Les Sieurs Cuvillier ,

Dumaft &. Fontenay.-
Grand Pretre de l*Hy-

men. Le Sieur Perfon.
Venus. Mllt* De Lorge.

A  C T  E U  R S  D U  B a l l e t .

A c  T E I. Jcux Junomens. Mile Mariette.-
Les Sieurs Bontems , M atignon , Dangeville >  

F . Dumoulin & Hamoche.
Miles F rć m ic o u rt, Dallemand , S. Germain r  

Le Duc & S. Huray.
A  C T E I I .  Forgerons. Le Sieur Maltaire

Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville ,  
Bontems & Matignon.

Ama\ones, Miles Du Roeher v
Garville L. Carville C* 

Dirinites infemdles. Le Sieur D. Dumoulin^ 
Les Sieurs Savar, Javillier C. Du May & D upie. 

A  c  T e  111.Suitę de M edufi. Le Sieur Maltaire C.
Les Sieurs S avar, Javillier , Du May , Duprć t 

Maltaire L. & Hamocfie.
A c  t  e  I V .  Ethiopiens, Ethiopiennes. Lille Sallć.

Les Sieurs Savar , Du May & Duprć. 
Miles Du Rocher , Carville L. & Petit. 

Matelots > Matclottes. Les Sieurs-F. & P. Du~- 
m oulin , Dangeville & Hamoche#- 

Miles F rćm icourt, Le Breton r Dallemand 
& Le Ducr

A c  t  e  V .  Sacrificateurs. Les Sieurs Savarr
Javillicr C. Du May & D uprć. 
Combattans du paru de Phinee.

Les Sieurs F . & P. Dumoulin , Dangcvill*
& Bontems^

Combattans du pan i de Perfie.
Łes Sieurs Maltaire C. M atignon p 

Maltaire L. & Hamoche.
Courtifans de Cephee & de Perfie

Le Sieur Duprć. 
l e s  Sieurs S avar, Javillier C . Du May ,, 

Duprć , Bontems & M atignon,
Miles Dli R ocher, P etir r  Caraillfc Ł.. & C. 

f rć m ic o u r t L , Sc S» Germ ain,
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i i *  F E
V IIe R e p risB  de 1'O pera de P erfee, le Mar- 

di i j  N ovem bre 174 6. 6e editioń in-40. D c  
L orm el.

A s t e u r s  d u  P r o  1 0  a u  Er

La Vertu. Mile Coupdc.
Megathyme, Le Sieur Poirier.
La Fortune, Mile Jacquet.

B a l l e t .

Suitę de la Vertu. Mile Le Breton.
MUes P e t i t , Rofaly , Puyigr.ć ,  Du Chatesa .

Devaux L. & M inot.
Suitę de la  Fortune. Le Sieur Monfervin. 

Les Sieurs Feuillade , Lyonnois , Caillez r  
Dangeyille ,  Levoir & Device.

‘A c  T l  U R S D E L A T  R A G E ’ D I  E,
Cephee. Le  S ieur Le Page.
Cafliope* Mile Romainviller
Merope. Mile Chevalier.
Andromedę, Mile Fel.
Phinee. Le Sieur Chalfó,
Perfee. Le Sieur Jelyottćr
Mercure &  un Mateloi. Le Sieur Poirier.
Cyclope 6* Guerrierc. Le Sieur La Mare Sf

Mile Coupće.
Une Dirińite infernale. Le Sieur Armand.
Medufe y &c. Mile Metz , les S ieurf

La T our&  Perlon*
Un Triton. Le Sieur Perfon,
Le Grand Pretre dc l*Hy­

men. Le Sieur A lbertr
Venus. Mile Rollet.

A  c t  e  u  r  s  D tr  B a l l e t .

Jeux Junoniens. Mile Dallemand.
Les Sieurs P. Dumoulin & Levoir.

Miles Minot & Sauvage.
Les Sieurs F. Dumoulin & Dangeyille.'

MUes Thierry & Beaufort.
L ei Sieurs M atighon & Maltaire C,

Miles Courcelle & S. Germain. 
i^C  T X I I .  Cyclopes. Lćs Sieurs Levoir & Deyice('

Les Sieurs P. D um oulin , Hamoche ,  
Feuillade &  Lyonnois,
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P E i r 3
'Amaioncs. Mile Lyonnois,

Miles P e t i t , Rofaly , Thierry , Beaufort , 
Du Cbateau & M inot.

D hin ites Infimales. Le Sieur Duprć.
Les Sieurs M onfervin, M atignon ,

Du May & Duprć.
A  o T i  I I I  .Suitę de Medufe.- Les Sieurs H am oche,

D u May , D uprć , Maltaire C. M atignon ,  
M onfervin , Feuillade & Lyonnois.

A c  t e  XV. Ethiopiens. Mile Camargo.
Les Sieurs Du May , Duprć ,  

M atignon & Device.
Miles Rofaly , P e t i t ,  Thierry & Beaufort.

Matelots. Les Sieurs F . Dumoulin ,
M altaire C. Hamoche & Levoir.

Miles Courcelle , S. Germ ain ,  M inot 
& Lyonnois C. 

l e n  V, Pretres deVHymen. Les Sieurs D u May ,
Duprć , Device , M atignon , Feuillade 

& Lyonnois.
Combattans du parti de Perfee.

Les Sieurs Hamoche , L evoir, Cayez & D uval, 
Combattans du parti de Phinee.

Les Sieurs P. & F. Dumoulin , Dangeville 
& Maltaire C.

Courtifans de Cephee. Le Sieur Duprć.
Mile Dallemand.

Le Sieur D. Dumoulin & Mile Le Breton.
Les Sieurs Du May, D uprć, Device, Matignon ,  

Feuillade &  Lyonnois.
Miles Carville , Lyonnois , P e t i t , Rofaly ,

■ Thierry & Beaufort.

P e rsee  le C a d e t , Parodie en trois aćtes &  
cn m onologues de la T ragedie lyriąue ci-deiTus, 
reprefentee a la Foire S. G erm ain 1709. par la 
T rou p e de D olec &  La Place.

P E R S E E N E , ( la )  ou L A  D Ś L I V R A N C E  
D ’A N D R O M E D E  , T ragedie de Jean de Boif- 
f in  de G  alt ar don, reprefentee en 1 6 1 7 . Paris » 
16 18 . avec les autres pieces dramatiques du 
m em e Auteur. H ifioire du Theatre Franfois ,  
annee 16 1 7 .
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H 4  P  E
P E R S E L I D E , ou L A  C O N S T A N C E  D ’A - 

M O U R ,  T rag i-C o m ed ie  d’un A uteur Anony- 
me ,  reprefentee en 1646, &  im p. la m em e 
a n n ee , Paris , C o u rb e , H ifioire du Theatre 
Franę. annee 1646.

P E R S ID E  ,  ou L A  S U IT Ę  D ’IB R A H IM  
B A S S A  , Tragedie de M . D esfontaines,  repre­
fentee en 1644. imp. la m em e annee , P a r is ,  
Q uin et. H ift. du Th. F r. annee 1644.

L e m em e fujet avoit ete traite par M a in fray ,  
fous le titre de L a  Rhodienne ,  ou L a  cruaute 
de Solyman.

P E R S P E C T I V E , ( la ) fe u  d’A rtificeex ee u - 
te au T h eatre Italien le D im an ch e 16  A v ril 

17 4  7 -
P E R T H A R I T E , R O I  D E S L O M B A R D S , 

T ragedie de M . Corneille , reprefentee fur le  
T h ea tre  de l’H ó tel de Bourgogne en 165 5. im p. 
dans fes CEuvres. H ift , du Th. Fr. annee i6p  3.

P E R U S E , ( Jean de l a ) Poete D ram atiąu e, 
ne a A n g o u lć m e , m ort I  Paris vers la n  15 5 4 . 
ou 15 5 5 . a com pofe

M £ d e e  , T r a g e d i e , i p p p .
H iftoire du Theatre F ran ęois ,  annee t p p  J.

p £ R U V I E N N E  , ( la ) C om ed ie en cinq 
aćles Sc en vers lib res, de M . B oiffi, non im p. 
Sc reprefentee le  M ercredi p Juin 1748. H ift. 
du T h. Fr. annee 1748.

P E C H E , ( l a ) prem iere Entree du Ballet des 
P la ifirs de la  Cam pagne, de M . 1’A bbe Pelle- 
g r in , M ufiąue de M . B e n in , Sc reprefentee en 
1 7 1  <7. V o y ez Plaifirs ( le s ) de la Cam pagne,

P E S S E L IE R  , ( N  ) A uteur viv a n t,  a
dom ie au T heatre F ran ęois,
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P E  ” 5
E s o p e  a u  P a r n a s s e  , C o m e d i e  en  vers l i-  

bres &  en un a d e ,  fu iv ie  d !un  d iv erti f lem en t,  

17 3 9 .
A u  Theatre Italien.

L ’Ć c o ł e  d u  T e m p s , C om ed ie Franęoife en 
vers &  en un a d e  , fu ivie d’un divertiffem enr, 
1738 .

P E T IT E S  ( le s )  M A 1S O N S ,  Piece en un  
a d e  de M . C a ro let, non imp. reprefentee par 
les M arionnettes de B ien fait,  a la Foire S. L au ­
rem  17 2 7 .

L es pieces com pofees pour ce genre de T h ea ­
tre, on t l'avantage de n’avoir pas befoin d’intri- 
gue ni de c o n d u ite : dans celle-ci 1’A uteur fait 
paroitre des Fous de differentes efpeces. V o ic i 
la fcene d’ un Peintre qui vient demander un 
logem ent i  M o m u s, C on cierge des Petites M ai- 
fons.

M O M U S .

«  O n ne  peut fans injuftice t o u s  le refufer.
L E  P E I N T R E .

»  Vous avez raifon ,  je fuis m fme trop  fou pour un Pein- 
» tre .

M O M U S .
u Etes-vous m arid ?

L E  P E I N T R E ,

u  Je  fuis trop rangd pour ce li.

( A i r . Je fu is fils  d’Ulyffe , moi. )
J e  n ’aime point 1'embarras du menage ,

Je  fuis fimpłe garęon.
Je  fuis logć dans un fixićme dtage ,

Mon lit eft fans faęon. 
ło u r  ma cuifme ,  elle eft a la G uinguette ,

J ’aime la Grifette ,
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u  S  P E
M O M U S .

Bon.
L E  P E I N T R E .

J'aim e la G rifette.
/

M O M U S. ( A i r .  Rereille{-vous telle tndormit. I

Mon ch er, i  votre extravagance ,
Ce licu ne conviendia pas mai.'

L E  P E I N T R E .

Je  vous donnę la prćfdrence .
Car on m’attend i  1’Hópital.

V o ici un eouplet du V audeviller

D am on dans un lefte dquipage ,
A u Cours fe donnę des airs foux p 

U croit etre bien fage ,
Q u’cn dites-vous ?

Hors le Petit Maitre & le Page ,
Perfonne ne 1’applaudira ,

Larira :
Pour moi je dis qu’il en tie n t-U .

E x tr a it  M anufcrit,

P e t i t e s  ( le s ) M a i s o n s  , O p era  C om ląu e en  
un a ć te , avec un divcrtiffem ent 3c  un vaude- 
'r i l le , par M . C arolet, M ufique de M . Trave~

• n o l, reprefentee a ła FoireS. Germ ain 173 z. &  
im p. dans le R ecu eil de cet A u re u r , fous le 
titre de tom e IX . du T h eatre  de la Foire.

Q u oiq u e M . C aro let fem ble avoir donnę la 
preference a cetre p ie c e , qu’il a fait im prim er, 
on  peut aflurer fans crainte qu’elle eft encore 
au-deffous de la precedente, qui eft fous le me­
m e titre , mais traitee differemmenr.

P E T I T  ( le ) H O M M E  D E  L A  F O IR E  ,  
C o m ed ie  en un aćte de M . Raijin  1'a in e ,  non
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im p. reprefentee le M ardi 20 M ai 1687. prece­
dee de la Tragedie de Bajaz.et. H ift. dii Thea­
tre Franęois, annee 1687.

P e t i t  ( le ) M a i t r e  a m o u r e u x  , C om edie 
Franęoife en vers &  en trois aćfes, au T heatre 
Ita lie n , fuivic du Ballet de Pygmalion ,  par M . 
Romagnefi,  reprefentee pour la premiere fois 
le  Lundi 28 Juin 173 4 . non im prim ee S cja n s  
E x tra it.

P e t i t  ( l e)  M a i t r e  d e  C a m p a g n e ,  ou Le  
V i c o m t e  d e  G ś n i c o u r t  ,  C om ed ie en un 
aćte &  en profe d’un A uteur A n on y m e, re­
prefentee le M ardi 28 Juillet 170 1 precedee 
de Yenceftas, H ift, du Theatre Franęois, annee 
1 7 0 1 .

P e t i t  ( le )  M a i t r e  c o r r i g e  , C om edie en 
trois aćtes &  en p r o fe , de M . M a r iv a u x  , Pa­
ris , Prault pe c , Sc reprefentee le Samedi 6 
N o vem b re 175 4 . fuivie du R e tour impróvu. 
H ift. du Th- F r. annee 1734.

P E T IT S  ( l e s ) C O M Ć D I E N S , Prologue de 
la N iece  vengee , de M . P an ard  , reprefentee 
en 1 7 5 1 . au T h eatre  de 1’O p e ra  C o m iq u e, 
V o y ez  N iece ( l a )  vengee.

P e t i t s  ( le s )  M a j t r e s , C o m ed ie  Franęoife 
en vers &  en trois aćles au T heatre Ita lien , par 
M . A vi(Je , reprefentee pour la premiere fois le  
M ardi 2 Juillet 174 3 . P aris, D uchefne. E x -  
t r a it , M ercure de F r a n ce , D ecem bre premier 
volume 174 3 . p. 2 7 14 . &  fu iva n tes.

P e t i t s  ( les ) M a i t r e s  , D ivertiflem ent 
tnuet a cinq E n trees, par un A u teu r Anonym e, 
non im p. reprefente a la Foire S. Laurent le 

Lundi 19 Septem bre 1 7 1 2 .
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1 1 8  P  E
A rleąuin  deguife en M arąuis petit M a itr e , 

rem plit la prem iere E ntree par les minaude- 
r ie s : la fccondc eft une fcene de ce pretendu 
M a rąu is, &  d’un C h evalierau tre  Petit M aitre. 
Dans la fu ivan te, M ezetin  vetu en Com teffe , 
ieęo it les com plim ens des deux Petits M aitres.

L A  C O M T E S S E .

( A m . Voui qui vtms mocque{ per roi ris. )

Mes yeus on t-ils  tan t de pouvoir ?
Le croirai-je , je  n’ofe ;

J e  crois pourtant que mon m iroir ,
Me dit la meme chofe ;

A llons donc , i  plaire ce fo ir ,
II faut que je m’expofe, •

D an s la IV C E n tre e , une C rieu fe du Jeu de 
Belair vient prier le m onde d entrer a fon Spec- 
tacle qui eft le plus beau.

L E  M  A  E  Q  U I  S. ( A i r .  Ta la rerita. )

II faut une pićce farcie ,
D e couplets gras ,  de jeux gaillards ;

E t nous aimons i  la folie ,
Les pots de chambre & les pćtards ,

C‘eft ce li feul qui nous attire  ,
T a  la lerita , la lerita , ta la lirę.

V e Entree. U n e  feconde C rieu fe  annoncc 
fon  Jeu com m e le meilleur.

L E  C H E V A L I  E R.

( A i r . Pentens deja le bruit des arntes. )
O u i , mais en fait de Vaudeville ,
J e  fuis un peu dćlicat moi.
Ces beauK airs qui courent la ville >
Les entend-on chanter chez toi ?
J e  veux par-tou t des il rtienfilt,
E t grand nom brć dej*en connois,
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P H  119
C om m e la C rieu fe  affure qu’on trouvc a fon 

Jen tout ce qu’on  d em a n d e, les deux Petits 
M aitres Sc la C om tefie fe determinent a y 
prendre une Loge. L e M arquis veut p a y e r , &  
fouiłlant dans fa  poche n’y trouve point d’ar- 
g e n t; le m em e accident arrive au C h e y a lie r : 
enfin la C om tefie  eft obligee de payer pour tous 
les tr o is ,■ le M arquis tire de la bourfe de la 
C om tefie 1’argent qu’il faut pour la L oge Sc 
gardę le furplus.

Extra.it M a n u ferit .

P H A f i T O N , ( le trebuchem ent d e ) T rage­
die d’un A uteur Anonyme , reprefentee en 
1622. im p. dans le R ecu eil intitule T heatre 
Fran ęois, in 1 1 . P aris, L o ifo n , 1624. Hi/f. du  
T h. F r . annee 1622.

pHAeTON, ( la chure de ) Tragedie du Sieur 
Tri/ian 1’H e rm ite , de V o z e lle , reprefentee en 
16 3 9 . imp. la m em e annee , Paris , Be/ogne. 
H ift. du Th. Fr. annee 1639.

P h a c t o n  , T ragedie lyriquc en cinq a d e s , 
avec un P ro lo g u e , de M . (h iin a u lt , M ufique 
d e M . L ully  , reprefentee k V erfailles le M er- 
credi 6 Janyier 1683. Sc a Paris le M ardi 27 
A v ril fu iv a n t, jour de l’ouverture du Theatre , 
in-40 B allard , &  tom e II. du R ecueil generał 
des O p era , E x t r a it , M ercitre de France < N o-  
vembre 1 7 2 1 . p. 1 1 8 -12 3 . D ecem bre I I .  vol. 
i j i ó . p .  2935-2940.

IIe R e p r i s e  de 1’O p e ra d e  Phaeton, au m o is  
de N o v e m b re  1692.

IIIe R e p r i s e  de P haeton, le Jeudi 1 2 Jan- 
rier 1702. -2e edicion in 40 Ballard.
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Z 20 ' P H
A c t  e u r s  d  v  P r o l o g u e .

AJłree. Mile Clement,
Saturne. Le Sieur Dun.

B a l l e t .

S u itę  d1 AJłree. Mile D ufort.
Miles F reville, V ifto ire , Dangeville , Le 

Maire, Rozę , Clćment & Defmatins.
Suitę de Saturne. Les Sieurs Germain .

Bouttevilie , Blondy , Ferrand , Dumoulin L, 
& Dangevilłe.

A c  T E  U R S  Z>E L A  T  R A C l ’ D I  X,

Libie, filie  de Merops. Mile Moreau.
Theone , filie de Protee. Mile Defmatins, 
Phaeton. Le Sieur Chopelet.
Cljmćnc ,  mcrc de Phae­

ton. Mile Maupin.
Protee. Le Sieur Dun.
Trilon. Le Sieur Defvoyes.
Epaphus. Le Sieur Thćvenard.
Merops. Le Sieur Hardouin.
U ne Egyptienne. Mile Cldment.
Un RoiIndien. Le Sieur Dun.
U n Roi Ethiopien. Le Sieur Labbd.
Le Soleil. Le Sieur Boutelou.
Une des Heures. Mile Dupeyrd.
La Terre. Le Sieur Defsoycs.
Jupiter. Le Sieur Courteil.

A  c t  x u  r  s  d  u  B a l l e t .

A e z z  I .  Tritons. Le Sieur Balon.
Les Sieurs Du Mirail , Germain , Boutteville ,  

Dum oulin L. Fauveau & Dangeville.
A  c T  z I I . Ethiopiens, Ethiopiennes. Le Sieur Peconrr.

Le petit Duprd.
Les Sieurs Boutteville , F . Dumoulin . 

Germain & Dumoulin I,. y: V, 
Miles D angeville, Vifdoire , Le Maire & Roze. 

A c  T z  I I I .  Egyptiens, Egyptiennes. Les Sieurs Ferrand , 
Blondy , Dangeville & Fauveau.

Miles Dangeville & Vićloire.
Miles Freville , Le Maire , Roze & Defmatins. 
Demons. Les Sieurs Du May ,

Jayillier &. Roze.
A c t *

http://rcin.org.pl



P H  121
A c  t e  IV. Le Printems. Le Sieur Leftang.

Suitę du Printems. Les Sieurs Du M ira il",
Germain , Bouttevil!e & F . Dumoulin. 

Miles Viftoire , Dangeyille , Rozę & Le Maire. 
A  C T E~ V. Egyptiens , Egyptiennes.

Les Sieurs F . Dumoulin & Blondy.
Les Sieurs Fauveau, Dangeyille & Du May. 

Miles F ieyille ,  Cićm ent &  Le Brun.

I V e R e p r i s e  de Fhaeton, le  D im anche f  
Janvier 17 1 0 . j c edition in 4 0 Ballard.

A  c  t  s. v  r s  d  u  P r o l o g u e .

AJłree. 
Satume»

Mile Milon.
L e  Sieur H ardouin ,

B a l l e t •

Suitę d*Aftree. Mile Chaillou,
Miles M ilo t,  Le Maire , Men£s >

H aran & Maugis.
Suitę de Satume. Le Sieur D. Dumoulin*1 

Les Sieurs Ferrand , Blondy , M arcel, 
Javillier , P ierret & Gaudrau*

"iA c  T E  V  R S  D E  L A  T R A G E D I E *

Libie.
Thione.
Phaeton.
Clymene.
Protee,
Triton.
Epaphus.
Merops.
Une Egyptienne• 
Un Roi Indien.
Un Roi Ethiopien• 
L e S  oleił.
La Terre,
Jupiter.

Madame Peftel,
Mile Journet.
Le Sieur Cochereau, 
Mile Du Jardin .
Le Sieur D un.
Le Sieur M antienne, 
Le Sieur Thćvenard. 
Le Sieur H ardouin, 
Mile d^ucąueyilleą 
Le Sieur Le Mire.
Le Sieur Perere.
Le .Sieur Chopelet* 
Le Sieur Le Bel.
Le Sieur Courteil,

A  c t e u r s  d  u B a l l e t .

A  c t  e  I . Tritons. Le Sieur Balon,
L es Sieurs G erm ain  , H . F. &  P. D u m oulin   ̂

M arcel &  J a y illicr ,
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A  c t  £ II. Etheopiens, Ethiopięnnes. Les Sieurs G e rm a in , 
P ć c o u r t , H . F . F . &  D . D um oulin.

M ile Prevoft.
M U e s L e M a ire , M a n g o t, H aran , R ic h e c o u rt, 

Chaillou  & A Iau gis.
A c r i  fll.Egyptiens,  Egyptiennes. Le Sieur Dumoulin L.

s &  M ile  Chaillou .
L e s  S ieu rs G erm ain  , Ferrand &  M arcel. 

M iles M ilo t ,  L e  M aire &  M enes.
A  c  t  r. IV , Le Printems. L e  Sieur Blondy.

L e Sieur D . D um oulin  &  Mile G u yo t. 
L'E te, L e  Sieur F . D um oulin  &  M ile G u y o t. 
U-Antoninę, L e Sieur M arcel &  M lltcC haillou . 
L ’Hyver. L e  Sieur J a villier  &  M ile M ilo t.

A c  x £ V, Egyptiens ,  Egyptiennes,
.  L e s  Sieurs F .  &  P . D u m ou lin  ,  G audreau

&  P ierret.
M ile G u y o t.

Miles M angot, Rochecourt > Maugis & H aran

V e R e p r i s e  de ła Tragedie de Phaeton , le 
fyłardi i i  N overab rc 17 2 1 . ąc edition in-4* 
R ib ou.

A c t e u r s  p  v  P r o l o g i / s .
Aftrće. M ile E rem ans.
Saturne, L e  Sieu r Chaffd.

B A  1  i  z  T.

Suitę d’Aftrće. M ile s  L e  M aire , L e R oy ,
D e  L ille  , L a n tier , M angot &  R o la n d, 

Suitę de Saturne. L e Sieur Duprd.
L es  Sieurs D um oulin  L . M ion , L a v a l , 

P ie r r e t , D a n g ev ille  &  Javillier.

Ą g T z u R S  d e  L 4  T r a c z ’ d  i e ,
Libie, Mile Tulou.
Thćone. Mile A ntier.
Phaeton, L e  Sieur M urayre.
Clymene, M ile  Lam bert.
Protee, L e  Sieur Du Bourg,
Tritoru L e  Sieur J.acier.
Epaphus, L e  Sieu r T h ćven ard ,
Merops. L e  Sieur L e  M ire. '
Le Soleil, L e Sieur T rib ou ,
JJne Heure, Mile Lizaide.

122 P H
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P H ł i j
ISAutomne. L e  Sieur Dun*
U nR cilndien . L e Sieur ChafTć.
Une Egyptienne. M ile  M inier.
La Terre. L e  Sieur A rta u t.
Jupiter. „ L e  Sieur R enard,

A  c  t  £ u  r  s  x> u  B a l l e t .

A c  t e  I . Tritons. Le Sieur D. Dumoulin.
L es Sieurs Blondi &  M arcel L .

L es Sieurs H . F . & P .  D um oulin  ,  D an geyille  > 
M altaire  ,  M ion  &  G u yo t.

A c  T E  I I .  Iaduns & Indiennes. M ile Prevolt.
L es Sieu rs L a y a l, M io n  &  D an g eyille . 
M iles L a  F e r r ie r e , D u p re  &  D e L ille . 

Ethiopiens ,  Ethiopisnnes.
L e s  S ieu rs F . &  P . D u m oulin  &  D eza is. 

M iles D u v a l, L e  M aire &  L a n tier.
M ile P e tit.

A  c  T E I I I ,  Egyptiens ,  Egyptiennes.
> L e Sieur M arcel L . ist. M ile  M enes.

L es  S ieu rs Q utnoulin L . M ion  , L a y a l, 
P ie r r e t , M altaire &  G u yo t.

M iles  L a  F erriere  ; D u p rć , D u y a l, L e  M aire ,  
D e  L ille  &  L a n tier .

Furies. L es Sieurs J a y illier ,
D a n g e y ille ', D u val &  M arcel L .

A  c i  E  I V . Les Saifons. L e Sieur B londy &  M ile G u y o t.
Z e  Printems. L e Sieur M arcel &  M ile M enes. 
L ’Ete. L e Sieu r D uprd Sc M ile D upre.
L ’Automne. L e Sieur L aval &  M ile  D uyal. 
L ‘Hyver. L e Sieu r M io n  &  M ile Lantier.-

A c  T £ V . Egyptiens, Egyptiennes. L e Sieu r F . D u m ou liń .
L es S ieu rs M altaire , G u y o t &  Pierret. 
M iles L a  F erriere  , L a n tie r  &  D e  L ille .

A u  mois dc D ecem bre fu iv a n t, la D lle  L e  
Maure nouvelle A ćtrice de 1’Academ ie R o yale  
de M u fią u e , cham a le role d'AJtree dans le 
Prologue, &  le Sieur Tribou  fut charge de celui 
qui donnę le nom  a la Tragedie.

V I e R e p r i s e  de 1’O p e r a  de Phaeton , le  
Jeudi 2 1 D e cem b re .  17 3 0 . edition  in-40. B a l-  
lard. v

F i)
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H 4 P H
A  c t  x  u  r s  p v  P r o l o g ?  x.

Aftrće.
Saturnc,

M ile Petitpas. 
L e  S ieu r C haflć.

B a l i s t .
Suitę d ’Aftrće. M ile  F erret.

M iles P e tit , D u R o ch e r, T h ib e r t , 
R ichalet &  R abon.

Suitę de Saturne. L e  Sieur M altaire C ,  
L es Sieurs Savar ,  T a b ary  ,  D um ay ,  

D uprć &  M atign on ,

A  e  t  x v  r s  p x  l a  T r a g e d i e .

Libie.
Theone.
Phdeton.
Clymćne,
Protće.
Tri ton.
Lpaphus,
Merope.
Le Soleil,
Une Heure, 
L*Automne.
Une Egyptienne. 
la . Terre. 
Jupiter,

M ile  L e  M aure, 
M ile A n tie r .
L e  Sieur T rib ou . 
M ile  E rem ans.
L e  S ieu r D u n ,
L e  Sieur C u aillier, 
L e  Sieur ChalTć.
L e  Sieur D u n .
L e  S ieu r D um aft. 
M ile  P etitpas.
L e  Sieur J o ly . 
M ile D u  T illić .
L e  S ieu r Cuvi!lier« 
L e  Sieur G o u jet.

A c  t  x v  R S  P  V B a l l e t .

A  0 T f  Ł  Tritone. L e Sieur D . D um oulinJ
L es Sieu rs Laval &  M altaire C .

L es S iep rs D an geville  , P . D u m ou lin  
&  F . D u m ou lin ,

L es Sieurs M altaire L , S a v a r , T abary ,  
D um ay &• D u prć,

A  C I  *  I I ,  Indiens &  Indiennes. L e  Sieur D uprć.
L es Sieu rs B ontem s, M a tign o n  &  P . D um oulin,' 

i M iles  T h ib e r t , R ichalet &  La M artiniere.
JLthiopiens , Ethiopiennes.

L es Sieurs T abary  ,  D an geville  &  S a va r. 
M iles D u R ocher ,  Ferret &  P etit.

A s  T C  III.Egypticns , Egyptiennes. Les Sieurs T a b ary  ,
j ja n g e v ille  , Savar ,P .  D um oulin  &  M atignon,' 

M iles F>u Rorfrer , F erret ,  P e t i t , 
T hibert &  R ichalet,
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P H i z f
Furies. L e  Sieur D u p rć,

L es Sieu rs D uprd , D u m a y ,  M altaire Ł .
&  H am oche,

A c  T E  IV . LesSaifons. L e Sieu r L aval &  M ile R ichalet.
Le Printems. L e  Sieur M atign on

&  M ile D u R och er. 
L ‘E ti.  L e  S ieu r T a b ary  &  M ile Petit..
L ’Automnc. L e  Sieur Savar &  M ile

L a  M a rtittiere .
L ‘Hyver. L e  Sieur B ontcm s &  M ile R a b o n . 

A e  T  E  V. Egypticns, Egypiiennes. M ile C am argo.
L es Sieurs M altaire L . H am oche ,  P . D u m o u lin , 

D a n g ey ille  , *Duprć &  Dum ay.
Miles Du R ocher ,  T h ibert , F e r r e t , R ic h a le t,  

L a  M artin iere &  P e tit.

A  la fin du m ois de Fevrier 1 7 3 1 . on donna 
£l M ile Eremans łe  role de L ib ie , Sc celui de 
Tbeone a M ile Peliffier.

V IIe R e p r is e  de P haeton, le  M ardi 13 N o -  
yem bre 1742. 6e edit. in-40, P a r is , Ballard,

A  c  t  e  v  r  3 d u  P r o l o g u e ,

Aftree. M ile  F e l.
Saturne. L e  Sieur Chattś,

B  A L  L E  T,

Suitę d’Afiree, M ile  L e  Breton',
M iles F rem ico u rt ,  T h ierry  ,  D a z e n o n c o u r t, 

D ary  ,  S . Huray &  M inOt,
Suitę de Saturne. L es S ieu rs M altaire C»

L e v o ir  , D an gev ille  &  P . D u m ou lin ,

A  C T E U R S D E  L A  T R A G E D I E ,

Merops, Le Sieur Le Page,
Clymene, Mile Eremans.
Libie, Mile Chevalier,
Theone, Mile Le M aure,
Phaeton, Le Sieur Jćlyotte#
Epaphus, Le Sieur ChafTć,
P r ot te. Le Sieur Le Page.
Triton. Le Sieur fićrard.
Le Soleił. Le Sieur La Tour»
Une Heure & une Egyp-

uenne. Mile Fel.
F iij
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U A u fm n c ,
La Terre, 
Jupiter,

Le Sieur Albert. 
Le Sieur Cuvillier. 
Le Sieur Perfon.

A c t e u r s  d  u  B a l l e t ,

A c t e  I . Tritons. Le Sieur D. Dumoulin.
Les Sieurs Javilliers L. & C.

Les Sieurs Dumay , Dupre , Monfervin 
& Gherardi.

P. Dumoulin , Maltaire C. Dangeville 
* & Levoir.

A c t e  I I ,  Jndiens & Indiennes. Le Sieur Dupre.
Les Sieurs D um ay, Duprć’& Maltaire C . 

Miles Courcelle , Erny & Frem icourt.
Ethiopicns t Ethiopiennes.

Les Sieurs Monfervin , P. Dumoulin 
& Gherardi,

Miles Rabon , Petit & Thierry.
A  c  t e  III# Egyptiens,  Egyptiennes. Mile Dallemand L.

Les Sieurs Monfervin , P . Dumoulin » 
Gherardi & Hamoehe.

Miles Rabon , P e ti t , Thierry & Dazenoncourt. 
Eantómes, Le Sieur Duprć.

Les Sieurs Maltaire C. Duprć , Levoir 
& Hamoehe.

A c t e  IV. Les Saifons.
Le Sieur Jayiilier L. & Mile Carville.

L c Printems, Le Sieur Maltaire C. &
Mile Courcelle. 

L*Etł. Le Sieur Dumay & Mile Rabon. 
VAutom ne. Le Sieur Lany & Mile S. G erm ain. 
L'H yver. Le Sieur Gherardi & Mile Petit. 

A c t e  V . Egyptiens, Egyptiennes. Mile Camargo.
Les S ieursF . Dujnoulin , Maltaircł J., 

Hamoehe , Levoir & Lany.
Miles Courcelle , S. Germain , D azenoncourt, 

Frem icourt & fiouquet.

O n  peut regarder com m e une efpece de Pa­
rodie de cet O p e ra , la C om edie de Phaeton,  
que M . Bourfault donna en 16 9 1. au T heatre 
F ra n ęo is: les anciens Com ediens Italiens en 
avoient precedemm ent fait paroitre une autre : 
ajoutez les trois Parodies du nouyeau Theatre
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Ita lie n , A rleąuin Phaeton , de M . 1’Abbe M a -  
charty , en 17 2 1 . U n e feconde fo u sle  m em e 
titreen  1 7 3 1 . de la com pofition des Sieurs Do- 
minique &  Rom agneji, &  P h a eton , Parodie 
donnee en 174 3. par le Sieur Riccoboni fils. 
L e Sieur C aro let en a produit auffi une au Jeu 
des M arionn ettes, intitulee L e  Cocher m ai 
a d r o it , ou Polichinelle Phaeton.

P h a ć t o n  , Parodie en un aćte , profe &  
vaudevilles de la Tragedie lyriąue du m em e 
n o m , au Theatre I ta lie n , par M . Riccoboni le 
f ils , reprefentee pour la prem iere fois le Lundi 
21 Janvier 174 3 . non >m P- &  f ans E xtrd it.

P H A L A N T E  , Tragedie d’un A u tem  A n o-  
nyme, P a r is , 1 6 1 0 .&  reprefentee vers 1’annee 
16 10 . fur le T heatre de 1’H o tel de Bourgogne. 
H iftoire du Theatre F r. annee 16 10 .

P h a i a n t e ,  Tragedie de M . de la Calpre- 
nede, reprefentee en 16 4 1. im p. la meme an­
nee , Paris , Som m avilIe. Le fujet efi; le m em e 
que celui de la precedente. H ifł.  du Th. Frt 
annee 16 4 1.

P H A N A Z A R  , Tragedie en un aćle , au 
T heatre Italien , par M . de M o r a n d ,  reprefen­
tee pour la premiere fois le V en dredi 12 D eccm - 
bre 1738 . GEuvres de 1’Autetir , P aris, Jorry. 
C ette  piece faifoit partie de celle du m em e A u - 
feur intitulee L es M u f  es. V o y e z  M ufes. ( le s )

P H A R A O N  , ( le )  O p era  C o m ią u e e n  un 
aćle de M . Fuz.elier, reprefente au Jeu de Pau- 
m e d’O rleans , a la Foire S. Germ ain 1 7 1 7 .  
imp. tom e II. du T heatre de la Foire.

M . D ancourt avoit traite le m em e fujet en 
168 7. fous le titre de la Defolationd.es Joueurs,

F iv
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C om ed ie en un a ć te , reprefentee au Theatre 
Franęois. C e t  A uteur avoit refondu fa piece en
1 7 18 . &  you lo it la donner avec le nouveau 
titre de la Deroute du Pharaon, mais elle ne fut 
pas jouee. V o y ez ces articles.

P H A R A M Ó N D , Tragedie de M . Cahufac, 
reprefentee le M ardi 14  Aout 1736 . fuivie de 
la Parifienne. C ette  Tragedie eft imp. P aris, 
Prault fils. H ifi. du Th. Pr. annee 1736 .

P H Ć D R E  E T  H I P P O L Y T E  ,  Tragedie de 
M , Racine, im p. dans fe s (E u v re s , &  reprć- 
fentee au T heatre de 1’H ótel de Bourgogne, le 
V endredi prem ier Janvier 1 6 7 7 .  Hifioire du 
Theatre Franę. annee 1 6 7 7 .

P h e d r e  e t  H i p p o l y t e ,  Tragedie de M . 
P ra d o n , im p. dans fes (E uvres , &  reprefentee 
le  Dim anche 3 Janvier 1 6 7 7 .  fu r le Theatre de 
Guenegaud. H ifi. du Th. Fr. annee i 6y j.

V o y e z  Hippolyte de Garnier, de la Pineliere 
Sc de Gilbert ,  Sc Hippolyte &  A r ie le ,  T rage­
die lyri ]iie de M . l’Abbe Pellegrin.

P H IL A N IR E  F E M M E  D ’H I P P O L Y T E , 
Tragedie en vers ltbres, avec des choeurs, par 
C lau d e Rouillct, P aris , R ic a r d , 1563. Hifioire 
du Theatre Franęot r ,  annee 1 5 6 3 .

P H I L A N T R Ó P E . ( l e )  V o y ez Am i ( l ’ ) d e  
tout le monde.

P H IL Ć M O N  E T  B A U C I S , c’eft le  titre de 
la troifiem e Entree du Ballet de la  P aix  , de 
M . Roy , mis en M ufique par M effieurs Rebel 
fils &  Frantoeur c a d e t, &  reprefentee en 173 8. 
V o y e z  B diet ( l e )  de la P a ix .

P H 1L I N E , ou F A M O U R  C O N T R  A I R E , 
Paftorale en cin q  aćtes &  en vers du Sieur de

128 P H
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la Mor elle,, reprefentee au Theatre de PH órel 
de B ourgogne, &  im p. P aris, C o lle t ,  1630. 
H ifl. du Th. Franę. annee 1630.

PHTLIS ( les Y eu x de ) C H A N G & S  E N  
A S T R E S , Paltorale en trois aćtes &  en vers ,  
de M . B ourfault, im p. dans fes C E uvres, &  
reprefentee en 1665. au T heatre de PH ótel d e 
Bourgogne. H ifl. du ‘Tb. F r. annee r 6 6 f .

P H IL O C L Ź E  E T  T E L Ć P H O N T E  , T ra -  
gi-Com edie de M . G ilb ert , reprefentee par Ja 
T ro u p e de 1’H otel de Bourgogne , &  par celle: 
d u M arais en 1642. im p. tom e V U *.d a R ecu eiI 
inritule Theatre F ran eois, P aris, 17 3 7 . par la  
Com pagnie des Libraires. V oyez Telephonte d e  
M . de L a  Chapelle, A m a jis , de M . D e la  G ran­
gę , &  Meroge de M . de Yoltaire. H if l.  du, T h . 
F ra n ę. annee 1642.

P H 1 L O M E L E  , Tragedie lyriąue en elncj 
a ćte s , avec un P ro logu e, de M . Roy , M ufique 
de M . de L a  C ofle , reprefentee le M ardi 20 
O ćtobre 170 5 . in -4 0 Ballard , &  tom e IX . d a  
R ecu eil generał des O pera. E x tr a it , M ercurc  
de France ,  Decem bre 1 .  vol. 1734 . p. 1 6 9 1 , 
CF fu iva m es.

A c t e u r s  d v  P r o l o g u e .

Venus• Mile Pouflin,.
M ars. Le Sieur Dun.
Berger & Bergere* Le Sieur Chopelet St

Mile Vincenu.
B a  L l  E T.

Cuerriers. Le Sieur Dangeyille L*
Les- Sisurs Blorrdy Ferrand  Du Mirail-

& Jayillier.
Berger# v  Bergen#.

Ees Sieurs GermaiiT, H'. F. &  P. DumouIinv 
Miles GuyoT r  Saligny/,,Pr-evoiP ^Nadali?- 

f  y
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Ter&e. Le Sieur Thćvenard#
Progne , epoufi de Teree. Mile Journet.
Phdomćle ,  fieur de Pra­

gnę. Mile Defmatins.
Athamas ,  amant de Phi-

lomele. Le Sieur Cochereaa,
Minzrye. Mile Loignon,
C Leone ,  confidente de

Progni. Mile Du Jard in ,
Elifie,  Magicienne. MlleDupeyrć.
Arcas ,  confident de T l- j  

r&e. Le Sieur Chopelet.
D eux Athenienne5. Miles Pouffin & Aubest*.
La faloufie. Le Sieur M antienne,
Le Chef des Genies. Le  Sieur Defvoyes.
Un Genie. Le Sieur Boutelou^

A c  T EU  R S  D U  B  A  L L E 2*.

A c 7 e  I .  Athenięns. Les Sieurs Germain ,
H. F . & P. Dumoulin, 

Atheniennes. Miles Prevoft , Guyot >
Saligny & Carre.

A c T E I I . Plaifirs. Les Sieurs Ferrand &  Dumoulin L* 
Miles Dangeville & BafTecourt.

Jeux. Les Sieurs Du Mirail & Marcel. 
Miles Le Comte & Nadal.

A c t  e  III. Courtifians de Teree. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Germain , H . F . & P. Dumoulin 

& Dangevilłe L.
Miles Dangeville , BafTecourt , Nadal ,

Le Comte & Prevoft.
A c  t  e  IV'. Suitę de la Jaloufie. Le Sieur P. Dum oulin, 

Les Sieurs Dangeville L. & C. Javillier 
& MarceK 

Bacchantes. Mile Subligny.
Miles D angetfitłe, Le Comte , N adaly S a ligny , 

Prevoft & Guyot.
^  c t  e  V . Fete Marinę. Le Sieur Balon & Mile Subligny, 

M atelots , MateLottes. Les Sieurs B londy , 
Ferrand., Dangeville L . & C,

D u Mirail & Javillier.
Miles Preyoft , Saligny ,  Guyot & Le Comte,

l l e R e p r i s e  de l a  Tragedie de. Pbilom ele,
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le M ardi 8 O ćtob re 1709. i e edition m -4 0, 
Baliard.

A  c  T E u  n  s  D v  P r o l o g u e .

Venus. Mile Pouflin.
Mars. Le Sieur D un.
Berger ,  Bcrgere. Lc Sieur Chopelet &

Mile Pouflin,
B a l l e t .

jGuerriers. Les Sieurs Ferrand ,
B londy, Marcel & Jav illier.

Suitę de Venus,
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Guyot. 

Bergers, Bergeres. Les Sieiirs Germain , 
Dumoulin L. P. Dumoulin Pćeourt. 

Miles Le Maire , Menes , Dufrefne & M angot. 
U n Pafire. Le Sieur F. Dumoulin,
Amours. Le petit Jayillier ,

Brunei , Moreau & M altaire. 
A c t e u r s  d e  l a  T r a g e * d i e .

Teree. Le Sieur ThćJenard,
Pr ogni. Mile Du Jard in .
JPIutomeh. Mile Journet , & depuią

Le 18 Novembre Madame Peftel. 
Aihamas. Le Sieur Cochereau.
Minerye* Mile Vćron,
Cleone. Mile Catalde.
ELiJe. Mile M iłoń.
Arcas. Le Sieur Bófeau.
At/ienien ,  Athenienne. Le Sieur Chopelet H  

Mile Pouflin. 
Bacchantes. Miles Pouflin & V ćron,
La Jaloufie. Le Sieur M a^tienne.
Le Chef des Ginie*, Le Sieur Le Bel.
U n Genie. Le Sieur Gomerviłle.
Plaifirs. Le Sieur Cochereau &

Mile Boifó,
A  c  T e  v  r  s  d u  B a l l e t .

A  c  T E I . Atheniens. Le Sieur Balon.
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Blondy # 

M arcel, Jayillier & Gautrcau,
A c  t e  I I ,  Plaifirs.i MIre Guyot.

Les Sieurs F e rran d , M arcel, Jayillier 
& Gautrcau.

Miles Chailiou > M ilos,  Menes & Le Maire,
f  V)
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feux, L ts Sieurs F. & P. DumouliiŁ*

A c  t e  III.. Courti/ans de Teree.
Le Sieur Dumoulin L..& Mile Chaillou, 

Les Sieurs F . P. & D. Dumoulin & Pćcourt* 
Miles Menes , Le Maire , Dufrefne & Mangot* 

A  c t  e  IV. Bacchantes. Miles Prevolt & Guyot*
Miles Chaillou , M i l o c L e  Maire M enes* 

Mangot & Dufrefne 
A c  T  S.  W  M atelots ,  Matelottes.

Le Sieur Balon & Mile Prevo£fc. 
L eS F u r D Dumoulin.

Les Sieurs P. Dumoulin r Pćcourt f 
Pierret & Gautreau.

Miles Men£s , M angot, Rochecourt & Maugis*

IIP  R e p k is e  de is Tragedie de Pbilomeie > 
le  M ardi 1 7  A v ril 1 7 13 . } e ed iu  in 40. R ibou.

A  C I  E V  R S  D U P R O L O G U E .

V i m i s Mile Eremansi.
Mars. Le Sieur Ou Bourg.
Berger & Bergires. Le Sieur Grenet , le*

Olles Julie Si. Perlon,.
i i l i n .

Guerriers. Le Sieur Duprć.
Les Sieurs Dumoulin L. Mion ,  Javillier 

& P ierret>
Suitę de Vinus. Le Sieur Marcel &  Mile Menes, 
draces. Miles Dupre , Duval & DeLifle,.

Platfirs & Jeux 
Les Sieurs Maltaire & Duval.

Miles Thibert &. Roland.

A c  T  R U  R S  B E  L A  T  R A G E ’ ’D X S..

Progne.. Mile Le Maure;.
Cleone. M ile Erem ans-
Elife.. Mile Minier.
Teree. Le Sieur Thevenard.
Athiniens, Les Sieurs G ren e t, D u-

chefne & Mile Souris, 
Philomćle. Mile A ntier.
Athamar.. Le Sieur Muraire.
Minerye. Mile Lifarde.
Genie*,. Le Sieur Guefdbn &

Mile Conftance.. 
A ra ts*  L e  Sicut. G renet.

http://rcin.org.pl



P H 1*5
La Jaloujie. Le Sieur M am ienne.
Une Bacchante. Mile Con-ftance.
LeC kef desGenie*. Le Sieur Murayre.

A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

A c t e  I .  Aehenienner. Miles La. Ferriere r
De Lailre , Duval ,  Rey , Le Maire & T hierry . 

A c t  e  11, Jeux. Mile Menżs.
Les Sieurs F. & P.. Dumoulin.,  Laval 

& Dangeville.
Miles La Ferriere , De Laitre „ Roland 

&. Thibert.
A c t e  n i .  Peuples. Le Sieur Blondy,

Les Sieurs Marcel', Duprć , H. & P. Dum oulin. 
Mion Śl Uwal.

Miles Duprd , D uval, De Lifle, Rey ,
Le Maire & Thierry.

A c t e  IV. Suitę di la Jaloujie. Le Sieur Duprd.
Les Sieurs Dumoulin , Dangeville , Maltaire r

D uval, Pierret &.Mion.
Bacchantes. Mile Preyoft.
Miles Duprd , D uval, De Lifle r La Ferriere t  

De Laltre , Rey , Le Maire & Thierry.
V#. Matelots , Matelottes.

Le  Sieur D.. Dumoulin & Mile Prevoft*
Le Sieur. F.- Dumoulin..

Les Sieurs P. Dumoulin r Dangeville 
Maltaire & Duval.

Miles La Ferriere , De Laftre r Thibert.
&. Roland,.

I V e R e p r i s e  d c  1’O p e r a  d e  Philomele,  l e  
M a r d i  19 O ć t o b i e  1734. 4e e d i t .  i n  40. B a l l a r d .

A c t e u r s  d u  P  r  o  e  u  a u  r .

Vcnus. Mile Petitpas..
Mars. Le Sieur Dun.
Berger. Le Sienr Duiualh

B  J f t  L  E T  .

Guerriers. Le Sieur Maltaire J .
Les Sieurs Javillier C.. Caitillon r 

Savar &  Duprd.
Graces. Mile Le Bretons

Miles Favre Sc S ,G erm ain ,.
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Jeux & Tlaiftrs.

Les Sieurs M atignon , Hamoche Sc Andres# 
MiJes Binet , Petit & C enturay .

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e d i e .

Terśe. Le Sieur ChafTć,
Philomele. Mile Le Maure.
Progne, Mile A ntier.
Athamas. Le Sieur Tribouf
Minerve, Mile Gaucher.
CUone. Mile Julie.
Elife. Mile MonvilIe.
Arcas. Le Sieur Dumaft.

Jaloujie & un Snirant 
« de l3Hymen, Le Sieur Cuvillier.

Athźniens, Les Sieurs Dumaił Sc
Cuvillier. 

UneAthenienne. Mile Petitpas.
Le Chef des Genies ,  un

Matelot, Le Sieur Jćlyotte.
Genies. Le Sieur Jćlyotte Sc

Mile Petitpas. 
A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

A c t  x I* Atkeniens ,  Atheniennes. Le Sieur D. D um oulin / 
Les Sieurs Duprć , Savar ,  P . Dumoulin , 

Dangeville , Bontems & M atignon.
Miles P e t i t , Rabon ,  Le Breton r Thibert 

& Du Rocher.
A c t  e I I . Jeux. Mile Mariette.

Les Sieurs Duprć , P . Dumoulin , Dangeville 
& Matignon,

Miles Thibert, Le Breton, Favre & S. Germain# 
A c t  e I I I .  Courtifans. Le Sieur Duprć.

Les Sieurs Javillier , Caftillon , Savar,  Duprć ,** 
P. & F. Dumoulin , Hamoehe Sc Dąngeville»

A c r t  IV . Suitę de la Jaloujie. Le Śieur Maltaire C.
Les Sieurs Javillier , Caftillon , Savar, Duprd r 

Hamoche , Bontems & Maltaire L. 
Bacchantes, Mile Camargo.
Miles Petit ,  M ariette , T h ib e rt, Le Breton 9

Rabon , Du Rocher & Carville*
Ą  C-t * V. Matelots & Matelottes. Le Sieur J-avillier L.

Le Sieur D. Dumoulin & Miłe Camargo.
Les Sieurs Matignon , Maltaire L. Bontems 

& F. Dumoulin. ■
• Miles Le Breton yS, G erm ain , Petit & Thiberr.
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.. P H iL o M in , Parodie en trois aćtes, de p r u e  

hielee de vaudevilles, de la  Tragedie lyriquc 
du meme nom , au Theatre Ita lien , par M . P i­
ran , reprefentee pour la premiere fois le Same­
di 12 Juin 1723. non imp. Sc jans E xira it.

« Les Com ediens Italiens ont reprefente Iq 
>•12 de ce mois ( Juin 1 7 2 3 .)  une piece nou- 
» velle en trois aćtes, qui a pour titre Phiiomtle, 
» avec des agremens ■, c e lt  une Parodie de 1’0 -  
• pera qu’on joue ąćtuellem ent. Le public n’ą 
« pas paru sJntereffer beaucoup a cette nou- 
» veaute , & c . » M ercure de Franee , mois de 
Juin 1723. p. 1184.

P H IL O S O P H E  (le ) D U P Ę  D E  L ’A M O U R , 
C om ćdie Franęoife en profe 8c en un aćte , fui- 
vie d’un divertiffem ent, au T heatre Italien, par 
M . de Saintfoix , reprefentee pour la.premiere 
fois le Mardi 29 O ćtob re 1726. P aris, C h au - 
bert. E x tr a it ,  M ercure de France , Decem br*  
U . volume iy i6 .p .  293 3. &  fuivantes.

P h i l o s o p h e  ( l e ) m a  r i e  ,  C om edie en cinq  
aćtes Sc en vers de M . D eftouches , im p. dans 
fes Q£uvres, Sc reprefentee le Samedi 15 F e - 
vrier 17 2 7 . fu ivie des Vaeances. H ifioire du 
Tloeatre Franę. annee 172 7.

P h iio s o p h e  ( l e )  t r o m p ź  p a r  i a  N a ­
t u r ę  , C om edie Franęoife en profe &  en trois 
a ć te s , fuivie d’un divertiffem ent,  au T heatrę 
Italien , par M . de S. J o r r i , reprefentee pour 
la premiere fois le D im anche 3 N ovem bre
I7 1 9 . (Euvresm elees de L'Auteur. P aris,D id o t.

P H IL O S O P H E S  ( les)  A M O U R E U X ,  C o ­
medie en cinq aćtes Sc en vers de M . Defłou- 
ches ,  reprefentee le  Sam edi 16  N ovem bre;
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1729. fuivie d ’A t  ten de 2. moifous 1’Orme.  H if l.  
d u T h . Franę. anriee 1729.

P H I L O T I S , ( la  Fete d e ) C ’eft le titre de la 
troifieme Entree du Ballet des Stratagemes de 
tA m o u r  , de M . R oy , M ufiq;ue de M . Defloit■> 
e h e s , 8c reprćfenteen  1726. V o y e z Stratage­
mes ( les ) de l'A m o u r , Ballet

P iu l o t i s  , ( la Fete de) troifiem e Entrec de 
la Parodie des Stratagemes de l'Arnour , d e  
M . Fuz.elier. V o y ez Stratagemes ( le s ) de l’A -  
m our, Parodie.

P H O C I O N , Tragedie de M . Cam piftron ,  
imp. dans fes (E u v r e s , &  reprefentee le Jeudi 
16 D ecem bre 1688. H ifl. du T h .F ra n ę. annee 
* 6 8 8 .

P H ( E N I X , ( l e ) ou L A  F ID £ L IT Ź  M IS E  
A  L ’E P R E U V E  , C om edie Franęoife en vers 
Kbres &  en un aćte , fuivie d’un d iveniffem ent,  
au T heatre Italien , p a rM . D u  Perron de Caf- 
tera , reprefentee pour la premiere fois le Lun- 
di j  N ovem bre 1 7 3 1 . P aris, BriaiTon. Extrait% 
Mercure de France , mois de Novembre 173 1 , 
p. 2636. fuiuantes.

P H R A A R T E  , ou L E  T R I O M P H E  D E S  
V R A I S  A M A N S  , Tragr-Com edie d*Alexan- 
dre H ardy , reprefentee en 1623. au T h eatre  
de PH ótel de Bourgogne , &  imp. R ouen  , D a  
Petitval , 1626. H ifloirc du Theatre Franęois ,  
annee 162 3.

P H R A A T E  , T ragedie de M . C am pflron\  
non imp. &  reprefentee le Jendi 26 D ecem bre 
l68ć>-. H ifl. dit Th. Fr. annee r 6 86..

P H Y L L IS  E T  D Ś M O P H O Ń  , c’efl le  titre 
d e la  prem iere Entrec du Ballet de la  P a i x , d e
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M . R oy , M ufiąue de M effieurs Rehel fils Sc 
Francoeur c a d e t, reprefentee en 1738. V o y e z  
Ballet ( l e )  de la  P a ix .

P IC H O U  , ( N  ) P oete D ram atiąu e,
ne a D ijon  C ap ita le  du D uche de Bourgogne ,  
fut affafline etant encore tres jeu n e, au com - 
m encem ent de 1’annee 1 6 3 1 . U a com pofe pour 
la  fcene F ran ęo ife :

L e s  F o l i e s  d e  C a r d L n i o  ,  T ragi-C om e­
die , 1Ó29.

L e s  A v a n t u r e s  d e  R o s i l e o n  , T rag i- 
C om edie P afto ra le , non imp. 1629.

L I n f i d e l l e  C o n f i d e n t e  , T rag i Com edie* 
1630.

L a  F i l i s  d e  S c i r e  , C om ed ie P a fto ra le , 
1630. H i/f. du Th. Franę. annee 1629.

P IE C E  ( l a ) A  D E U X  A C T E U R S , O p era  
Com ique. V o yez Arm oire. (/’ )

P IE C E  ( la } M A N Q U k E  , piece en un a d e  
Sc en vaudevilles , de M . Valois , non im p. 
reprefentee par les M arionnettes de la Foire 
S. Laurenr 1733. fu iv ied e  1’Impromptu. de P o -  
Hchinelle, piece en un a d e  du m eme A uteur.

Polichinelle dit au C om p ere qu’il va donner 
la reprefentation d’une piece intitulee L a  Nym- 
phe du Pont-neuf. L e C om pere lui demande le  
nom  de 1’A uteur.

L E  C O M P E R E . ( A m .  D u  Conpteor. )

N’eftce pas un certain gaitlard ,
Q ui ne manque pas la ripofte ,
E t qui fęait exceller en l’art 
D e faire des ptdees en pofte >
E t qui vous fkit eent vers plu tćt ,
Q u’on ne fait un cent de cerneaua.

P H 137
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C ’eft lu i-m em e, rćpond Polichinelle. L ’A u - 

teur p a ro it, c ’eft M . Farinet B oulan ger, il con- 
teftc avec M ile G audon Bienfaic, qui ne veut 
point du role qu’on lui a de/tine. Farinet le veut 
donner a M ile  M an on  Bienfait ■, cette derniere 
le refufe : le Poete piąue retire fa piece &  s’en 
v a : pour y fu p p le e r , Polichinelle dit qu’il va 
en faire executer une de fa fa ę o n , qui a pour 
titre V Impromptu de PolubineUe. V oyez cette 
derniere. E x tr a it M anufcrit.

P i e c e  ( la )  s a n s  t i t r e  , O pera C om iqug 
en un a ć te , avec un diverriffement &  un vau- 
deville , de M eflieurs P an ord  &c F a v a r t , non 
im p. &  reprefente le Dim anche 3 de Fevrier 
173 7 . precede d’un P ro lo g u e , intitule le V au-  
d e v ille , &  fuivi de M ariannę , piece en un 
aćte.

L a piece qui fait le fujet de cet a rtic le , fut 
com pofee a 1’occafion d’un bruir qui courut 
alors d ’un fameux voieur qui voloit feul &  de 
nuit. O n  difoir qu’il fe faifoit appeller le Prin- 
c e , Sc. le public y avoit ajoute 1’epithere de N oc-  
turne , ou de Tenebreux. La P olice ne vo u lu t 
pas perm ettreque Pouvrage parut fous ce titre ,  
n i ibus celui du N orm and dupę, qu’on p ro- 
pofa d‘y fubitiruer : il ne paffa que fous le nom  
de la P iecefa ns titre. En voici l'Extrait.

C 'e ft une efpece d im itation  du Fourceau- 
g na c  de M . Moliere. E ra/te, rival de M , de 
P om ainville ,  veut 1’obliger par des tours d’a- 
drefife a renoncer a 1’H ym en d'Angelique. C e  
fonr ces tours qu’on joue au N orm and &  a C o - 
tentin fon yalet qui form ent 1’intrigue de la 
piece. E n arrivant de Falaife a P a r is , Pom ain-
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ville &  Corentin  fon t abordes par des fo u rb es, 
don: l’u n d ’eux qui fe d itle  Prince N o ć tu rn e , 
leur derobe leurs epees &  leurs chapeaux. U n  
Savetier &  une R avaudeufe feignant d ’avoir 
une querelle enfem ble, roffent M . Pom ainville. 
Scapin valet d ’Erafte fe deguife , &  faifant 
fem blańt d’etre des amis de ce N o rm a n d , lui 
enleve fa v a life , a la place de laquelle il en fub- 
ftitue une pareille , mais qui eft vuide. C es dif- 
ferens affauts ne peuvent rebuter l ’am oureux 
Pom aitiville , il fe rend chez M adam e A rg a n te , 
m ere d ’Angelique , avec.un N o taire  pour ter- 
m in er, mais dans le m om ent que le  contrat eft 
pret a etre fig n e , E rafte, au moyen d5une trapc 
pratiquee dans la fa lle , fait abim er le N oraire , 
Pom ainville &  le valet de ce dernier. M adam e 
Argante perfuadee que le malin efprit fe m ele 
du m ariage de fa f i l ie , lui laifle la liberte de 
ęhoifir un epoux. Erafte p a ro it, Angelique lui 
donnę la rnain, &  le divertiffem enr eft execute 
par les memes perfonnes qui ont aide a trom per 
M . de Pom ainville.

Couplet du Vaudevillt,

JL’autre jour un tour d^adreflc 
F u t jou<£ par des filoux ,
Des Colombats de fept fous 
F u ren t vendus fix francs pićce 9 
Ce fut entre chien & loup ,

Q ułils firent ce beau coup.

Pour entendre ce co u p le t, i l  faut fęavoir que 
dans le parterre de 1’O pera , un C olporteur 
avoit vendu des C olom bats enveloppes de pa­
pier , pour des Alm anachs du D iable, 
i  P IE D  ( l e ) D E  N E Z , piece en. trois aćtes Se
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par ecriteaux , de M . 1’Abbe P ellegrin , non 
imp. Sc reprefentee au commencement du mois 
d’A o u t 1 7 1 8 . au Jeu du Chevalier Pellegrin.

Depuis la Foire S. Laurent 1 7 1 1 .  ce jeu avoit 
continue tres u n im e n t, fans embarras 8c fans 
bruit jufqu’a celle c i ,  que les Entrepreneurs de 
1 ’O pera C om ique , & qui tout autre Spećtacle , 
quelque m ediocre qu’il f u t , faifoit om brage, en 
demanderent la fu p p reflio n , fondes fur leur 
privilćge exclufif. L e C hevalier P e lle g iin , M ai- 
tre de ce T h eatre  , eut un proces a foutenir 4 
Ce fu je t: cet obltacle ne fut furm onte qu’au bout 
d ’un m ois , aulli tót il fit reprefente r le Pied de 
nez., ou il voulut tourner en ridicule fes adver- 
fa ires, qui s etoient vantes hautement que fon 
T h e a n e n e  feroit plus ouvert. La fatisfaćtion de 
1’Auteur auroit ete co m p lette , fi le public avoit 
pris gout h la p laifan terie,  mais malheureufe- 
ment la piece eut un fucces tres defavantageux. 
M em oiresfur les SpeŁtacles de la Foire ,  tome I. 
p. z 1 7  &  a 18.

P IE R R E  ( la ; P H IL O S O P H  A L E , C om edie 
en cinq aćtes &  en p ro fe , de M eflieurs Corneille 
de 1’ ljle  Sc Deviz.e , non imp. &  reprefenree le 
D im anche 3 Fevrier 16 8 1 . H ijl . du Th. Fran ę. 
annee 16 8 1.

P I E R R O T  C A D M U S , Parodie en un aćte 
de la Tragedie lyrique de Cadmits &  Herm io- 
ne , ( de M . Q uinault, M ufique de M . Lully , ) 
par M . Carolet,  reprefentee le Samedi 31 A out 
173 7 . au T h ea tre  de 1’O pera Com ique. C ette  
p iece efi imp. Paris , veuve V aleyre &  Gan- 
douin l ’aine 173 7 . L ’Auteur a fuivi la m arche 
de 1’O p e ra  qu’i l  a critique ,  a rexception de
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qitclques traits fur les retranchemens que l ’Aca- 
demie R oyale de M ufiąue avoit juge a propos 
de faire en remettant certe piece au T h e a tre , 
&  de la X V IIIe fcene , ou Fon introduit le 
G rand T h o m a s , qui eft appelle pour arracher 
les dents du D ragon.

P lE R R O T  FURIEUX,<W P lE R R O T  R o L A N D ,  
Parodie en un aćte de la Tragedie lyrique de 
R ola n d , ( de M . Q u in a u lt , M ufiąue de M . 
L u lly , )  par M . Fuz.elier, non im prim ee , &  
reprefentee au Jeu de Paum e d’O rle a n s, a la 
Foire S. Germ ain 1 7 1 7 .

Q uoique cette Parodie foit groflierement faite, 
&  fans aucun a r t , elle n’a pas laifle d’avoir 
un fucces tres-brillan t, par 1’agrem cnt qui fęut 
tnettre le Sieur H a m o ch e, qui etoit- charge du 
principal r o le ; dans la derniere fcene cet A ćteur 
chantoit une efpece de pot-pourri com pofe de 
grands airs de 1’O p e r a , &  de chanfons de Pont- 
n eu f les plus rid icules, &  dont les paroles 
eroient aflez gaillardes. C e  pot-pourri etoit ter- 
mine par un fracas de pots &  de v e rre s ,  ce 
qui term inoit la piece aflez heureufemenr. 
L ’Auteur y avoit infere une aventure tiree des 
C on tes A ra b e s , &  voici de quelle faęon.

Gros Jean Cabaretier de V au g ira rd , voulant 
fe venger d’A rlequin  qui l’excroque journelle- 
m e n t, l’invite a un grand re p a s , auquel il n e 
fait fetvir que des plats &  des bouteilles vuides, 
voulant cependant fairecroire a Arlequin qu’ils 
font remplis de mets &  de vins delicieux. A rle- 
quin a d’abord quelque peine a gouter cette 
plaifanterie , mais enfuite il s’y prete a u point 
de feindre s’etre enyvre de ces vins pretendus,
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&  en cet etat il roffe Gros Jean , &  fe  venge d a  
tour qu’on a voulu lui jouer.
E x tr a it M anufcrit.

P i e r r o t  P e r r e t t e  , O pera C om iąu e en 
deux a ć te s , par M . Fuz,e!ier, non imp. repre­
fente le Jeudi 22 Fevrier 1723. precede d’un 
P rologue intitule \Audicnce du Tems. ‘

« Leandre O ificier de marinę , eft am oureu* 
» d’A ngelique , jeune perfonne captive a la 
w cam pagne dans un C h a te a u , fous l’autorite 
m d’un T u te u r , qui ne veut pas la m arier, pour 
» jouir plus longtemps des biens de fa pnpille. 
w C e  vieux oncle &  tu te u r , Gentilhom m e Pi- 
-  c a rd , nomme M . de Benaifcourr, a pour D o - 
»m eftique N ic a ife , niais veritablem ent ,  &  
m N icette , qui contrefait l imbecille pour ne pas 
w allarmer fon M a itre , &  pouvoir mieux fer- 
» vir la jeune A n gelique , de qui elle eft confi- 
« dente. 11 a chafle Scaram ouche &  Diamantine 
w Iraliens, qui com m enęoient il fe francifer. C c  
» menie jour on celebre la Fete de fon  v illa g e , 
« decoree d’une foire ruftique , cela l’inquiete 
« par rapport aux vifites qui peuvent lui fur- 
»  v e n ir , &  qn’il ne veut pas recevoir.

» Pendant que ce foin  1’o c c u p e , Leandre ar- 
»»rive fur fon vaifleau avec M . O r o n te , autre 
m oncle d’Angelique , qui a promis de la marier 
» avec fon a m an t, s’il fe trouve qu’il en foit 
» aime. C e t O ronte eft proprietaire par moitie 
» d u  C hateau qu’habite M . de B enaifcourt, &  
» d’un ęaraćlere chancelant: ferme quand il eft 
w loin de M . de Benaifcourr fon beau-frere, &
« tremblant des qu’il 1’apperęoit. II n’ofe entrer 
» dans un C hateau  ou il a droit de p ro p riete,
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» &  en marqtie fa crainte a Leandre, qu’ildegui- 
» fe fous les appaiences de la cu co n fp ed io n . 
« P ie rre , valet de L ean d re, inftruit de la peine 
«  de fon M a itr e , &  de la faęon de penfer de 
« M . de B en a ifco u rt, fe produit a ce bizarre 
« pour valec &  pour fervance, fous les noras 
« de Pierrot &  de Perrecte : ce double perfon- 
« nage fonde toute 1’intrigue &  le com ique de 
«  cette piece. Lćandre,entre dans le Chateau k 
» la faveur de cette fourberie , voic A ngelique 
» &  obtient fon aveu , qui eft confirm e par fon  
« bon oncle M . O ron te ». M ercure de France ,  
M a rs  172 5 . p. ppę>. & fu iv .

P i e r r o t  R o l a n d . V oyez Pierrot fu rieu x.
P i e r r o t  R o m u l u s  ,  ou L e R a v i s s e u r  

p o l i ,  Piece en un a d e  &  en vaudevilles, de 
M effieurs L e Sag e, Fuz.elier &  d ’0 r n e v a l, re­
prefentee au Jeu des M arionnettes de la P la ce, 
le  M ardi 3 Fevrier 172 2 . precedee de YOmbrc 
du Cocher Poete , P ro lo g u e, &  du Remouleur 
d 'A m ou r, piece en un a d e .

C es trois pieces font im prim ees tom e V . du 
T heatre de la Foire. O n  peut les regarder com - 
me les meilleures qui ayent paru fur celui des 
M a rio n n ettes, fur-tout celle de Pierrot Romu­
lus , qui eft une Parodie tres fpirituelle de la 
Tragedie de Rom ulus, de M . de L a  Motte. E lle 
eut aufti un fucces des plus brillans: on la re- 
prit a la Foire S. Laurent fu ivan te, mais com ­
m e les Auteurs ceflerent de preter la main a 
l ’execution, elle fut moins goutee. V oyez Gm - 
bre ( /’ ) du Cocher Poete.

P i e r r o t  T a n c r e d e  , Parodie de la Trage­
die lyrique de Tancrede , ( de M . D anchet t
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M u fią u e d e M .Campra. ) V oyez Meprifc { l a )  
de 1’Am our.

P i e r r o t  v a l e t  d e  M a g i c i e n ,  Piece en 
m o n o lo gu es, form ant la premiere partie du 
IIe aćte de VHifioire de l'Opera. Comique , ou  
les Metamorphofes de la Foire , de M . L e Sage ,  
reprefentee le M ercredi 27 Juin 1736. non 
im p.

Pierrot valet d’un M agicien , profitant de 
l ’a b fe n ced e  fon M aitre q u ie f ta lle a u  fab at, 
ou vre un G rim o ire , 8c appelle les D iables. II 
leur ordonne de lui amener fon ami A rleq u in , 
&  enfuice de dreffer une table bien garnie. T an- 
dis que Pierrot &  fon camarade ne fongent qu’a 
faire bonne ch ere, un H uiflier p a ro it, &  fignifie 
aux A ćteurs Forains un arret qui les reduit aux 
fcenes muertes. P our s’y conform er les Forains 
jouent Arlequin Orphee , piece qui com pofe la 
feconde partie de ce meme aćte. V oyez A r le -  
quin Orphee , &  1’Hifioire de l‘ Opera Comiąue,  
ou  L es Metamorphofes de la Foire.
E x tr a it  M anufcrit.

P i e r r o t s . ( les deux ) V o yez D e u x  ( les ) 
Tierrots.

P I N , ( Jofeph du L andas, Sieur du ) C o m e- 
dien Franęois, etoit f ils , ou felon d'autres, pa­
rem  de M . du L an d as, Lieutenant generał de 
la R o ch e lle . II s’engagea d ’abord dans une 
troupe de Province , &c enfuite vint a P aris, ou 
il entra dans celle du M a ra is , paffa en 1673. au 
T h eatre  de G uen egaud; retire lors de la refor­
m ę &  de la reunion des T roupes au mois d’Aout 
ió 8 o , avec une penfion de 500 livres. II eft 
m orc le M ercredi 23 Juillet 1696. Le Sieur du

Pin
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Pin etoit un Aćteur tres-m ediocre. H ift. du  
Th. Fr. annee 1680.

P in  , ( Louife-Jacob de M o n tfleu ry, fem m c 
de Jofeph du L an das, Sieur du ) Com edienne 
F ra n ęo ife , etoit filie de Zacharie-Jacob , dit 
M ontfleury , C om edien  Franęois. M ile du P in 
fu ivit fon mari en P ro v in c e , &  dans les C ou rs 
etrangeres : elle entra en m em e temps que lu i 
dans la T ro u p e du M a rais , de-la dans celle de 
G uen egauden  1673. confervee a lareu n ion  de 
i6 8 y . Q uitta  le  Theatre le Samedi 14  A v ril 
i6 8 y . avec une penfion de 1000 livres , m orte 
le  L undi 8 A v ril 170 9 . M ile  du Pin a rem pli 
les prem iere roles rragiąues &  com iąues. H ift.  
d u T h .F r. annee 1685.

P IN E L IE R E  , ( N  de l a ) A n g e v in , A u ­
teur D ra m a tią u e , a com pofć pour la  fcen e 
F ran ęoife:

F lirp o L Y T E , T ra g e d ie , *635.
H ift. du Th. Fr. annee 16 3 y.

P IR I T H O U S  , Tragedie lyrique en cinq  
a ćtes, avec un P ro lo g u e , de M . Seguinault,  
M ufique de M . M o u re t , reprefentee le M ardi 
1 6  Janvier 17 2 3 . iu-40 Paris , R ib o u , &  tom e 
X III . du R,ecueil generał des O pera. E x t r a it ,  
M ercu re de F ra n ce ,  Fevrier  17 2 3 . fa g .  3 2 1-  

3 3 3-
A c  T I V  R S  D V  P r o I O G U E .

VEuropę. Mile Erem ans.
L*Amour. Mile C atin .
L* I ły  men. Mile Lifarde.
l/ne Europeenne, Mile M inier 
Bellone. Le Sieur Dun#

°  B  A  I  L E T.

Bergers Bergeres heróiques,
Le Sieur Duprć,

Tom e IV .  G
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Les Sieurs Dangevil!e , P. Dumoulin 

Maltaire Sc Duval.
Mile Menes.

Miles La Ferriere , De L aftre , Thibert 
& Roland.

L e  Sieur Laval & Mile Corail.

A  C  T  E  V  R  $  D E  L A  T R  A  G  z ’  P  l  Z .

Pirithous ,  R oi des Lapi- 
thes. Le Sieur Muraire.

Eurite ,  R oi des Centau-
res. Le Sieur Thevenard,

Thefee ,  R oi d'Athenes, Le Sieur Du Bourg. 
Jiippodamie ,  amante de

Pirithoiis. Mile Tulou,
Hermilis fa u r  d’Eurite ,

Magicienne. Mile A n tttr ,
Acmene ,  confident de P i­

rithous. L e  Sieur Dun.
Le Grand Pretre de

Mars. Le Sieur Le Mire
La Difcorde, Le Sieur Tribou.
Centaures, Le* Sieurs Le Mire &

G renet.
Songes. Mile M inier & le Sieur

G renet.
L 'O  rade. Le Sieur Guefdon.
Bergeres. Miles Julie & Liiarde.

A  c t  E  v  R s  p  v  B a l l e t .

A s t e  X. Centaures. Le Sieur F . Dumouliri,
Les Sieurs Mhrcel ,  Dupre Dumoulin L. 

Mioft , Javillięr , P ie rre t,
Maltaire & Duval.

A  c x £ I I ,  EJpritS transformes en fonges inquiets.
Mile Prevoft.

Les Sieurs H . F . Sc P. Dumoulin ,  Laval , 
Dangeville & Mion.

Miles D e Lille , Rey , Thierry , D uval, 
Corail & Le M aire.

A c t i  I I I .  Atheniens, Atheniennes. Le Sieu r B londy.
Les Sieurs Dumoulin L. M ion , P ie rre t, 

Maltaire & 'Duval.
Miles La Ferriere , De Lille , D uval,

De Laftre & Rey.
L e  Sieur Marcel & Mile Menćs,
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A c  T  E I V .  Magiciens. Le Sieur Duprć.

Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , L aval, 
P ie r re t, Mion , Maltaire & Duval.

A c T E V. Fete de Village.
Le Sieur D. Dumoulin &MlIe Prevoft.

I . ą U A D R I L L E .

Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville & Mion.'
Miles La Ferriere ,  De Lallre & Thierry.

II.  ą U A D R I L L E .

Les Sieurs Pierret . Maltaire & Duval. 
Miles Le Maire ; Thjbert & Roland.

UnPafirc, Le Sieur F . Dumoulin.*

C e t O p era  fut repris le M a rd i' 6 A v rii k 
rouverture du T h e a tr e , &  le Jeudi i j  du me- 
m e m ois, M ile  Le M aure joua av.ec un applau- 
diffement univerfel le role d'H ifp c d a m ie , dont 
M ile  T u lo u  avoit ete charge a la  prem iere re- 
prefentation.

L e Jeudi 14  O ćlo b re  de la meme annee 
172 3. 1’O pera  de Pirithoiis fu t encore repris ,  
&  M ile  L e M aure continua d’y  jouer le  ro le 
d  'Hippodamie.

I le R e p r is e  de la T ragedie lyriąue de P ir i-  
thoits,\e  Jeudi 11 M ars 1734 . avec des chan,- 
gemens confiderables, tant dans les paroles que 
la  M ufiąue , 2e edition in-40 Ballard.

C ’eft conform em ent a cette derniere edition 
que cette T ragedie eft im prim ee dans le Re-; 
cueil generał des O pera.

A c t e u r s  s u  P r o l o c u ę .

fE u ro p e . Mile Eremans.
L ’Amour. Mile Petitpas.
L 3Hymen, M ile Julie.
Bdlone, Le Sieur Cuvi)lier.
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B a l l e t .

Bergen heróiques. Le Sieur M atignon.
Le Sieur Bontems & Mile Le Breton. 

Polonoif. Les Sieurs Dupre & Dumay.
Miles Petit & Rabon.

Turcs. Les Sieurs Savar & Javillier C .
Miles Favre &  S. Germ ain. 

A c T E U R S  D E  L A  T R A G E D I E .
Pirlthous. Le Sieur Tribou.
Eurite. Le Sieur Chafić.
Tkefee. Le Sieur Dun.
Hippodamie. Mile Le Maure.
Hermilis. Mile A ntier.
Aemene. Le Sieur P u n .
Le Grand - Pritre de

Mars. Le Sieur Cuignier.
La Difcorde ,  un Songe 

& l  Oracle. Le Sieur Jćlyotte.
UnSongc. Mile Julie.
D eux Bergera, Miles Dun & Monville.
Une Theffalienne. Mile Pętitpas.

A c  t  E U  R S  D V  B a l l e t .
A c  t i  I .  Centaura. Le Sieur D. Dum oulin.

Les Sieurs P. Dum oulin, Dangeyille, Hamoche, 
B ontem s, Javill}er C. C a llillon ,

Dumay & Puprć.
A  c T I  I I .  Demons transformes en fonges.

Le Sieur D . Dumoulin & Mile Camargo,
Les Sieurs Dumay , D u p rć , M atignon 

Se Dangeyille.
Miles T h ib e rt, Le Breton , S, Germain 

& Fayre.
A  c T i  I I I ,  Atheniens.

Le Sieur Jayillier & Mile M ariette.
Le? Sieurs D angeyille, F . Dumoulin , 

Dumay & Duprć.
Miles D u Rocher , Caryille , Thibert & P etit. 

A  C t  i  IV, Magiciens. Le Sieur Duprć.
Les Sieurs Maltaire L. Ham oche, Durnay , 

D uprć , Sayar, Jayillier C. Caftillon, 
Bontems & M atignpn,

A  c  T i  Vt Fete de Village. Mile Camargo,
Les Sieurs F . & p. Dumoulin.

Les Sieurs Maltaire , Hamoche , Bontem*
& Matignon.

MUes Favre , Le B reton , S. Germain & Binet,
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P l R O N , ( Alexis ) de D ijo n  en B ourgo- 

g n e ,  Po ete D ram atiąue aujourd’hui v iv a n t, a 
com pofe pour le T heatre Franęois j

L es F il s  i n g r a t s  , C om edie en cinq aćtes 
&  en v e rs , 172 8 .

C a l i s t h e n e ,  T ra g e d ie , 1730.
G u s t a v e  V a s a  , T r a g e d ie , 1733.
L ’A m a n t  m y s t e r i e u x  , C om edie en trois 

aćtes &  en v e r s , 173 4 . non imp.
L es C o u r s e s  d e  T e m p e ,  Paftorale  en un 

aćte &  en vers l ib re s ,  1 7 3 4 .
L a  M e t r o m a n i e  , C om ed ie en cin q aćtes 

&  en v e r s , 1738 .
Fe r n a n d  C o r t e s  , T r a g e d ie , 174 4. n on  

im prim ee.

A u  Theatre Italien.

P h i l o m e l e ,  Parodie en trois aćtes , 1 7 2 3 .  
n on  im p.

L es h u i t  M a r i a n n e s  , Parodie en un a ć te ,  
.1723. n on  im p.

L e s  E n f a n s  d e  l a  Jo y e  , C om edie en 
vers &  en un a ć te ,  1 7 2 3 .  n on  im p.

A  1’Opera Comique, d lui feu l.

A r l e q u i n  D e u c a l i o n  ,  en trois aćtes &  
en p ro fe , 1 7 2 2 .  non imp.

L ’A n t r e  d e  T r o p h o n i u s ,  un aćte en pro­
fe , 17 2 2 . non imp.

L ’E n d r i a g u e  , trois aćtes en profe Sc vau - 
d e v ille s , 1723. non imp.

L e C l a p e r m a n  , trois aćtes en profe Sc 
raudcvilles, 172 4. non imp.

G  iij
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L ’A n e  d ’o r  ,  denx a d es  en profe &  vaude- 

yilles, 1724. non imp.
L e C a p r i c e  ,  un a d e  en profe &  vaudevil- 

le s ,  172 4.
L es C h i m e r e s  , ou L e b o n h e u r  d e  i ’I ł l u - 

s i o n  , deux ad es en profe &  vaudevi!les &  un 
P ro lo g u e , 172 3 . non imp.

L e f a c h e u x  V e u v a g e  , rrois a d es en profe 
&  va u d evilles, 172 5 . non imp.

C r e d i t  e s t  m o r t  , un a d e  en profe &  
vaudevilles, 172 6. non im p.

L ’E n r o l l e m e n t  d ’A r i e q u i n  , u n a d e  en 
profe &  vaudevilles, 172 6. non im p.

L a  R o b e  d e  d i s s e n t i o n  , ou L e f a u x  
P r o d i g e  , deux a d es en profe &  vaudevu- 
l e s , 1726. non imp.

O n peitt encore lui attribuer.

L es E s p a c e s  i m a g i n a i r e s  , un a d e  en 
profe &  vaudevilles, 173 4 . non imp.

( C ’eft la piece des Chim eres, retouchee Sę 
m ife en un a d e . )

L e s  J a r d i n s  d e  l ’H y m e n 3 o« L a  R o s e ,  
un a d e ,  174 4 .

E n  fociete avec M ejfieurs L e  Sage 
&  d ’ Orneval.

L es T r o i s  C o m m e r e s  , trois a d es  en profe 
&  un P ro lo g u e , 172 3 . ( C ette piece eft imp. 
mais m elee de va u d ev ille s , com pofes p fr  M ef- 
fieurs L e  Sage &  d ’0 rn eval.)

A v e c  M ejfieurs P onta u ,  P anard &  Gallet.

L a  R a m e e  e t  D o n d o n  , P arodie en un
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aćte de la Tragedie de D idon  , 1 7 3 4 .  non imp.

A  lui fe u l  a u x  M ańonnettet.

C o l o m b i n e  N i t ś t i s  , Parodie en trois ac- 
tes de la T ragedie du m em e n o m , 172 2. non 
imp.

L a  V e n g e a n c e  d e  T i r ś s i a s  ,ou le M a - 
r i a g e  d e  M o m u s ,  tro is  aćtes i 7 2 2 . n o n i m p .

P L A C E , ( N   la ) Poete D ram atiąue
ąujourd’hui v iv a n t,  a com pofe pour la fcenę 
Franęoife :

V e n i s e  s a u v ź e ,  T r a g e d ie , 17 4 6 .
J e a n n e  d ’A n g l e t e r r e  , T ra g e d ie , non im - 

p rim ee, 1748. H ifioire du Th. Franę. annee 
174 6.

» P l a c e  , ( A ntoine de la) fils d’un L im o n a- 
» dier de P aris , ąuitta la profeflion de fon pere, 
« pour s’attacher 4 la peinture. L e  M aitre  chez 
» leąuel il travailloit , logcoir dans la m em e 
« m aifon ou etoienc quelques A ćteurs Italiens 
»> de Pancienne T rou p e avec lefąuels La Place 
”  fit connoiflance. 11 en obtint fon entree a leur 
« T h e a tr e , qu’il conferva jufqu’en 16 9 7. que la 
» T rou p e fur fupprim ee par ordre du R o i.

» P a fc a rie l, A ćteur Ita lien , apres la difper- 
» fior. de fes Cam arades , obtint du R o i un 
» privilege pour reprefenter des pieces de ce  
" T h e a tr e  dans foute 1’etendue du R o ya u m e, 
»> a condition neanm oins que ce feroit toujours 
« a trente lieues de la C ap itale. Pafcariel com - 
>' pofa une T roupe , &  ne revint a Paris qu’en 
» 170 1. II y rencontra L a  P la c e , qui depuis fon  
« deparc avoit continue plus que jamais fes e-tu- 
« des de peinture. Pafcariel lui p rop ofa  de l’ęm -

G  iy
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» mener avec lui en P ro v in ce, li titre de P ein - 
» tr e  &  D ecorateur de fa T rou p e. La Place,
» qui depuis le depart des Italiens avoit conler- 
» ve un gout decide pour leur S p ećtacle, &  
» qui d’ailleurs etoit afiez m econtent d’une bel- 
»> le m ere que fon  pere lui avoit donnę depuis 
*» peu , accepta les offires de Pafcariel. L ’enga- 
» gem ent fe fit le 7  Juin de la m em e annee 
» un m ois a p res, La Place partit pour T oulou- 
« f e , o u  Pafcariel avoit laifle fa T roupe. C e  
wdernier avoit aulTt engage le jeuneD om inique.

« Q uatre mois ne furent pas eco u les, qtte 
» le Peintre devint Aćteur. II debuta par le 
» role de P ierro t, &  ayant ete goute dans ce 
» caraćtere, il le continua. Pafcariel avoit deux 
» filles, qui toutes deux jouoient dans fa T rou - 
» p e : 1’ainee que l’on nom m oit M ariann ę , fut 
>■> 1’objet des vccux de La P la c e , mais fes loins 
» furent fuperflus, M ariannę avoit le ccEur pris 
«  pour le jeune D om inique : L a Tlące s’en ap- 
»> peręut par les rigueurs qu’on lui fit eprouver. 
>» C e  chagrin , &  quelques injultices de Pafca- 
»» r ie l , Tengagerent 4 rom pre avec cet Entre- 
»  preneur a la fin de 1703. D e  retour 4 Paris , 
»» La Place fe Iia d ’amitie avec A la r d , &  apres 
» la Foire de S. Laurent 1705. il s’engagea dans 
» la T rou p e de la veuve M aurice, pour Tem- 
» ploi de P ie rr o t, mais com m e Belloni entra 
» dans ce temps-la dans la meme T r o u p e , ce 
» dernier obtint la preference fur La P la ce , de 
» forte que celui ci ne joua point a la Foire 
» S. Germ ain 1706. A  la fu iyan te, il debura 
» par le role de Scaram ouche, 8c y ayant ete 
w goute ,  il ne le ąuitta pas depuis «. Memoires
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fu r  les SpeSlacles de la  Foire > tome I . pag. j o ,  
&  fuiuantes.

L a fuite de la v ie  de cet A ćteur e/t fi intim e- 
m ent liee avec celle de D olet fon a/Tocie , que 
pour ne point ufer de repetition , nous y ren- 
voyons le Lećteur. La Place ayant renonce au 
Theatre , fe mela de brocanter des tableaux, &  
m ourut dans une fituation aflez mai aifee en 

1 7 4 3 -
P l a c e  ( l a ) R o y a l e  , ou l'A m o u r e u x  e x - 

t r a v a g a n t  ,  C om edie en cinq aćtes &  en 
versd e M . Corneille,  reprefentee en 16 3 y. &  
im p. dans fes Q£uvres. H ift. du Theatre Franę. 
annee 16 5 j .

P l a c e  ( la ) R o y a l e  , C om ed ie de M . Cla- 
v eret, non imp. reprefentee en i ć y j .  H ifloire  
du Th. Franęois, annee 1635.

P L A G I A I R E , ( le ) C om edie Franęoife en  
vers &  en trois aćtes &  trois diverti/fem ens, au 
T heatre Italien , par M . de B o ijft, reprefentee 
pour la premiere fois le  M ardi 1 Feyrier 174(5. 
P a ris , Prault pere.

P l a g i a i r e  ,  ( le ) Fen d’A rtifice  execute au 
T heatre Italien le M ercredi 21 Septem brc
1 7 4 6 .

P L A ID E U R S  , ( l e s ) Piece en trois aćtes ,  
en fcenes m u ettes, &  par ecriteaux , reprefen­
tee au Jeu de D olet &  La P la c e , aflbcies avec 
Bertrand , au m ois de Fevrier 1 7 1 2 . im prim ee 
in - 12. la m eme annee.

C ette  piece n’e/t qu’un aflem blage d’invećti- 
ves contrę les Com ediens Franęois, avec lef« 
quels les A ćteurs Forains etoient era proces : 
dans la  fuite des repcefentatkm s, o n  retrancha

G  v
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qudques fcenes , qu’on rem plaęoit par d’autres, 
toujours fur le niem e fujet. L impreffion de cet 
ouvi;age, qui n a aucun m erite , nous difpenfe 
d ’en donner l ’Extrair.

P L A 1D E U S E , ( la b elle) C om edie en cinq 
aćles &  en v e r s ,d e  M . 1’Abbe de Boisrobert,  
reprefentee en 1654. Paris , d e L u y n e s , i ć j j .  
H f l .  du Th. Fr. annee 165 4.

P L A I N E S , ( Franęois de C h a lig n y , Seigneur 
d es) m ort a Paris au mois de Septembre 17 2 3 . 
a  donnę au T heatre Franęois :

C o r i ó l a n  , Tragedie . non im p. 1722. 
JTifłoire du Theatre Fr annee 17 2 1 .

P L A IS IR  , ( l e ) C om edie en un aćte &  en 
vers lib re s , de M . 1’Abbe M archadier , Paris , 
C aillea u , &  reprefentee le Jeudi 3 A o u t 17 4 7 . 
precedee des Conftdences reciproqtie(, &  de la 
R iv a le  Suwante. H ift  du Th. F r. (jnnee 17 4 7 .

P L A IS IR S  ( le s )  D E  L A  C A M P A G N E , 
Ballet en trois a ć le s , avec un Prologue , de 
M . 1’A bbe P ellegrin, ( fous le nom  de M ile Bar- 
b ie r , )  M ufique de M . Bertin , reprefentee le 
Jeudi 10 A out 1 7 1 9 . i n - 4 0 R ib o u , &  tom e 
XII. du R ecueil generał des O pera.

A  c  r  e  v  k  s  d u  P r o l o g u e .

B a l l e t .
Bergen & Bergeres. Mile Prevoft.

Le Sieur Laval & Mile La Ferriere. 
Les Sieurs H. Sc P. Dumoulin & Duprć. 

Miles D u y a l, Le Maire & Le Roy.

I ,  E n t r e ’ * ,  L A  P E S C H E .  
Dorimćn, Mile La Gardę,

Pan.
Pales.
Te rpfichere.

Le Sieur Le Mire C, 
Mile Tulou.
Mile A ntier.
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Llfette. M ik  A nuer.
Valere. Le Sieur Thćyenard.
Zerbin. Le Sieur M antienne.
Leandre. Le Sieur Le Mire C.
U n M atelot. Le Sieur D autrep.

B a l i e  t .

M atelots, Matelottes. Le Sieur D. Dum oulin, 
Les Sieurs Maltaire L. & Duprć.

Les Sieurs Dangcville , L aval, Jayilłier 
& Pierret.

Miles B runei, Chafteauvieux , Duval & Corail ■ 
I I .  f  N x a  Ł’ e .  l a  V E  N D  A  N  G E ;

Oronte ,  Seigneur du V il-
lage. Le Sieur M antienne.

Dorante. Le Sieur Murayre,
AngeLique. M lleT ulou.
Agathme. Mile A ntier.
Clarice. Mile La Gardę.

B  A  L  L  E  T .

Yendangeurs. Le Sieur F . Dumoulin,
Le Sieur Marcel.

Les Sieurs Ferrand , P ie r re t , Jayilłier ,  
Marcel L. Maltaire & Guyot.

Miles M enes, Corail , Duprd , Duyal ,
Le Maire & Le Roy.

Jeunes Payfannes. M iles Brunei &
Challeauvieux,

H I ,  ENTaE’E. L A  C H A S  S E .
Lijimon, Le Sieur Theyenard,
Lifis. Le Sieur Murayre.
Artemife. M lle jo u rn e t.
Cleone. Mile Limbourg.

B  A  L  L  E  T .

Chajfeurs. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs F. Dumoulin , Dangeyille ,  L ayal, 

Guyot & M altaire,
Miles Menćs , Duprć , La Ferriere , Le Maire ,  

Duval , Corail & Lilarde.

C e  Ballet n’a jamais ete remis au Theatre.
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P l a i s i r s  ( le s )  d e  l a  P a i x ,  Ballet. V o y e z  
P a ix .  ( les plai/irs de l a )
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P ł a i s i r s  (  l e s  ) d e  i / I s i e  E n c h a n t Ś e ,  

c ’elt le titre generał du divei tiffement donnę śi 
Verfailles le M ercredi 7 M ai 1664. &  jours fui- 
v a n s , pendant lefąuels furent reprefentes L a  
Princefle d ’ E lidę, C om edie Ballet en cinq a ć t e s  
avec un Prologue. La C om edie des F d ch e u x , 
les premiers a ć te s  de celle du T artuffe, &  le 
M ariage fo rte  , pieces de la com pofition de 
M . M oliere, &  qui furent joueespar fa T ro u p e. 
Jdijłoire du Th. Fr. annee 1664.

P l a i s i r s  ( le s)  c h a m p £ t r e s ,  c ’eft le titre 
d ’un Divertifiem ent de D an fes , dont la M ufi- 
que e/l de M . Re bel p e re . &  qui a ete execute 
pour la prem iere fois fur le T heatre de l’A ca- 
dem ie R o yale  de M u fiq u e, a la fuite de la P as­
to ra le  heroi‘que ćtA cis &  G a la tee, le D im an- 
che ip  Septembre 173 4 . par

Miles Camargo & les Sieurs D . Dumoulitu 
Mariette* Duprć ,

M alta ire ,
& Jayillier*

C e  D ivertiflem ent a ete repris le Lundi 1 1  
M ars 1740. 4 la fuite dc la reprefentation de 
la  Tragedie lyrique de Pyram e &  T h isb e , qui 
fu t donnee pour la capitatłon des A & eurs. II 
fu t execure par les

Dlles Sallć , Les Sieurs Duprć ,
Mariette* D . Dumoulin ,

Maltaire » 
Jayillier*

P L A T Ć E  , Ballet bouffon en trois a ć łe s , 
a vec un Prologue , de M . A u tr e a u , retouche 
par M . Balot de Sovot, M u/ique de M . Ra- 
?neatt , reprefente le  M ardi 4 F evrier 1749. 
in  4 0 P a ris ,  D e  L orm cl.
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A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

A  c  t  e

A  c  T E

Thcjpis. Le Sieur Poirier.
Un Satyrę. Le Sieur Perfon.
Vendangeufes, Miles Cartou & Chef*

devilie.
Thalie. Mile Coupće.
Momus. . Le Sieur La Marre.
L yAmour. Mile Rofalie.

B a l l e t .
Satyres & Menades.

Les Sieurs L aval, Cayez & Monfervin* 
Miles Bellenot L. & C. & D ćiirć.

Payfans vendangcurs.
Le Sieur Lany & Mile Lyonnois*
Les Sieurs Le Lićvre & Laurent*
Miles Brifevał & D azenoncourt.

Les Sieurs Hamoche , Bourgeois & Mion* 
Miles H im b lo t, Parquet & Amedće.

A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

P latłe  , Nymphe. Le Sieur La Tour* 
Cytheron. Le Sieur Le Page*
Jupiter. Le Sieur Perfon.
Junon. Mile Jacquet.
Mercure, Le Sieur Poirier.
Momus. Le Sieur Lamarre.
La Folie, Mile F e l.
Clarine. * Mile Coupće.

B a l l e t .
1* Nayades , fuivantes de Platee .

Mile Lany.
Miles Courcelle , S. Germain , Thierry 

M in o t, Beaufort & Sauvage. 
Aguilons. Le Sieur Lyonnois.

Les Sieurs Dumay , Duprć , M atignon , 
Feuillade , Le Lićvre &  Laval.

I .  Suivans de la Folie ,  d*un caracłere gai, 
Miles Lany & Dallemand.

Les Sieurs Dumay , Duprć ,  M atignon 
& Hamoche- 

Mlles S. Germain , Courcelle ,  Beaufort 
& Minot.

Suirans de la Folie ,  d3un caracłereJerieuz, 
Le Sieur Lany.

Les Sieurs Feuillade, Cayez, Laval & Bourgeois,
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A  c t  fi III , Satyra &  Dryades. Lc Sieur Dupr£.
Le Sieur Monfervin & Mile Carville#

Le Sieur Teflier. y 
Les Sieurs Dumay , Laval & Cayez. 

Miles Devoux , Bellenot L. & C.
Suiv ani de Momus , fous formę des Grac et, 

Les Sieurs Le Lievre , Mion & Laurent, 
Habitans de La Campagne,

Le Sieur Dumoulin & Mile Dourdet,
Le Sieur Devifle,

Le Sieur Lany & Mile Lyonnois.
Mile Dallemand.

Les Sieurs Feuillade , M atignon & Bourgeois, 
Miles Defirć , Dazenoncourt & Brifeval.

I I ' R e p r i s e  du Ballet de P la tee, le Jeudi f  
Fevrier 1750 . i e edition in-40D e  Lorm eł.

Mernes A d e u rs  &  A d rice s  que le 4 Fevrier 
1749. a la referve du role de M omus , qui en 
dernier lieu fut joue par le Sieur Albert. 

B a l l e t  d  u  P r o l o g u e .

Satyres & Menades.
Les Sieurs Laval , Cayez & Prunier.
Miles Beaufort , Bellenot C. & Dćfird, 

Payfans Yendengeurs.
Le Sieur Lany & Mile Lyonnois,
Les Sieurs Le Lićvre & Laurent,

Miles Brifeyal & Grenier.
Les Sieurs Hamoehe , Bourgeois & Aubri, 

Miles P arq u e t, Amedde & Defchamps, 
A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

A c t e  I,  Nymphes fuivante$ de Platee,
Mile Labatte.

Miles Courcelle , S . Germain , T h ie rry , 
Grenier , Beaufort & Sauvage.

Aquilons. Le Sieur Lyonnois.
Les Sieurs Duprć , Feuillade ,  Aubry,

Le Lićvre , Laval & Saunier.
A c t e  I I , Suirans de La Folie , d*un ćaracłere gai•

Miles Lany & Dallemand.
Les Sieurs Duprć ,  Hamoehe ,  Laurent 

&  Saunier.
Miles S. Germain ,  Courcelle ,  Sauvage 

& Thierry.
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Suivans de la Folie d*un caractereJćrieux.

Le Sieur Aubry.
Les Sieurs F eu illade, C ayez,  Le Lićvre 

& Bourgeois.
Ą c  T s I I I ,  S a tyra  & Dryades. Le Sieur Duprć.

Le Sieur Laval & Mile Carville.
Le Sieur Teflier.

Les Sieurs Saunier , Duprć & Cayez, 
Miles Thierry , Dćfirć & Bellenot C, 

Habitans de la Campagne.
Le Sieur Veitris & Mile Lany,

Le Sieur Devifle.
Mile Dallemand.

Les Sieurs Feuillade , Le Lievre , Laurcnt 
& Bourgeois.

Miles Sauvage , Brifeval, Vićtoire & Grenier*

P L U T U S  ,.Cpm edie cn trois aćtes &  en vers 
de M . L e G ra n d , im p. dans les G£uvres de cet 
Aureur ,  &  reprefentee le Jeudi i  Fevrier 
17 10 . precedee de la C om edie des Plaideurs. 
H dłoirę du Theatre Franęois , annee 172.0.

P O E S I E , ( l a ) IIC Entree du Triomphe des 
A r t s , Ballet de M . D e la  M otte , mis en M u fi- 
que par M . D e  la B a r r e , reprefente en 1700. 
V o y ez Triomphe ( l e ) des A rts.

P o e s ie  , ( la) Ic Entree du Ballet des Fetes
H eb e , ou L es Talens lyńąues , de plufieurs 

A uteurs Anonym es, mis en M ufiąue par M . 
Rameau  , &  reprefente en 1739 . V o yez Fetes 
( les ) d] Hebe.

P O E T E  ( l e ) B A S Q U E  , C om edie en un 
aćte &  en vers de M . Poiffon ( R aym on d) im p. 
dans fes (E u v r e s . &  reprefentee au com m en- 
cem ent du mois de Juin 1668. fur le  Theatre 
de 1’H ótel de Bourgogne. H ifloire du Theatre 
F ran ęois , annee 1668.
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P O E T E S  i ( le s ) C om edie en un aćte Sc en 

v e rs ,d ’un Auteur Anonyme ,n on  im p. &  repre­
fentee a S. Germ ain en Laye le 2 D ecem bre 
1 666. par les Com ediens de la Troupe de l’H o- 
tel de Bourgogne , dans la fixieme Entree du 
Ballet des M ufes. V o yez Ballet ( le ) des M ufes. 
H ift. du Th. Fr. annee 1 666.

P O I N T  (le) D ’H O N N E U R , C om edie en 
cinq aćtes 8c en p r o fe , de M . L e  S a g e , repre­
fentee le Vendredi 3 Fevrier 170 2 , M . Le Sage 
Pa retouchee d ep u is, &  l’a m ife en trois a ćtes, 
c !eft de cette faęon qu’elle eft im ptim ee dans le 
T heatre de cec A uteur , P a r is ,B a ro is , 1739 . 
V o y e z  A rbitre (/’ ) des differends.
H ift. du T h. Franf. annee 1702.

P O IS S O N  , ( R a y m o n d ) Auteur Dram ati- 
que &  Com edien Franęois, s’engagea de bonne 
heure dans une T rou p e de Province. D ebuta 
dans celle de 1’H otel de Bourgogne vers Fan 
i 6 j 2 .  conferye a la reunion des Troupes en 
A out i6 8 o . quitta le Theatre avant Paques de 
1’annee i6 8 y .m o rte n  1690. R aym ondP oiffon  
fut un des grands Com ediens de fon  tem ps, il 
excelloit dans le com ique , &  principalement 
dans les roles de Crifpin , qu’ il avoit imagine. 
II a com pofe pour la fcene F ran ęoife:

L u b i n  , ou L e S o t  v e n g ś  , C om ed ie en 
un aćte &  en vers, 16 5 2 .
. L e B a r o n  d e  l a  C r a s s e  , C om edie en 
un aćte &  en v e r s , dans laquelle fe trouve in- 
feree celle du Zig-z.ag  , 1662.

L e  F ou  df. Q u a l i t e  , Comedie en un aćt« 
&  en vers, 1664.
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L ’A p r e s  s o u p e r  d e s  A u b e r g e s , Com edie 

cn un aćte &  en v e rs , 1665.
L e P o e t e  B a s q u e  ,  C o m e d i e  e n  u n  a ć t e  

&  e n  v e r s ,  d a n s  l a q u e l l e  e i l  i n f e r e e  c e l le  d e  la  
M egere am oureufe, 1668.

L es f a u x  M o s c o v i t e s  , C om edie en u n  
aćte &  en v e r s , 1668.

L es F e m m e s  C o q u e t t e s  , ou L es P i p e u r s ,  
C om edie en cinq aćtes &  en vers , 1670.

L a  H o l l a n d e  m a l a d e  ,  C om edie en un 
aćte &  en v e r s , 16 72 .

L e C o c u  b a t t u  e t  c o n t e n t ,  C om ed ie 
non im p. 1672.

L es  F o u x  d i v e r t i s s a n s ,  C om ed ie en trois 
aćtes &  en v e rs , 1680.

L e  b o n  S o l d a t  , C om edie en un aćte &  
en vers , com pofee d u n e  partie de la prece- 
n en te, 16 9 1 .

Les (E uvres de R aym ond PoilTon font im p. 
en deux volum es in 12 . P a r is , 174 3 . par la 
com pagnie des Libraires. H ijloire du Theatre 
Franf. annee 1632.

P o i s s o n  , ( N   fem m e de R aym ond )
C om edien ne de 1’H o tel de Bourgogne , pour 
les Confidentes tragiques , 8c les fecondes 
A m oureufes com iques. O n  ignore le temps de 
fa  m o r t , qui a cependant precede de pluli eurs 
annees celle de fon m ari. H ifl. du Th. F ra n f. 
annee i6 8 y .

P o i s s o n  , ( P a u l) Com edien Franęois, etoit 
fils de R aym ond PoilTon, les roles duquel il a 
rem pli avec 1’applaudilFement generał du pu- 
blic. 11 naquit il Taris en 1658. debutaau T h ea­
tre Franęois l e  M ars itf8 6 . fe retira lc
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M ercredi 1 6 D ecem bre 1 7 1 1 . rappelle le 10  
O ćlob re 1 7 1 J . quitta abfolument le T h eatre 
le Samedi 1 A v ril 172 4 . a vec la  penfion ordi- 
naire de ie o o  liv r e s , fe retira a S. Germain en 
L a y e , ou il m ourut le Lundi 29 Decem bre 
17 3 5 . age de 7 7  ans. H i/l. du T b . Fr. annee
1 7 3 0 . ' ,

P o i s s o n  , ( M arie - A ngelique Gaffaud du 
C ro ify  , fem m e d e Paul ) Com edienne Fran­
ęoife de la T roupe de M . M o lic r e , ou elle 
fut admife au mois de M ai 16 73. continua au 
T heatre de Guenegaud , confervee au mois 
d’A out 1680. lors de la reunion d esT rou p es : 
retiree du Theatre le 19 A vril 1694. avec la 
penfion de 1000 livres , dont elle jouit. A u - 
jourd’hui vivante a S. Germ ain en Laye. H ift. 
du Theatre Franęois , annee 1730 .

P o i s s o n ,  ( P hilip pe) filsaln e de Paul P oif -  
f o n  , debuta au T h eatre  Franęois au mois 
d 'A vril 1700. &  pour la feconde fois le Samedi 
20 D ecem bre 1704. par le role de Severe dans 
la Tragedie de Polyeufte. R etire du Theatre le 
M ercredi 16 D ecem bre 1 7 1 1 .  rentra dans la 
T rou p e lc  Dim anche 20 O ćlob re 1 7 15 . quitta 
abfolum ent le T heatre le Lundi i4 A v r il  172 2. 
avec penfion de 1000 livresdon t i l a  joui juf- 
qu’a fa m o r t , arrivee a S. Germ ain en L a y e , 
le M ardi 6 Aout 174 3.

Le Sieur Poiffon qui fait le fujet de cet arti- 
c le , eft connu par plufieurs pie^es com iques qui 
ont parues avec fucces fur la fcene Franęoife, 
Sc dont voici les titres.

L e P r o c u r e u r  a r b i t r e ,  C om edie en un 
aćte &  en v e r s , 1728.
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L a  B o Et e  d e  P a n d o r ę  , C om edie en u n  
a d e  en v e r s , avec un P r o l o g u e , 17 19 .

A l c i b i a d e  , C om edie en trois a d e s  &  en 
v e r s ,  1 7 3 1 .

LMm p r o m p t u  d e  C a m p a g n e  , C om edie 
en un a d e  &  en vers , 1733.

L e R e v e i l  d Ć p i m e n i d e , C om edie en trois 
ad es &  en vers, avec un Prologue , 173 3 .

L e  M a r i a g e  p a r  L e t t r e  d e  c h a n g e  ,  
C om edie en un a d e  &  en v e r s , avec un d i- 
vertiffem en t, 1733.

L es  R u s e s  d e  l ’A m o u r ,  C om ed ie e n  trois 
ad es &  en v e rs , 1736 .

P o i s s o n  ( F ran ęois-A rn o u l) de R o in ville  , 
fils de Paul P oiffon , &  frere cadet du prece- 
d e n t, a debute au T h eatre  Franęois le Jeudi 
21 M ai 172 2 . par le role dc Sofie dans A m p hi- 
tryon , reęu le Lundi 3 M ars 172 3 . aujour- 
d ’hui v iv a n tC o m e d ie n d e  la T ro u p e  du R o i ,  
ou il rem plit avec tout le naturę! &  la finefle 
im aginable , les roles de C rifp in  &  autres ca- 
rad eres , que les Sieurs Poiffon fon pete &  
fon  ayeul etoient en poffeilion de reprefenter.

P o i s s o n  , ( N  fem m e de Franęois A r-
noul ) Com edienne Franęoife , a debute le 
V cn dredi 10 N ovem bre 1730 . par le  role 
d ’Hermione dans la Tragedie A'Androm aque i 
fecond debut le Jeudi 3 M ai 173 6 . par Chi- 
mene dans le C i d , &  Hortenfe de la C om edie 
du FLoremin, reęue le V endredi 10 Aout fui- 
vant , retiree du T heatre le Lundi 3 Juillet 
1 7 4 1 . avec la penfion ordinaire de 1000 li- 
v re s , aujourd’hui vivante.

P o i s s o n  ( N  ) d e  G r a n d y i l ł e  ,
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fecond fils de R aim on d  P oiffon , debuta a Paris 
le Lundi 8 Fevrier 1 694. dans la C om edie de 
1’E fp rit fo lle t ,  ił ne fut point reęu , &  paffa 
dans la T ro u p e des Com ediens Franęois entre- 
tenus par FElećteur de Saxe , R o i de P o lo gn e, 
ou il eit m ort. H ijło ire du Theatre Fran ęois, 
annee 1695.

P O L 1C H IN E L L E  A  L A  G U IN G U E T T E  
D E  V A U G I R A R D  , Piece en un aćte &  en 
vaudevilles , par un A uteur Anonyme , non 
imp. reprefentee par les M arionnettes de Bien- 
fa it , au m o isd ’A out 17 3 1 .

L a conduite de la piece repond pleinement a 
fon titre ,  &  au T h eatre  fur leąuel elle a ete 
reprefentee. Plufieurs perfonnes de la lie du 
peuple fe trouvent a une G uin guettede V a u - 
girard. M adam e M o lto n , M archande M ercie- 
r e , &  Pinchinot fo n  Garęon de B outique: 
Bourguignon , laąuais d’un P e tit-M a itr e ,  y 
vient accompagne de la fervante d’une C o q u et- 
te :  un M aitre ach an ter s’y rencontre avec un 
Suiffe i Sc enfin P o lich in e lle , tenant une G ri- 
fette par-deffous le bras. C ette  piece qui eft 
fans intrigue &  fans plaifanterie , finit par un 
divertiffement &  un vaudeville, dont voici deux 
couplets.

Que cette Guinguette eft aimable!
O n y b o i t , on y vit c o n te n t,
O n y  trouve Pheureux inftant ,
La Bourgeoife y devient traitable ;
Four les fortunes ilu hazard ,
Vive le vin de Vaugirard,

0
le i  la fervante calcule,
Ce qu’clle vole en tapinois ,
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E t pour le fils de fon Bourgeoi* ,
Souvent elle ferre la mule ;
Pour faire m aint enfant batard ,
Vive le vin de Vaugirard.

E xtrait M anuferit.

P o l i c h i n e l i e  A m a d i s  , Parodie en trois 
aćtes &  en va u d evilłes, de la Tragedie lyrique 
d ’Am adis de Gaule , ( de M . Q u in a u lt ,  M ufi- 
que de M . L u lly , )  par un Auteur Anonym e, 
non imp. reprefentee par les M arionnettes de 
B ienfait, au mois de M ars 1 7 3 1 .

11 nous paroit inutile den trer dans aucun 
detail de cette P aro d ie , qui n’e fl qu’une repe- 
tition aflez mai conftruite des autres qui ont 
ete faites fur cet O p era  : nous ajoutons feule- 
m ent un couplet du vaudeville qui term ine la 
piece. C e f t  Polichinelie qui parle.

A utrefois j'avois feul le d r o i t ,
D*amufer par des rapfodies ;
E t dłaflembler Paris chez moi ,
Avec de minces parodies :
Mais , hćlas ! Meflieurs , qui Feut crfi # 
Aujourdłhui fur moi Ton empićte , 

Tourlourirette :
Amadis n deja paru.

N ote manuferite.

PoLICHINELLE A lC ID E  , OU L e  H eR O S EM 
Ó u e n o u i l l e ,  Piece de M . C arolet, reprefen­
tee au Jeu des M arionnettes de Bienfait , le 
Jeudi z6  Fevrier 1733.  non im prim ee.

O n  n’a cru devoir rapporter ce ticrc, que 
pour groflir le nom bre des Parodies qui ont 
ete faites fur la Tragedie lyriąue A'Om phale, 
de M . de L a  M o tte ,  dont la M ufiąue eft de 
M . Deftottches.
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POLICHINELLE A p o LLON ,  OU L e  PA R N A S- 
s e  m o d e r n e  , Prologue de M . Carolet, non 
im prim ć , reprefente par les M arionnettes de 
B ien fa it, a la Foire S. Lanrent 1732 .

D an s une fcene qui fe  pafie entre la C o m e­
die Italienne &  la F ra n ę o ife , la prem iere dit i  
fa  R iv a le .

A i r .  ( D u  haut-en-bas. )

Lc Glorieux ,
Vous fair avoir le vent en poupe ,

Le Gloiieux ,
Conduic chez vous jeunes & vieux i 
Vous allez boire a pleine coupe ,
E t plus d’un fait dans votre troupe ,

Le G lorieus.

N o te M a m fcrite .

P o l i c h i n e l l e  A t y s  , Parodie en trois ac- 
te sd e  1’O pera d ‘A t y s ,  par M . Carolet, non 
im p rim ee, reprefentee par les M arionnettes de 
B ie n fa it, a la Foire S. Germ ain 1736 .

Apres tou tesles Parodies i ’A ty s  ,d o n t celle- 
c i n’eft qu’une ridicule im ita tio n , on n’en peut 
rem arquer que le denouem ent , qui eft bien 
dignc du Theatre pour lequel l’ouvrage etoit 
deftine. C yb ele  transforme, Polichinelle fon  
amant en c h o u : cette m etam orphofe fonrnit 
le refrain du vaudeville , dont voici un cou- 
plet.

Pour triom pher d’une tigrefle ,
II ne faut pas tant filer doux,
II vaut mieux puufler la tendrelle,

Tout au travers des choux.

E x tr a it  matjufcrit.

P o l i c h i n e l l e  C o l i n  m a i £l a r d  , Piece 
cn  un a & e , d'un A u teu r A n o n ym e, non im p.

166 P O
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reprefentee par les M arionnettes de G illoc.
Polichinelle a une extreme envie de fe m a- 

r ie r : il va dans cette intention chez le bon 
hom m e T a te -p o u le , qui lui prefente fes filles > 
qui fon t en grand n o m b re : elles lui plaifent 
toutes eg alem en t, de forte qu’incertain fur le 
choix , il accepte la propofition qu’on lui fait 
d e  jouer 4 C o lin  M aillard. O n  lui bandę les 
y e u x , il court pour attraper ces fille s , &  enfin 
apres un long jeu de T h e a tre , croyant en em - 
brafier une ,• il reconnoit qu’on le  tro m p e , &  
q u ’il ne tient qu’un fagot habille. Polichinelle 
fort en deteliant le m ariage, &  donnant les 
femmes &  les filles au Diable. E xtra.it M a n u f-  
crit.

P o l i c h i n e l l e  C o m t e  d e  P a o n f i e r  ,  Pa­
rodie en un aćle de la C om edie du G lo n e u x , 
par M . Largiliere le f i ls , ( c ’eft le coup d eflai 
de l ’A u te u r ,) non imprimee &  reprefentee par 
les M arionnettes de B ienfait, le .... M ars 1732.

C ette  Parodie eft une des plus paffables qui 
ait paru fu r ce T h e a tr e : elle eft term inee par 
un vaudeville.

Couplet du Vaudeville,

Laquais dłun bourgeois de la  villc ,
La Picrre eft modefte & foumis ,
Mais fitót qu’il fe voit commis ,
I I  fe fait nonnner Pierrenvilie *

Zifte , zefte , łon lan la ,
Ce n ’eft qułorgueil querc& #

M xtrait M anufcriti

P o l i c h i n e l l e  C u p i d o n  , ou / 'A m o u r  c o n -  
t r e f a i t  , Piebć en un aćle de M . C  iro let , non 
im p. reprefentee au Jeu des M arionnettes de
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B ie n fa it,  pendant la Foire S. Laurent 1 7 3 1 .

C ette piece eft com pofee de fcenes epifodi- 
ques d’A m ans qui viennent im plorer le fecours 
de 1‘A m our. C ’eft Polichinelle qui joue ce per- 
fonnage , &  qui par confequent fournit a l’A u- 
teur le double titre de l’ouvrage. N ote M a n u f-  
crite.

P o l i c h i n e l l e  d i s t r i b u t e u r  d ’E s p r i t  ,  
Piece en 11 n aćte de M . Valois d’O r v ille , non 
imp. reprefentee par les M arionnettes de Bien­
fa it , a la Foire S. Germ ain 17 4 1.

L a fcene fe paffe dans la falle de 1’Entrcpre- 
neur. Polichinelle fe vante de porter dans fes 
deux bofies un magazin d ’e fp rit, &  t e l , qu’il 
eft capable d’en fournir ceux qui auront le def- 
fein d’en faire em plette U n Poete fe prefente. 
O n  fera fans doute eronne de lu i vo ir  fi peu 
d ’am our propre. II avoue ingenuement qu’il 
s’apperęoit m anquer d’e fp r it , parce que toutcs 
fes pieces fon t fifflees. Pour eviter cette difgra- 
ce , il adopte le Pygmalion des Italiens.

Farinette vendcufe de bifcuits rem plit la fe- 
conde fc e n e , par differens couplets faririques 
fur la piece intitulee L a  chercheufe d’E fp rit, 
&  1’A ćtrice  qui en remplifioit le principal role.

D ans la fcene fuivante , un Payfan vient 
cenfurer le fpećtacle que le Sieur Servardoni 
donnoit cette annee dans la falle des machine's 
au Chateau des Thuilleries. Et enfin paroit L i- 
fette , qui parodie tres foiblem ent N icette la 
chercheufe d ’Efprit. E xtra it M anufcrit.

P o l i c h i n e l l e  e t  D a m e  G i g o g n e ,  T h ś -  
t i s  e t  P e l e e  , Parodie en trois aćtes de 1 0 -  
pera de Thetis &  Pelee ,  reprefentee au Jen

des
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des M arionnettes de Bienfair. V o yez A m ans  
( les ) peureux.

P o l i c h i n e l l e  G r o s - J e a n  , Parodie en un 
aćte de la Tragedie lyrique de Roland , par un 
A uteur An onym e, non imp. fans Extraic, re­
prefentee par les M arionnettes de B ien fait, 4 
la Foire S. Germ ain 1 744.

P o l i c h i n e l l e  M a i t r e  M AęoN  , Piece en 
un aćte, d’un A uteur Anonym e, non im p rim ee, 
reprefentee au Jeu des M arionnettes de Bienfait, 
a la Foire S. Germ ain 1744.

La femrne de Polichinelle &  fes trois filles 
ont un extreme defir de fęavoir le fecret des 
Francs M aęons. C ette  recherche ne fert qu’it 
leur procurer la reponfe fu ivan te, qu’on leur 
chante fur Fair: VIa ćqu e c’eft ą d a ller  au bois.

D ans nos loges nous batiflons ,
Vla c’que cłeft q’les Francs-M aęons :

Sur les vertus nous ćleyons 
Tous nos ćdifices,
E t jamais les vices ,

N’ont pćnćtrć dans nos maifons ,
Vla cłque c’eft q’les F ranci-M aęons,

E x tr a it  M anufcrit.

P o l i c h i n e l l e  M a i t r e  d ’F I6 t e l .  V oyez 
Ajjemblee ( l ’ ) des Poijfardes.

P o l i c h i n e l l e  P e r s e e , Parodie en un aćte 
de 1’O pera de P erfee, par un Auteur Anonym e, 
reprefentee au Jeu dts M arionnettes de Bien­
fa it ,  a la Foire S. Germ ain 1 7 3 7 . non imp. 

fa n s  E x tr a it .
Couplet du Vaudeville,

U n Laquais eft ferviable ,
Chez un T raitan t bien en fonds \

Tome IV. H
http://rcin.org.pl



Chez le Bourgeois eft-il ftable ?
Eh ! fi d o n c ,

Chacun aime fon femblable.

P o l i c h i n e l l e  P h a e t o n  , Parodie de 1’O ­
pera de Phaeton. V o yez Ccęher ( le  ) mal-adroit.

P o l i c h i n e l l e  P y r a m e , Parodie de la T ra­
gedie lyrique de Pyrame &  This be. V oyez Q u i  
proąuo, ( le ) ou Polichinelle Pyrame.

P O L Y C R A T E , C om edie heroi'que en cinq 
aćtes , de M . RAbbe Boy er , reprefentee au 
Theatre du Marais le  D im anche 19 Janvier 
1670, imp. la m em e annee in -12. Paris, Barbin. 
H ift. du Th, Franę. annee 1670.

P O L Y C R 1 T E  E T  L A  M O R T  D U  
G R A N D  P R O M Ć D O N  , ou /’E X IL  D E  
N E R E E , Tragi-C om edie de M . Gillet dc la  
Tejfonnerie , reprefentee en 1639. in 40 Paris , 
Q u in e t, 1(043. H ijt. du Theatre Franę. annee

P p l y c r i t e ,  T ragi-C om ed ie de M . l’Abbe 
Boyer , reprefentee fur le Theatre de 1'H otel de 
B ou rgogn e, le M ardi 10 Janvier 16 6 1. im p. k 
Paris la meme an n ee, in-1 z. de Sercy. Hiftoire 
d u T h . Franę. annee 1662,

P O L Y D O R E , Tragedie de M . l’Abbe Pel- 
leg rin , reprefentee le Vendredi 6 N ovem bre 
170 5, in -12 , P aris, L e B reton, 1706. H ijt . du  
Th- Fr. annee 170J.

P o l y b o r e  , Tragedie4 yrique en cinq aćtes ,  
ayeę  un P rologue, de M . l’Abbe Pellegrin, M u- 
fique de M . Batifiin  , reprefentee le Jeudi 1 y 
Fevrier 1720 . in - 4 0 P aris, R ib o u , &  tom e 
X III. du R ecueii generał des O pera. E x tr a it ,  
M erę. de Fr. M a i 1 7 3 9 . p. 10 12-10 23 .
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!A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Ncptune. Le vSieur Le Mire.
Un Triton, Le Sieur Muraire.
Venus. Ml le T ulo u.
Thćtis. « Mile Roufieau,

B A  L L  E T.
Suitę de Ncptune. Le Sieur D. Dumoulm*

Les Sieurs P. Dumoulin , D angeyille,
Laval & Guyot.

Suitę de Thćtis. Miles Chafteauvieux ,
La Ferriere , Mangoc & de Laitre.

Suitę de Venus. Graces.
Miles Duprć , Duval & Corail,

Un Triton & une Grace.
Le Sieur Marcel L. & Mile Menes.

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  c  e * d  i  e ,

Polymncftor > Roi de 
Thrace. Le Sieur Du Bourg*

ILione , filie de Priam , 
femme de Polymneflor. Mile A ntier.

Deidamie ,  filie d’Achil-
le. Mile La Gardę.

Sthenelus ,  General de la
Grece. Le Sieur Jader.

Timante 3 yieillard 
Troyen. Le Sieur Arteau#

Theano , Enchanterejfe
Thradenne. M lleTulou.

Polydore ,filsde Priam. Le Sieur Thdyenard,
Le Grand - Pretre de

l*Hymen. _ Le Sieur Le Mire.
UOmbre de Deiphilc. Le Sieur Arteau.
U n Thrace,  un Grec. Le Sieur Murayre.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  C t  £ 1. Grecs & Grecques. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Dumoulin L. Ferrand , Maęcel L«' 

Duprć , Pierret & Jayillier.
Mile Guyot.

Miles Duprć , D uval. Le Maire , Le R o i, 
Corail & Lifarde.

A  c T  e  II, Thraces & Thraciennes.
Les Sieurs Duprć , Pierret & Guyot, 
Miles Le Maire ,  Le Roy & Lifarde,

H i)
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Matelots , Matdottes.

Les Sieurs F . Dumoulin , Dezais , Laval 
& Maltaire.
Mile Pteyoft.

Miles La F e rrie re , Chafteauvieux,
De Laitre & Corail.

A c t e  111, Grees & Grecque$.
Les Sieurs Ferrand & Jayillier.

Miles Le Maire & Duyal.
Thraces 6• Thraciennes.

Les Sieurs Duprć , Pierret , Maltaire & Guyot. 
Miles Treyoft & Guyot.

Miles M enis ,  D uprć , Mangot & Lizarde. 
A c t e  IV .Magiciens. Le Sieur Blondy.

Les Sieurs Marcel & Duprć.
Les Sieurs Ja v illie r , Dezais. P ierret, Marcel C. 

P. Dumoulin , L ay a l, Guyot &. Maltaire.

II ' R e p r i s e  dc la Tragedie lyriąue de Po­
ły dore , le M ardi z i  A vril 173 9 . z e edition 
in-40. Ballard , avec des changemęns &  des 
augmentations.

4  C  T  E  V  R  S  P V  P  R O  I  O C  V  E ,

Neptune. Le Sieur Dun.
Tnton. | Le Sieur Jelyotte,
Vćnus, Mile Julie.
TUtis. Mile Fel.

B a l l e t .
Suitę de Neptune. Le Sieur Matignon,*
, Les Sjeurs Jayillier }. Dumay , Duprć , 

Teflier & Hamoehe.
Suitę de Thetis. Mile Le Breton.
Miles Du Rocher, E rn y , Courcelle & Thierry. 

Suitę de Vtnia. L a  Graces.
Miles P e t i t , Frćmicourt & S. Germain.

4  0  T  E  V  R  S  D E  L A  T R A G E D I E .

Polymnejłor. Le Sieur Albert,
Ilione. Mile A ntier.
Polydore. Le Sieur Le Page.
Deidamie. Mile Pćliffier.
Sthćnelus. Le Sieur Mćchain.
Ttmantc, Le Sieur Cuyillier.

http://rcin.org.pl



P  o 1 7 3
Theano, Mile Erem ans.
Le Grand- Pretre de

VHymen. Le Sieur D un,
L*Ombre de Deiphile. Le Sieur Gallard,

A  c  t  e  u  r  s  d  u  B a l l e t ,
A c  t  e  I .  Grecs &  Grecques* Le Sieur Duprć.

Les Sieurs Savar y Jayillier C. La C ro ix , 
Dangeyille & P. Dumoulin.

Miles Courcelle , Thierry , S. Germain ,
Du Rocher & Petit.

A  c t  e  I I ,  Thraces & Thraciennes.
Les Sieurs Jayillier 3. Dumay & Duprć. 

Miles Erny , Du Rocher & Petit. 
Matelots, Matelotteś. Le Sieur Maltaire 3.

Les Sieurs Maltaire L. Hamoche ,  Teflier 
& F . Dumoulin.

Mile Mariette.
Miles S. Germain , Courcelle & Frćm icourt. 

A c  t  z  I II . Grecs & Grecques, Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Savar , Jayillier C. & L a Croix. 
Miles Thierry , Courcelle & S. Germ ain, 

Thraces & Thraciennes. Mile Sallć.
Les Sieurs Jayillier 3. Dumay & Duprć. 

Mll.es-L'my , Du Rocher & Petit.
A c  t  e IV. Magiciens & Magicienneś. Le Sieur Maltaire C,' 

Les Sieurs Savar , La Croix ,  Dangeyille ,
P . Dumoulin & M atignon.

Mile Le Breton ,* F rć m ic o u rt, Dallemand L , 
P etit , Erny & Du Rocher,

P O L Y E U C T E  M A R T Y R , Tragedie fain- 
te de M . Corneille, reprefentee au Theatre dc 
l ’H ótel de Bourgogne en 1640. in-40. P a r is , 
Som m aville, 16 4 1. &  dans le R ecu eil des G£u- 
vres de l’Aureur. H ijioire du Theatre Franęois ,  
annee 1640.

P O L Y G A M E  ( l e ) Parodie Pantom im ę en 
un aćte de la Tragedie d’A m eftris , reprefen­
tee fur le Theatre de fO p e ra  C om ique , par 
la  T roupe Pantomimę , le  i j  Juillet 174 7.

H  iij
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A C T E U R S.

P i e r r o t  , A m ant d ’une Coeffeufe.
U n e  M a r c h a n d e  d e  M o d e  ,  femme de 

Pierrot.
U n e  C o e f f e u s e .
A r l e q u i n  , pere de la  Coeffeufe.
U n  N o t a i r e . >
U n  H u i s s i e r .

T r o u p e  d e  C r o c h e t e u r s  ,  d e  F o r t s

ET DE D ŚC R O TE U R S.

L a  fcene f e  paffe en Grece.

S C i  N E Ire.

L e  Theatre reprefente une P la ce piibliqiie, 
dans laąuelle on voit d ’un cote une Bouuque 
de M archande de M ode , Cr de 1’autre celle 
d'une Coeffeufe.

P i e r r o t , U n  H u i s s i e r .
*

P ierrot degoute de fa f e m m e  par l e  temps 
qu’il vit aveę e lle , &  par la nouvelle conquere 
qu’il a fait d ’une C oeffeufe fa voifine , veut 
repudier cette fem m e, epoufer le nouvel objet 
de fa tendreffe, &  le mettre en poffeifion de 
tout ce dont fa premiere femme jouit •, pour cet 
effet il donnę ordre £t l Hiiiffier de lui aller 
fignifier un conge. L ’Huiffier que touche l’hu- 
m a n ite , n ’ofe qu’a regret prćtcr fon m inillere _ 
a cette aćtion cruelle , mais les Loix 1’autorifent 
&  les menaces de Pierrot le determinent.
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S C ć  N E I I .
U n e  M a r c h a n d e  d e  M o d e .

C ette m alheureufe fem m e eft irritee du pro- 
cede de fon m ari, Sc de depit dechirc le conge 
que vient de lui rem ettre 1’Huiffier.

S C Ć N E  I I I .

L a  M a r c h a n d e , L a  C o £ f f e u s e .

La C oeffeu fe, fa ir  content du mariagc qu’elle 
va contra& er avcc P ie rr o t, infulte au chagrint 
de fa voifine. Le m epris s’empare de l ’une Sc de 
F a u n ę , la fureur fe repand fur leurs v ifa ges, Sc 
leurs yeux enflammes fon t bientot qu’un com - 
bat m utuel fert de foulagement 4 leur rage. Le 
degat des habits Sc les bonnets roulant fur la 
pouffiere, font un com bat com ique d u n  fi tra- 
gique differend.

S C Ś N E I V.

L a  M a r c h a n d e ,  L a  C o e f f e u s e ,  

A r l e q u i n .

A rlequin en pere de Fam ilie fait cefler ce 
c o m b a t, Sc com m e les m otifs lui en font con- 
n u s , pourappaifer fa foeur , au prejudice de fa 
lilie , il fort pour joindre Pierrot.

S C Ż N E V.

L a  M a r c h a n d e , T r o u p e  d e  C r o c h e t e u r s ," 

d e  F o r t s  e t  d e  D e c r o t e u r s .

La vengeance de la M archande n’ćtant pas
H iv
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fatisfaite, elle repand de 1’argent  ̂ ces hommes 
ruftiques, pour les engager a detruire la m aifon 
vo ifin e, &  a faire perir celles qtii en font en 
pofieffion.

S C f i N E  V I .

A r l e q u i n ,  P i e r r o t ,  S u i t ę  
d e  P i e r r o t .

Pierrot ayant un interet particulier de fe faire 
lin beau-pere de celui qui n’eft que fon frcre , 
( * )  cherche il le revetir de titres d’honneurs, 
& condition qu’il epoufera fa filie. Arlequin h 
ce prix renonce a toutes dignites. Pierrot en 
vain veut le forcer h les recevo ir; A rlequin fuit 
pliitot que de les accepter.

S C  i  N  E V I I .

P i e r r o t  ,  L a M a r c h a n d e  d e  M o d e .

A pres que Pierrot a efliiye de fa  femme les 
juftes reproches que lui a merite fa perfid ie, les 
larmes qu’elle verfe lui font connoitre l injultice 
de fon  choix , il abhorre fon infidelite , &  fe 
propofe de ne plus partager un am our que fa 
fem m e feule fęait meriter.

S C  Ś  N  E V I I I .

L a M a r c h a n d e  , P i e r r o t  ,  L a  C o e f f e u s e
q u i j u r v i e n t , T r o u p e  d e  C r o c h e t e u r s ,  

d e  F o r t s  e t  d e  D e c r o t e u r s .

C ette  troupe de canaille ameutee par la

( * ) Sclon 1'ulagc du licu ou le j>afle la fcene.
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femme de P ie rro t, vient executer fes o rd res; 
au meme inftant la boutiąue de la C oeffeufe eft 
mife en piece. U n  deluge de poupees, de coef- 
fiires &  de papillotes voltigent par la fe n e tre ,  
la  mere meme de la coeffeufe s’y trouve preci- 
pitee. La filie fe fauve au milieu des deb ris, 8c 
vient faire connoitre a Pierrot que cet evene- 
ment eft l’ouvrage de la jaloufie de fa femme. 
P ie rr o t, en la m enaęant, emrnene la coetieufe. 
Sa femme les fuit.

S C  t  N  E  I X .

L e  Theatre reprefente la  mer.

P i e r r o t  , A r l e q u i n  , L a  M a r c h a n d e  J  
LA C o iF F E U S E ,  u n  N o t a i r e .

Tandis que le N otaire taille fa plum e pour 
dreffet les articles du C on trat de Pierrot avec 
la C o e ffe u fe , la M archande tire le fien de fa 
p o c h e , pour faire voir a Arlequin 1’injuftice de 
Pierrot ; mais Pierrot arrachant le canif des 
mains du N otaire , en donnę un coup dans fon  
contraćL O n  fait figner la C o e ffe u fe , ce qui 
indigne rellement A rlequin  , qu’il enleve fa 
filie Sc va la jetter dans la mer. D es M atelots 
voyant ce'te  cru3u t e , r y  precipirent en m eme 
temps. Pierrot eft fi penetre de douleur , qu’il 
veut fe poignarder. Sa femme Pen em p ech e, &  
Pierrot fe retire aflez puni de fe voir oblige 
de v ivreavec  fa fem m e. Pro^ramme imprime.

P O L Y M N E S T E  ,  Tragedie de M . l'A b b e 
G en efł, reprefentee le M ercredi 11  Decem bre 
J696. n on  im p. H ift .d n  Th. F r . annee 169 6.

H v
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P O L Y M N I E , ( les Feces d e ) Ballet heroi'que 
en trois a ć te s , avec un Prologue de M . Cahu-, 

f a c , M ufiąue de M . Ram eau, reprefente par 
1’Academie R oyale de M ufique , le M ardi i z  
O ctobre 174 J. in 40. Ballard.

A  c t  e  u  r  s  d u  P r o l o g u e ,

Le Tempie de Memoire.

Mnemofine. M ile C hevalier.
La Vikoire. M ile RomainvilIe»
Un Chef des Arts. L e  Sieur La T ou r.
Polymnie. M ile Bourbonnois#

B a l l e t .

Les Arts. L e Sieu r M altaire 5.
L es Sieurs P. D um oulin  , H am oche , L evo ir j  

D evifle  , Feuillade &  C ayez.
Mufes M iles Rabon , R ofalie  ,

E rn y  , L yo n n o is  ,  T h ierry  , P u vign ee r 
C a rville  &  Beaufort.

L e  Sieur M atign on  &  M ile Lyonnois#

A c t e I .  L A  F  A  B  L  E .

LeD efiin, . Le Sieur Le Febvre*
Jupiter, L e  S ieu r Le Page.
Hebe. M ile  F e l.
Alcide, L e  Sieur Jćlyotte*

B a l l e t ,

Jeux &  Plaifirs. Le Sieur Duprć.
Les Sieurs C a y ez , Feuillade ,  P. D um oulin  

& Deviflc.
M ile Le B reton.

M iles C ou rcelle  ,  S . G erm ain  ,  L yo n n o is  ,  
E rn y  &  Beaufort.

L*Hymen. M ile Puvignee.
Dieux & Deejfes.

Les Sieu rs M onfervin  , D um ay , Maltaire C* 
D an geville  &  F .  D um oulin.

M iles C a rville  , R abon , R ofalie t  
T h ierry  &  P u vign ee.

A c t e  II. L * H I S  T O  1  R E ,

178 P o

Seleucus.
StratonkCf

Le Sieur Chafle# 
Mile Chevalier,
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'Antlochus. t e  S ieu r J d ly o tte .
Une Syrienne. M ile C ou p ee.

B a l l e t .
Syriens. . L e  S ieu r Teflier.

M ile D allem and.
L e Sieur M onfervin &  M ile C a rvil!e .

L es  Sieurs D uprć , G h e ra r d i,  H am ochc 
&  L evoir.

M iles R abon , R ola lie  , Beaufort &  T h ierry .

A c  t e  I I I .  L A  F E ' E R I E .

Oriade. M ile R om ainvilIe.
Argelie. M ile F e l.
Zimes. L e Sieur C hafle.

B a l l e t .
Chafeurs. L e Sieu r P itro .
L es  Sieurs M on feryin  , G h ć r a r d i, M arignon » 

D uprd ,  L ev o ir  > DevilTe ,  Feuillade 
&  H am oche.

tfympha. M ile C am argo .
M iles L yo n n o is  ,  C a ryille  , E rn y  , Rabon }
R ofalie  , B e a u fo rt, C o u rcelle  , S .  G erm a ia  

&  T h ierry.
L e Sieur D u m ou lin  &  M ile C am argo.

C e t O pera n’a point ete remis au Theatre.

P O L Y P H iM E  , Paftorale tragi - com ique 
Franęoife , en profe Sc en cinq aćtes avec des 
divertiflem ens, au T h eatre  Italien , par M ef- 
fieurs L e Grand Sc Riccoboni le p e re , repre­
fenree pour la premiere fois fur le Theatre des 
Com ediens Italiens du Fauxbourg S. Laurem  , 
le  Lundi 31 Aout 1722. non im prim ee.

Q u oiq u e cette piece n’ait eu qu’un fucces 
m ed io cre , nous efperons cependant que lc 
Lećteur s’amufera d e ce que nous allons en 
tranfcrire.

A C T E U R S .
P o I T P H t M E .

H v)
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T r i g u e u l i s .
G r a n d e n t . > Cielone!.
C r o q u ’ a m o r t . j

L  a  r  i d  o n , Rotijjeur de Polypheme.
S l l Ł N E .

U  L I S S E.

P  o  l / t  e° s  Q U E ' }  Compagnons łU liJfe. 

A  r  l  e  q  u  i  n  , valet d'Ulijfe.
G a l a t h e e .  
A  c  i s.

S p i n e t t e . ? B  i res.
I Ł O K I T E .  i  *
N  E P T U N E.

Troitpe de Ciclopes, de Satyr e t ,  de Grecs &  
de B .rgers. 

L a jc e n e fe  pafle dans t  Ijle des Ciclopes.

A C T E I-
L e Theatre reprefente un bois des deux cotes,  

&  la  mer dans l’  enfoncement.

S C Ś N E  P R E M I E R E .

S P I N E T  T E f iu k r
MaTheureufe S p inette , ta cours en vain tonre cette Ifle , 

pour rejoindre tes compagnes , que le glouton Polypheme k 
m is en fuite. La Nimphe Galathee , k fon approche eft 
rentrće dans la mer , & Te Pafteur Acis , fon a m a n t, s^eft 
pareillem ent cachć detrićre quetqiBes-uns de ces rochers. O 
ciel 1 fi j’aIlois mamtenant rencontrer ce cruel Ciclope , ce 
feroit fait de m o i, il faudroit perdre ou la vie ou Phonneur f 
cher honneur que tu nv’eft prćeieu* ! mais d \in  autre cótć ,  
la mort eft fi trifte k mon age. Je  frćmis d'y penfer ; mais 
pourquoi m’allarmer de ce qui peut-etre n ’arnvera pas. 8i je 
lombe cnuc fe&roains, aiors comme aiors , jc in’cn tirerai

180 P  O
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comme je pourrai. Quelque rćfolution que prenne une filie 
pou rl’avemr, fouyent 1’occafion dćtruit tout. Mais qu* yois- 
je  ? deux Ciclopes de fa fuite , ah me voila perdue.

S C Ć N E II.

S p i n e t t e  ,  T r ig u e u l e s  ,  G r a n d e n t »

T R I G B E U L E S .
Oh que nenni , la belle , vous n’etes pas peidue r puifque 

nous yous avons trouyće.
S P I N E T T E .

Hćlas ! que vais-je deyenir ?
T R I G U E U L E S .

Heureufe, fi vous ne faites pas la fotte. Vous etes Gafa- 
thće apparemmenc , cette Nymphe do n t Polypheme eft 
am ourctu.

S P I N E T T E ,
Non , je vous aflure.

G R A N D E N T .
11 n’importe ; Polypheme veut une femme > ir nous ayoit 

cnyoye a la challe , nous yous ayons prife au gite , & nous 
allons yous mener dans fa cayerne,

S P I N E T T E ,
II ne prendra jamais le change.

T R I G U E U L E S ,
Vous ayez des yeux qui le charmeront d’abord,

S P I N E T T E .
Q u o i! je me yerrois dans les bras d’un G eant >

G R A N U E N T .
Cela yattt m icui qu’un petit Berger. Vous ferezlabrue da 

Dieu de la Mer.

S P I N E T T E .
Ah ! plutóc la m ort,

T R I G U E U L E S ,
La rćfiftance eft yaine.
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S P I N E T T E .
[ A  p a rt.) II faut ufer d’adre(le. ( haut. ) Encore fi Poły* 

pheme etoit beau comme vous , je n ’aurois pas tant ile rć -  
pugnance.

T R I G U E U L E S .

II eft vrai que rtous foinmes des Cupidons aupres de lui. 
Mais fa puilTance.......

S P I N E T T E .
O h! j e n ’ai p o in td ram bition.

G R A N D E N T ,
Serions-nous de votre gout ?

S P I N E T T E .
Que ne ferois-je pas , pour n ’etre point i  PołyphSme f

T  R I  G U E U'L E S.
Camarades , gardons-la pour nous.

G R A N D E N T ,
O u i; allons la belle , choifilTcz.

S P I N  E T T E.
Vous me paroiflez fi aimables que je ne puis choifir;

T R I G U E U L E S  a Grandem.
Q u’elle decide.

S P I N E T T E ,
Je  ne veux point decider.

T R I G U E U L E S .
U y aura ici des coups de donnds.

G R A N D E N T ,
Ce Tera tan t pis pour to i,

S P I N E T T E .
Combattez-vous , &. je ferai le prix du vainqueur, 

T R I G U E U L E S .
C’eft-i-d ire que vous ne nous prenez pas fur la mine J 

cela n 'eft pas d’une lotte.

( f endant jue Triguenlet Cr Grandem fe  battem , Spinettc 
t 3enfuit.)
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S C £ N E III.

P o L Y T H E M E ,  S l l E N E ,  S A T Y R E S ,  

T r i g u e u l e s ,  G r a n d e n t .

f O L V P H I M E ,

Puiflant Neptune , 3 qui tout obćit dans la mer depuis la 
plus gro/Fe baleine jufqu’aux plus petits avelins , n’auras-tu 
pas pitić de ton fils ! tu lui as donnć un eaeur amoureux , le 
ventre affame qułil ne peut contenter. Je fuis contraint de 
dćvorer mon amour , & de ne manger a mes repas que des 
eerfs & des lio tis; cela eft trop indigeite. Qu’en dites-vous ,  
pere Silćne i

S I L O N E .
J ’ai vu ce m atin paroitre un yaiflea#, portant paviIlor» 

Grec ; Neptune votre pere , aura peut-etre eu la charitd de 
le faire ćchouer fur vos cótes.

P O L Y P H E M E .
T ant mieux , bon homme , car la faim qui me tourmente 

me pourroit bien faire manger quelques Satyres.
S I L Ź N E .

Nous fommes fous la. prote&ion de Bacchus. Son Tyrfe 
▼aut bien le trident de votre pere. Le Dieu du vin vaut 
mieux que celui des eaux. Contentez-vous de nous tenir 
captifs.

P O L Y P H E M E .
Allez donner ordre 3 mon diner. Je  vais chercher Acis &  

^alathde , qui fe font retirćs vers la pointę de cette l£e»

S C  Ć  N  E  I V .

A c i s  fe u l.

A C I S .

Que je furs henreux que les animanx dćyorans ne m’ayent 
pas fenti. Chere Galathće venez raflurer votre am an t; votre 
vue me fera oublier tous les maux quc j*ai foufferts. Mais 
voici la Bergćre Spinette , j'a i ć te  tćm oin du pćril qu'elle 
▼tent de courii.
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S C t  N E V.

A c i s ,  S p i n e t t e .

S P I  N E  T  T E .
Ah ! cher Acis , fęavez-vous ce qu’il me vient d’arriver J  * 

A C I S .
J ’ai toiit entenda , Sc j’admire votre adrefle.

S P I N E T T E .
Je  ne pouvois oppofcr que la rufę i  la force. Hdlas ! que 

m’auroit l‘ervie cette fiertd qui m’a rendu jufqu’ici li refpec— 
tablc , m on maiheur excitant la pitić auroit diminuć 1’e lti-  
me.

P A C I S ,
H<5 , pourquoi ?

S P I N E T T E .
O n ne s'attache i  la conquete d’un coeur que dans 1’efpoir 

d’en obtenir dayantage. Vous m em e, Acis , li Ualaiude 
avoit dtć en proye a la brutalitć de Polyphćme ,  auriez- 
t o u s  pour elle le meme einpreiretnent ■

A C I S ,
Je  ceflcrois de vivre, plutót que de 1’eftimsr.

S P I N E T T E .
C’eft etre bien hettreuz que dvavoir toujottrs la m ort pour 

lor[lr il’embarras. Voici nos Be;gers &. nos Bergdres ; ta- 
chons d 'a ttire rp a r nos chants cette aimable Nymphe. A fa 
rue ,  nos allarmes vont ledilliper.

S C E N E  V L 

Acis, S p i n e t t e  ,  B e r g e r s  e t  B e r g ś r e s .

D E U X  B E R G  Ź R  E S ,
Gatathće objets de nos vccujt ,
Quictez ros dcmeures profondes1.
Abandonnez le fein des ondes r  
Ycnez briller en ęe*lieiuc*
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P  o
U N B E R G E R .

Pour le retour d*une Nymphe fi.belle ,
Prćparons des chants nouveaux.
Auxdoux accens de Philomćle r 
Melons le chant des chalumeaux ;
Zćphirs , rćgruzfeuls fur les eaux ,
Amours volez au-devant d’elle.

S C Ć N E  V I I .

L es A c t e u r s  p r e c e d e n t s ,  G a l a t h ś e ,  
T r i t o n s , N y m p h e s .

G A L A T H Ź E .
Je me rends i  vos yceux , malgrd les fujets que j’ai Je  me 

plaindre J ’Acis & Je  Spinette. Les Zdphirs qui les ont dcou- 
tćs m’ont alTurd qu’ils ne parloient que d'amour. Une amie 
& un Amant me ieroient-ils deyenus infidćles ?

A C I S.
Q u’alIez-vous foupęonner ?

G A L A T H Ź E .
Spinette a des appas , & vousavez des yeux.

S P I N E T T E .
On ne peut avoir des yeux que pour yous.

A C I S.
E n p lrlan t d’am o u r, je n’avois que ma chere Galathde 

pour objet.
g ; a  L A T H t  E.

Je  fęaurai dans peu ce que j’en dois croire. Si ma crainte 
eft in ju fte , Acis n’en fera que plus heureux. UlilTe , que 
Minerye conduit fur ces b o rds, vient punir 1’impie Poly­
pheme & le mettre hors dMtat de nous nuire. Neptune ne 
peut s'oppofer aux arrets du deftin. Cependant continuez 
vos jeux , pour achcyer de bannir mes foupęons.

D U O .
Loin de nous ,

Les foupęons jaloux ;
Aim ons fans crainte ,

Sans contrainte ,
Rien n ’eit plus doux.
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U N E  B E R G Ć R E ,
Que la jaloufie eft cruelle !
Elle outrage i  tous les momens ,

Les plus ficleles Amans ,
Sans rappellei une infidele.

@
D U O ,

Loin de n o u s ,
Les foupęons jaloux ;
A im ons lans crainte ,

Sans contrainte ,
Rien n ’eft li doux.

0
' U N E  B E R G Ź R E .

U n Amant conftant qu’on foupęonnt ,
Peut b la fin fe rebuter ,
Et fe rćfoudre b m driter,

Les noms odieux qu*on lui donnę*

O
D U O ,

Loin de nous ,
Les foupęons ja lou jt, &c.

A C T E II-
S C Ć N E  P R E M I Ć R Ł  

S i l e n e , S a t y r ę  s.

S I L Ź N E

En attendant que nous fęachions quel eft le vai/Ieau qyi 
e f t  derrićre ce rocher , dćplorons notre malheur , ó mes 
chers am is! Bacchus , que tu me fais efluyer de malheurs fur 
mes vieux jours ! en te cherchant, nous fommes tombćs 
entre les mains de Polypheme , qui nous traite barbare- 
m ent. Oii eft le tems , oh plein d \m e agrćable yvrefle , nous 
adreflions nos chanfons bachiques b la Dćefle Vdnus , avec 
nos Bacchantes dchevelćes ! que nous fommes malheureux ! 
dans cette Iile ou il ne croit point de vin< On ne hoit ici 
que du lait de brebis , ah ! le trifte breuvage pour des enfan9 
de Bacchus ! Voici le vaifleau qui s’approche , qui que vous 
foyez , vous nc connoiiTez pas le barbare Polypheme*
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S C Ś N E II.

L e s  p r ś c e d e n t s  ,  U l i s s e  ,  E u r i l o q u e  ,  
P o l i t e s  ,  A r l e q u i n  f u r  u n  v a i /J e a u  

q u i  a b o r d e .

U L I S S  E.
Courage , mes compagnons , je dćcouvre que cette Ifle

eft habitee.
A R L  E Q U I N .

O h , oh , oh , d ii , huriau !
U L I S S E , a Siline & aux Sa tyra ,

Mes amis , ne pourriez-vous point nous fournir > en 
p ay an t, des vivrts i

A R L E  Q U  I N.
II y a deux jours que nous n 'avons m angć.

U L I S  S E .
Nous vous donneions en dchange des vins de Dimares & 

de Tdnćdos.
S I L E  N E .

Du vin ! approchez ; nous avons autant de foif que vous 
avez de faitn. Et pour du vin , nous vous fournirons de tout.

M A T E L O T S .
Ceflons de nous affliger ,

De nos maux perdons la mdmoire.

A R L E Q  U 1 N.
Nous allons manger.

S I L E N E .
Nous allons boire.

UliJJc & l a  ficns dcfcendent du vaijfeau en chantant & en 
danfanl.

S I L O N E .

Vous vous rdjouiflez ,  & vous n’en atrez pas beaucoup de 
fujdt. Faites tranfporter votre v in , & me dites qui vou» 
ites . Je  vous dirai apres le pdtilque vous coutez.
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U L I S S E .
Je  fuis le prudent UlilTe , qui revient triom phant du fidge 

de Troye.
E U R I L O Q U E '

Je  fuis le fiddle Euriloque.
P O L I T E S .

M o i,  1’intrćpide P olites.
A,R L E Q  U IN .

E t moi , Paffamd A rlequin.

S I L i  N E.

Nous avons fęu ce qui s’eft paffd desant Troye , mais 
dites-nous ce que sous fites quand vous fu;es entres dedans.

U L I S S E .

C’eft un rdcit trop long i  vous faire.
S I L Ź  N E .

O n dit que vous trouvatcs tous les Troyens yvres. 
U L I S S E .

II eft v ra i , mais plufieurs s 'd tant rdveillds , nous fumes 
contraints de m ettre le feu dans la ville,

A R L E Q U I N .
C’eft-ia qu’il faifoit diablement chaud,

U L I S S E .
T y  fus bleffd 4 la cuiiTe.

E U R I L O  Q  U E ,
Moi A Pdpaule.

P O L I T E S .
E t m o i , i  la tdte.

A R L E Q U IN .
J ’y fus tud. E t c’eft ainfi que finit la guerre de Troye,1

S I L Ć N E.
Q u’eft devenue la belle Hdldne f

A  R L E Q U I N.
Son cocu de mari a fait comme beaucoup d’au tres, il a 

dtd trop heureux de ia reprendre.
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P O 189
U L I S S E .

Dites-nous prdfentement ou nous fom m es, & ce que nous
avons a  craindre ?

S I Ł Ź N E .
Vous ćtes dans 1'Ifie des Ciclopes. Ces gens aiment tan t 

les ć iran g e rs , qu’ils les m angent.
A R L E Q U I N .

A l’aide ! je n’ai plus fa ira , rembarquons-nous au plus 
łi te .

S I L Ź N E .
Vous aurez le temps d’em porter vos proyifions & de nous 

faire gouter votre vin. Polypheme ne reviendra pas fitót.
A R L E Q U I N .

Polyphem e! quelle bete eft-ce 14 ?

S I Ł Ź N E .
C’eft le Prince des Ciclopes , le fils de Neptune & de ces 

belles Nymphes de la mer. E t cependant il n ’en eft pas plus 
beau. II n 'a  qu’unoeil.

A R L  E Q U I  N.
Et s’il le perdoit , il ne verroit donc plus goute ? qu’£tes- 

yous ? que faites-vous ici ? pourquoi Polypheme ne vous a- 
t ’il pas encore mangd ?

S I Ł Ź N E .
II nous en menace tous les jours , mais il n ’oferoit le 

faire ,  nous fommes de pate immortelle.
A R L  E Q  U 1 N  4  frappant•

Voyons un peu.

S I Ł Ź N E .
Que faites-vous donc ?

A  R L E Q  U I N.
Vous n’etes donc pas de pate infenfible i  mais qui etesr 

vous i
S I Ł Ź N E .

Je fuis S ilfne , le pere nourricier de Bacchus.
A R L E  Q U I N .

Quoi , vous źtes le m aitre des y vrognes ! d ites-m o i,  bon 
homuic , qu’avez-vousfait de yotrc ane ?,
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S I L Ź N E .

Le C idope l’a mangć cn arrivant.
A R L E Q U 1 N  au Doćleur ( ou Eurilojue, ) 

Camarade , prenez gardę i  vous.
U L I  S S E.

Puifque vous etes Silćne , il ne ticn t qu’& vous de fuir 
avcc nous.

S I L Ź N E .

C’eft ce que nous m ćditons depuis longtemps. Mais en 
attendant faites-nous gouter devos vins.

A R L E Q U I N .

Volontiers. En voila de Dimares.
S I  L Ż N E .

O Pagrdable liqueur ! cela me va jufqu’aux ongles. Allons 
Satyrę m on a m i, une petice chanfon.

U N  S A T Y R Ę .

Que tous les Dieutt fe difputent la gloire , 
D ’embellir les dons de Bacchus.

H onorons fa mdmoire ,
E n  nous enyvrant de fon jus.

Pour rendre la vigne fdconde , 
Puiflant Dieu de 1’Onde , 
Rdpands tous tes flots.

Aftre du jour , flambeaudu m onde, 
Viens dorer nos cóteaux.

Q ue tous lesDieux fe difputent la gloire , 
D’embellir les dons de Bacchus.

Honorons fa mdmoire ,
E n nous enyvrant de fon jus.

M aitre du ciel ne defcends fur la terre 
Que pour le bonheur des humains : 
Ne faites gronder le tonnerre 
Q ue pour m eurir nos raiftns.
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Q ue tous les Dieux fe difputent la gloire ,
D ’embellir les dons deBacchus.

H onorons fa m ćm uire ,
E n  nous enyvrant de fon jus,

S I L Ź N  E .

Ah ! tou t eft perdu ! voici Polypheme.
( Tousfejettent U sentre a terre. )

A R L E Q U I N .

Ah ! je fuis m ort.

S C Ć N E  I I I .

P o l y p h e m e  e t  l e s  A c t e u r s  p r e c ś d e n t s .

P O L  YP H E M E .
Pourąuoi donc tont ce bacanal ? vous vous rdjouiflez bien 

vous autres ? il femble que vous ayez encore Bacchus avee 
vous.

S I L Ś N E .
Audi l’avons-nous. Voici deux outres de vin , dont les 

gens de ce yaifieau vous font prdfent.
P O L Y P H E M E .

Ou font-ils ?
S I L t  N E.

Ils fe prom dnent dans votre Ifle.

P O L Y P H E M E  tomie fu r  les Grecs.
Courons apres. O u f ! qu’ai-je rencontrd , mais yraim ent 

la  rencontre n ’eft pas fi mauvaife. Bon jour mes en fans, 
foyez les bien venus.

A R L E Q  U I N.
Monfeigneur , ayant appris que vous dtiez i c i , nous 

avons voulu vous rendre nos petits devoirs.
P O L Y P H E M E .

Je  vous fuis obligd mes amis , car j’avois grand faim,
U L I S  S E .

Aimable fils du Oieu des Eaux , nous fommes des Grecs , 
qui venons yous offrir de faire fieurir dans votre Ifle tous les 
arcs que nous poilćdons,
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P O L Y P H E M E .
Cela eft bel & bon , mais je  te ddfie de me perfuader que 

}’aye dćjeund. Commenęons par voir quel eft le plus gras.
A R L E Q U  I N montrant le Doćłcur.

Le voila , vous pouvez tirer de fes cótes deux bonnes 
dchindes.

P O L Y P H E M E .

E t que faire du refte ?
A R L E Q U I N .

Des jambons. Vous etes fur le bord de la mer , le fel ne 
vous manquera pas.

E U R I L O Q U E .
Ah ! Monfeigneur , je fuis coriace comme tous les dia- 

bles.
P O L Y P H E M E  a U lije.

Voyons celui-ci.
A R L E Q  U I N.‘

II n ’a que la langue de bonne.
P O L Y P H E M E  a Polites ,  ( ou Pantalon, )

E t celui-ci ?
A  R L E Q  U I N.

C’eft une cfpdce de Bouc d’Arcadie qui fera excellent a la 
daube. II n'y a que moi qui ne vaut pas 1’accommodage.

P O L Y P H E M E .
Kous verrons tout cela tantó t. II faut que je  fafle un fa- 

crifice i  mon pere. Satyres, preparez-en deux pour yiflim es. . 
( a Uhjje & a Arlequin, ) Entretenez-m oi vous autres.

S C £ N E I V .  
P o l y p h e m e ,  U l i s s e ,  A r l e q u i n .

P O L Y P H E M E .

Eh bien ! d’ou ćtes-vous vous autres i 

U L I S S E ,
Nous fommes Grecs.

P O L Y P H E M E .
E t qui e s - tu , to i qui me parle i

U L I S S E .
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U L I S S E .

Je  me nomme Perfonne.

P O L Y P H E M E .
( a Arlcąuin. )

VoiIa un plaifant nom . E t toi ?

A R L  E Q  U I N .
Jupiter.

P O L Y P H E M E .
C’eft le nom  d’un D ieuqu e jeh a isb ien .

A R L E Q U I N .
Je  le changetai , & je m’appellerai Arlequin Ju p ite r , otl 

Arlequin , c’eft ip e u  pres la meme chofe.
P O L I P H E M E .

Pour le peu de tems que tu as & v iv re , ce n ’eft pas la peł­
ne. E t d’ou venez-vous i

U L I S S E .

Du fidge de Troyes.
P O L Y P H E M E .

O h ! oh ! vous etes donc de ces bćlitres qui avez fait tan t 
de ravages pour Hdlćne ? N’avez-vous pas de honte d’avoir 
faic couler tan t de fang pour une femme i  E t quelle femme 
cncore !

A R L E Q U I N .
C’eft ce que je dis. Faut-il que tan t d’honnetes gens fe 

failent dchigner pour une guenon !

U L I S S E .
Ce fut le crime des Dieux.

P O L I P H E M E .
O u i, mais les hommes en patirent. Je  veux immoler 1 m i 

fureur tout autant de Grecs qu’il m’en tombera dans le j 
tnains.

U L I S S E .

Craignez que lesDieux , protefteurs des Grecs...
P O L Y P H E M E .

Parbleu , je me foucie bien des P ieux J je fuis auffi puiflant 
qu’eux.

P O 193
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S C i  N E V.

S lLE N E  ET XES A cT E U R S  PR E C E D EN T S.

S I L  i  N E.
Scigneur , tout eft pret pour le facri/ice.

P O L Y P H E M E .  
v O m ez les deux yiflim es de fleurs.

U L I  S S E .
O Minerye ! viens me fecourir.

A R L E Q U I N .  
jO Minerve fęayante ! ó guerriere Pallas.

L E  S A C R I F I C E ,
L E  S A C R I F I C A T E U R .

Neptune te rrib le ,
Neptune inflexible ,

Reęois le fang des m ortels.
Llalgre leurs crim es,
Ce feront des yićtim es,
D ignes de tes autels.

O
P O L Y P H E M E . '

Abandonnons ddform ais,
Cerfs & lio n s , i  qui les aimę i  

Pour Polypl-.ćmc,
Ce font des mets 

Tropfecs ;
Vivent lęs Grecs.

C H C U R . 1
Vivent les Grecs.

A R L E Q U I N .
Viyent les Grecs. E t jls yontrrops faire m ourir; il n 'y  a 

das de Ł ns i  cela.
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A C T E III .
L e Tbćatre reprefente la  Caverne de Polipheme. 

S C Ś NE  P R EM I Ś RE.
A  R L E Q U I N feul.

H ć la s! oh fuis-je ? que font devenus mes chers compa- 
gnons > que vois-je ! quels i^onftres ! ils vont me dćvorer. 
que je fuis fot ! ce font les perfonnages dc la tapiflerie. Quel 
brafier ! cłeft apparemment le feu qui a fait cuire mes cama- 
rades. J łai envie de m’y chauffer ; la peur mła glacć tous les 
fens. ( I I  s’ajjied aupres du feu . )

S C Ć N E  I I .  

E u r i l o q u e , P o l i t e s ,  A r l e q u i n ,

E U R I L  O Q U  E E T  P O L I T E S .
Hdlas ! hćlas !

A  R L E Q  U IN .
Quel b ru it entens-je ? ah ! c’eft Euriloque & Polites* 

T O U S  T R O I S .
Hdlas ! hć las!

A R L E Q  U IN .
Voila un beau trio .

E U R I L O Q U E .
Eft-ce toi ? es-tu Arlequin ?

A R L E Q  U I N.
Oui , comment etes-vous encore en vie«'

P O L I T E S .
Nous n’irons pas loin.

A  R L E Q  U IN .

Q ue font devenus Ulifle & les autres ?
E U R I L O Q U E ,

Nous en fommes aulfi en peine que toi, Nous fortons 
d\m e ćtahle, & voyant que nous ne mangions pas de glands, 
on nous en a fait re tite r.

I  ii
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A R L E Q  U I N.
On a t o r t , ce logement-1! vous convenoit,'

P O  L IX  E S .
E t t o i , d’oit fprs-tu ?

A R L E Q  U I N .
De la loge aux Cfoapons, ou l’on m’empatoit comme eux , 

parce qu’on me trouve trop maigre. Mais j’aime mieux ntou- 
r ir  de fąim , que d'engrailler pour un autre.

E  U R I L O Q  U E,
P e  quoi cela te fervira-t’i l , fi tu ne peuxfortir d’ięi ?

A R  L E  Q U  I N .
Oh que fi fa it. J ’ai trouvd un petit trou entre deux ro- 

chers , ou je pafferai quand je ferai un peu plus maigre.
P O  L I T  E S .

<Jue devicndras-tu dans cette Ifle , ou tu  ne connois per-
fonne ?

A  R L E Q  U I N.
J e  me cacherai tous les jours , & la nuit j’irai manger des 

huitres i  1’dcaille fur le bord de la mer. Mais quelqu’un 
V»cnt, C’eft Ulifle.

s  C Ć N E III.

U l i s s e ,  l e s  A c t e u r s  PR ECED EN TS.

A  R L  E Q U I  N.

Ah , mon cher Maitre ! apprcnez-nous des nouyclles de 
nos compagnotts.-.

U L I S S E .
Je  crois que vous ćtes les feuls qui me reftez. II s’appretoit 

4 m’immoler lui-meme , quand je lui ai verfd du vin dans fa 
grandę dcuelle de bois. II l’a avalć tout d’un trait ; il y a 
pris tan t de g o u t , qu’il m’a afiurd pour rdcompenfc de mc 
gar der poup ię dernier,

A  R L E Q  y  I ht,

Jlien n’eft plus hormete.
U L I S S E .

Apres avoif bu dix ou douze rafades, il s’eft mis 4 chanterj 
jpuiś k doim ir & a  ronfler de fa jo n  a faire trembler la  terrc.
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a r l e q u i n ;
J e  ne m Ytonne pas ,  fi j’ai cru entendre tonner, 

U L I S S  E.
Dans le m om ent que je cherchois i  lui percer lc coeur, 

Minerv« m’eft apparue, & m’a donnć un confeil plus lenić 
& moins dangereux.

A R L Ż Q U I N .
Vous etes bien heureus d’avoir comme cela Minerve dans 

ło tre  manche.
U L 1 S  S E ,

Elle m’a donnć d’une poudre avec laquelle elle cndorm it 
autrefois 1’armće de Rhćfus. J ’en m ettrai dans fon vin , il 
perdra entićrem ent la raifon , m dconnoitra tout , enfuite 
*’endormira , & rien ne pourra le rdeelller que le coup que 
je prćtens lui porter. ( II montrc un m it dc riavire. ) Voil& 
1’inftrum ent dont je me fereirai. Aurez-vous bien le couta- 
ge de feconder m on entreprife ?

E  U R I  L O Q  U E .
Ulifle nous feroit to rt d’en  douter.

P O Ł I T E S ,
I I  a ć tć  alfez fouvent tćm oin de nos esploits.'

A R L E Q U I N .

Belle bagatelle. Je  veux entreprendre Faffaire A moi feul, 
donnez-m oi ce pieux.

( II lc laijje tom lerfur lei pieds de Polites. } 

P O Ł I T E S ,
ł u  ne peux feulement pas le foutenir.

A R L E Q U I N .

C’eft la fureur qui me tranfporte.
U L  I S S E.

Gardę ton courage pour tantó t. PolipMme eft allć prier 
les Ciclopes voifins a venir diner demain avec lui.

E U R I L O Q U E .

Mon camarade & m oi feront les honneurs du repas. 
U L I S S E .

A vant ce tem s-li notre affaire fera faite.
I i i )
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P O L I T  E S.
Mais apres le eoup, comment fortirons-nous de la ra- 

łe rn e  ?
U L I S S E.

Minerve qui me conduit ne nous abandonnera pas,

A  R L E Q  U IN .
Je ne m’y fie pas trop ; elle a IaifTd manger mes camara- 

ics  : fi je puis me fauver fans elle , je le ferai,
U L I S S E .

Malheureux ! tum driterois qu’elle punit ta ddfiance. Mais 
j’entens du b r u i t ; cachons-nous.

A R L E Q  U I N.
A h , c ie l! c’eft le Rotifleur qui me cherchc. II a un cou- 

(eau a la m ain ; me yoila fricafld.
U L I S S E .

C’eft peut-Stre une yengeance de M inerre.
A R L E Q U I N .

Ah [ grandę Ddefle , je vous demande pardon. Je  rdvdre 
yotre pouvoir. Si j ’en rdchappe , je vous offrirai en facrifice 
dcuze gćniiles indomptdcs & vingt taureaux blancs,

E U R I L O Q U E .

E s-tu  fou ? tu feras ruinć ; vingt taureaux!
A R  L E Q  U I N.

Eh paix , paix ! fi j ’en rcyiens , elle n’en auta pas feule* 
menc la queue d’un.

S c  Ś N E IV.

L a r i d o n  e t  l e s  A c t e u r s  p r e c e d e n t s .

L A R I D O N .
Que je fuis malhetireux ! j’ai laifid dchapper de la cage le 

Grec que Polypheme youloit manger i  fon gouter.

A R L Ł Q U I N  joignant les mctins.
Oh ! Madame Minerve , point de rancune.

L A R I D O N .
Oli diable le trouycr X

198 P O
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A  R L E  Q U  I N ,

Yoici ma derniere heure.
L A R I D O K .

Je  crois 1’entendre. II ne faut pas reffaroucher. Petit i 
p e t i t , p e t i t ; venez , on veut vous donner a manger.

A R L E Q  U I N.
Eh ! o u i, me donner a manger i  Polypheme. ( ArU.-uin

t ’cjquive O lui donnę un eoup de batte. )  a d’autres,

L A R  I D  O N .

Je  crois qu’il m’a m ordu.
A R L E Q  U I N.

Ce n’eft qu’un coup de bec.
L A R I D  O N 1’attrapt.

Oh ! je le tier^s i  la fin.

A R L E Q U I N .

Au g u e t , au g u e t!

L A R I D O K .

Maugrebleu de vous ! vous ferez caufe que je ferai grondd J 
ii y a  une heure que vous derriez etre b la broche.

A R L E Q U I N .
Perfuadez-lui de ne point gouter , il n’en foupera que 

mierni.
L A R  I D  O N .

A llo n s , allons , ddpechons , il pourroit me manger i  
votre place ; il ne m’a epargnć que parce que je fais la cuifi- 
ne , & que je fhis li ćhćtif qtt’il n ’a fęu h quelle fance me 
m ettre . J ’ai vu comme »ous devorer tous mes compagnons.

A R L E Q U  IN .
Que n’ai-je une figurę aufli hetdroclite que la vótre ! il 

faut que je paye fintdrec de ma bonne m in e , & que je pcrde 
la vie , parce qu’on me trouve joli i  manger.

L A R I D O N  a Polites.
Tenez-le , pendant que je  vais aiguifer mon couteau.

( Arlctpiin s'ichappi, )

Comment , vous l’avez IailTd ćchapper. II me prend envie 
de vous embrocher k fa place,

I  i r
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ł O L I I E S .

Tout beau , nous fommes retenus pour demain.

S C Ć N E  V.

P o i y p h e m e ,  p l u s i e u r s  C i c l o p i s  

e t  l e s  A c t e u r s  p r ś c e d e n t s .

L A R  I D  O N .
M onfeigneur, excufez fi votre gouter n ’eft pas pr£t....

P O L Y P H E M E .

Ce fera pour une autre fois. Je ne fonge qu’ł  me rem plit 
de cette liqueur charmante. Perfonne ?

U L I S S E .
Monfeigneur ?

P O L I P H E M E .
Verfe-moi du meilleur.

U L I S S E .
E n  voici du Tćnddos.

P O L Y P H E M E ;
Diable , il vaut bien celui de Dimares. T iens mon ami 

C roquam ort, goutes-y. Allons , je fuis de bonne humeur , 
rćgalons nos hótes d’un concert i  notre manierę. Si nous 
rous rćgalons aujourd’h u i, vous nous rćgaleiez dcmain.

Diveniffement des Ciclopes,
V a u d e v i l l e ,

Le vin rend PołyphSme aimable ,
A  fon exemple ennyvrons-nous.
O U  ,  011 ,  OU   g lO U K  ,  g l0 U X  ,

Le Tigre le plus redoutable ,
Devant Bacchus perdfon courroux ,

Ou ,  ou , gloux , gloux.

0
De mon gofier jufqu’eń mes veines 
Le bon vin coule & chaque coups,
O u , ou , ou , gloux , gloux.
Toutes leseaux de nos fontaines 
N łont pas un murmure li doux ,

Ou , ou ,  gloux ,  glous.
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Je  fens quc je perds la mćmoJre ,
Je  vois tout fans deiliis deflous ,
O u , ou , ou , .... głoux , gloux ,
D ans le vin , a force d’en boire ,
Peut-etre la trouverons-nous ,

O u , ou , gloux , gloux.

S C E N E  V I .

L a RIDON ET IE S  A c t EURS PR ECED EN TS.

L A R I D O N ,  l ’habit d’Arlequin a la main.
Gh ! v ra im en t, vous chantez ici bien i  votre aife ;  j ’ai 

dc belles nouvelles A vous apprendre.
P O L Y P H E M E .

Que feroit*ce ?
L A R I D O N .

U n de vos Grecs vjent de sYchapper.
P O L Y P H E M E .

Com m ent cela i
L A R I D O N .  *

II a paffd par un trou fi petit , qu’4 peine mon bras pou- 
ło i t  y entrer. Et voi!a , ( montrant U jujłe-au-corps d 'A iU -  
quin ,  ) tout ce qu’il a laifld de la perfonne.

P O L Y P H E  M E .
Ab tcte ! ali y en tre ! tous les autres en patiton t. Je  ne 

Jeur donnę plus qu’un quart d’heure a vivre. Suivcz-moi tous.

A C T E IV-
L e  Theatre reprefente une montagne 

percee de tanieres.

S C Ż N E  P R E M I Ć . R E .

6  A L  A T H Ź E  fous la figur c dc Silvia .
Pourćprouver dans ma jaloufie Acis &. Sp inetre , j’ai d<£- 

guifć mes traits fous ia reflemblance de la ffer^gere S ib ia  , 
que j łai endorm ie fous le prochain feuillage. Cachons pr£- 
4'eruemen.t mes habits deNym phe , pour les retrouver quand

I  V
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2 0 1  P O
j ’en aurai befoin. Voici le crebx d*un »ieux arB re , qui fera 
bon pour cela. A llons m aintenant trouver nos bergdres , 
&  prcnons le grand tour pour Oviter les Ciclopes.

S C Ś N E II.
A R L E Q U I N  feu l en chemife.

Enfin me voila hors de la caverne . & PolyphSme n’en 
croquera que d’une dent. Mais de quoi me fervira d’avoir 
dvitd d’erre rnangd , fi je ne puis manger moi-mSme ? grim- 
pons fur cet arbre , il me paroit qtie c’eft un arbre fruitier. 
A h , ah ! *oici un dquipage de femme : mettons-le au plus 
rite . C’eft fans doute Minerve qui me l’envoye du c ie l, car 
il me femble fait 4 ma taille. J ’entens du bruit. Que vois- 
je ? c’eft une Ciclopine ; je fuis perdu fi elles font aulfi 
goulues que les hommes. Cachons-nous derriere cet arbre. 
S ’tl faut p d rir ,  j ’aime mieux etre gobd par ce petit animal 
la  ,  que pat Polipbeme.

S C E N E '  III. 

S p i h e t t e ,  A  r  l  e  q  u  i  n .

S P I N E T T E .

J ’ai crfl d e lo in y o ir  G alathee, qu’eft-elle devenue ?
A R L E Q U I  N.

Elle m’a pris pour Galathde. C’eft quelque jolie perfonne, 
łafiurons-nous.

S P I N E T T E .
Ah ! que yois-je ? c’cll un finge.

A R L E Q U I N.
Singe yous-mfme ; je fuis la plus rare beautd d’Etłiiopie.

S P I N E T T E .

Vous ćtcs de mon fexe ! je commence 4 me raflurer. Mais 
par quelie ayemure ćtcs-vous dans cette lflc i

A R L E Q U 1 N .
Le Roi d’Ethiopie m’envoyant pour dpoufe an Roi de Ma- 

gogicie , le yaifltau fur lequel j’dtois ćtant prPt de p d r ir , 
un Uauphin obligeant m’a conduite fur le bord du rivage. 
VoilJ mon aventure. Je ne croyois pas que dans la mer il y 
tu t  des poiffons (t galans,
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P O i o y
S P l N E T I t

II ne pouvoit mieux faire pour la filie d'itn R o i ; mais ma 
PrincelTe , je vous plains ; vous etes ici dans L’Ille des Ciclo-* 
pes , gens qui n 'on t aucun refpećt pour notre fexe.

A R L E Q U I N .
Ah , v ra im ent, voila mon honneur en de bcaux drap9 

blancs !
S P  1 N E  T T E .

II ne faut pas vous effrayer, M adam e, & votre honneui..,'
A R L E Q U I N .

Eh ,  ma f o i , je le compte flambć j il n’arrivera jamais 4 
bon port.

S P I N E T T E ,
E h , pourquoi Madame ? nous avons toujours dvitd les 

embuches des Ciclopes.
A  R L E Q  U IN .

Vous verrez que je payerai pour toutes. Je  tous dotme 
m on honneur 4 garder , au m oins,

S P I N E T T E .
Vous n ’avez qu’4 ne nous point quitter.

A R L E Q U I N .
Tefpdre bien quenous ferons ordinaire enfemble. Je  ferai 

trop  heureufe de me retirer dans votre taniere. S ntrons-y  
au p lu tó t.

S P I N E T T E .

Rien ne prcfle encore. Voici nos Bergen Sc nos Bergćres. 
Je  vais vous prćfenter a  la troupe.

S C Ś N E IV.  

A r i e q u i n , S p i n e t t e ,  B e r g e r s

E T  B E R G E R E S .

S P I N E T T E .
Vous voulez bien , mes cheres compagncs ,  que je  vous 

prdiente la Princefie d’Ethiopie , dont le vaifieau a pćri dafis 
le temps qu’ellc alloit joindre le Prince de Magogicie lon 
dpour,

I v j
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V I O L E T T E ,  Bergen.
Grandę Reine , perm ettez que nous ayons 1’honneur d* 

t o u s  baifer l a  m ain.
A R L E Q  U IN .

Je  ne baife les femmes qu’au vifage , c’eft la coutume 
d’£ th iopie.... Oh , s’il vous p la i t , en godinette. C’eft encoie 
une coutume d’Ethiopie.

V I O L E  T  T E .
Ezcufez notre ignorance.

A R L E Q U I N .
Laiflez faire , je vous apprendrai les autres coutumes. 

N’avez-vous rien  i  crouftiller i c i , vous autres i
I f l O L E T T E ,

Nous n’avons que du lait & du fromager

A R L F Q  U I N.
Comment d iab le , du fromage ! c’eft le m ets favori dej 

Trincefles d’Ethiopie. Et n’avez-»ous pas du vin ?
Y I O L E T T E .

Nous en avons le refte d’un outre , que nos Bergers ont 
enlevd h Polypheme endormi. Q ue vous £tes heureufe d’etre 
tombde entre nos m ains 1

A R L E Q  U  I N.
Apparemment que ce dróle-ia auroit voulu d’abord en 

ddcoudre avec moi.
V I O L E T  T  E .

Yous auriez dtd la vi£time de fes defirs.

A R L E Q U I N .

Voyez-vous le goulu ! on lui donnera des pucelles d*E- 
thiopie i  croquer.

S P  I N E  T  T E .

Puifque le pdril eft palTd ,  daignez ,  belle Princeffc, pren- 
dre part i  nos jeux.

A  R L E Q  U I N.

j ’y confens ,  & je  m elerai ma voix charm ante & sos 
goncertS)

20 4 P O

http://rcin.org.pl



P O  l o fDWirtiJJement. A ir .

Q u , un mom ent d c plaifir9 a de charm es ł 
Bornons-y nos defirs ,

Bien fouvent apres mille allarmes 
II ne faut pour tarir nos larmes ,

Q ułun m om ent de plaifirs,Vaudeville,
Lorfque Eon aime une cruelle ,
Aufli farouche qurelle eft belle ,

La peine pafle le plaiiir,
Mais quand ceflant d’etre inhum aine*

Elle comble no tre  defir ,
Le plaiiir pafle la peine.

Q ue le voyage de Cythere ,
Avec un vieillard coute k faire >

La peine pafle le plaiiir.
Q u'avec un jeune on 1’entreprenne > 
Quoique Ton a it a fouffrir,

Le plaifir pafle la peine.

D ans les douceurs du mariage 
E t les embarras du mćnage ,

La peine pafle le plaiiir.
Mais qu*unheureux veuvage vienne ? 

Słil en coute quelque foupir >
Le plaiiir pafle la peine.

Si m on ćpoux a des Maitrefles , 
Q ue me font fes froides carefles ł  

La peine pafle le plaiiir. 
Pourquoi faut-il que je me g e n e , 
Lorfque j*ai de quoi'Fen punir £ 

Le plaiiir pafle la peine.

Q ui va trop tard dans nos prairies s 
N ’y trouve que des fleurs fldtries, 

La peine pafle le plaiiir.
Q ui du bon m atm  s’y prom ćne , 

Voit ia rofe s’d panou ir,
Le plaiiir pafle la peine,
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S P I N E T T E .

Ah ! mes chdres eompagnes , fauyons-nous ! to ic i les C}*; 
tlopes,

V I O L E T  T E.
R entrons vite dans nos retraites.

A R L E Q U 1  N , en erlant.
Sauve Phonneur de la PrinceiTe Comment ferai-je ? j«

ne  fęais pas les chemins.

S P I N E T T E .
Suivez-nous.

' ( On entend les Ciclopes. )
A R L E Q U  I N  t ne pouyant entrer dans la taniere.

A l) , morbieu ! j ’aurai plurót fait de m onter fur cet arbrc.

( II monte fur un arbre. )

S C Ć N E  V.

T r i g u e u l e s ,  G r a n d e n t , A r l e q u i n .

T R I G U E U L E S .
Les voila tous fauvćs dans leurs tanieres.

G R A N D E N T .

Oh , oh ! voila un arbre qui porte un plaifant fruit.
T R I G U E U L E S .

C ’eft un oifeau. Je vais Pabattre a coups de pierre.

A R L E Q  U 1 N ,

A rretez. Refpećłez Galathde. ,

G R A N D E N T .
Ah , 1’henreufe aventure ! pourtjuoi belle Nymph* Ptes- 

ło u s fur cet arbre ?
A R L E Q U I N .  s

Je  m’y dtois perchde i  caufe des braconniers. Mais je vois 
b ien  que les Dieux s’intdre(Tcnt pour Polypheme , puifque 
vous m’avez prife au n id . Ne me faites point de yiolence ;  
rcfptćiez une Nymphe de ma treinpe.

T R I G U E U L E S .

Nous vOus regardons comme notre Princefle,
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A  R L E Q  U 1 N defcend en faifant la cullebutt.
Sur ce p ied , je me rends.

G R A N D E K t .
Quoi ! c’eft-la cette beautd que Polypheme pourfuit avec 

tan t d’ardeur i
T R I G U E U L E S .

J e n ’ai jamais vu de Nymphe de ia mer de cette couleur, 
A R L E Q U 1 N .

C’eftqueje  fuis Nymphe de la Mer noire. Polypheme me 
tendra juftice.

G R A N D E N T .

U  eft bien en e ta t d’en juger dans i’yvrefle ou il eft > U ne 
connoit perlonne.

A R L E Q U I N bas.
T ant mieus pour moi.

G R A N D E N T .
Le yoici.

A R L E Q U 1 N  bas.
J e  trembie.

S C Ś N E VI .

P o L Y P H i M E  ET tE S  A c T E U R S  PRECŚDENTJk

T R I G U E U L E S .
A la fin , nęus avons efi le bonbeur de trouyer G a la th fe , 

& la yoila que nous vous prdfentons.
P O L Y P H E M E .

Ah , que d’d c la t! quc de eharmes !
A R L E Q U I N  a part.

II me croit Galathće ; & belle encore ; c’eft la potidre de 
perlinpinpin de Minerve qui opdre. Soutenons la gageure.

P O L Y P H E M E .
Ah 1 belle Nymphe m aritim e , le m ont E thna n e  brule pas 

d’un feu ii yiolcnt quc ceux que vous allumez dans mon 
cceur.

A R L E Q  U I N.
Eft-il poiTible qu'une Nymphe des eaux puifle allumer tan r 

de feux i

P O 207
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P O L Y P H E M E .

En pouvez-vous douter i

A R L E Q  U I  N.
J e  crois tout poffible , quand je me fens bruler au milieu 

«e mes ondes. O u i , C iclope, vous etes plus hcureus qu’u« 
enfan t Idgitime.

P O L Y P H E M E .
Vous m 'aimez donc , Nymphe de mon arae ?

A  R L E Q  U I N ,

J e  vous aime i  la rage.

P O L Y P H  E M E.
Vous me raviflez. Que l’on conduife la maride en triom* 

phe dans ma eaverne.
A R L E Q  U I N.

Mon fils , la maride youdroit bien aller prendre congd de 
fes compagnes , & les inviter i  la nóce.

P O L Y P H E M E .
II eft trop  tard i  p refem , ii faut tout oublier pour votre 

dpoua.
A R L E Q U  I N s^adreffant aux Logcs.

Parmi tan t de filles qui veulent etre m arides, n ’y en a - t’il 
pas quelqu’une qui voulut prendre ma place ?

( On 1’emmene en ciantant. )

A C T E V.
S C Ś N E  P R E M I Ż R E .

G A L A T H Ź E  en Bergen,

L ebru it s’dtant rdpandu depuis hier que j’dtois au pou- 
•?oir de Pofyphdme , j ’ai faeilement compris par les regfets 
de Spinette & d’Acis qu’ils font touchds de ma perre , & je 
fuis gudrie de mes foupęons. R etirons-les du ddfefpoir oii 
j e  les ai plongds.

S C Ś N E II,  
G a l a t h e e ,  A  c  i s > S p i n e t t e .

S P I N E T T E  fans voir Galathee,

A b  y Galathee ! om alheur ! ó per te irrćparable !
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A C I S Ja m  voir GaUthćc,

A h , Spinette ! que je vous plaindrois , fi je  nYtois pas 
moi-memc plus 4 plaindre que vousi Einployons nos efforts 
4 tirer Galathde des mains du cruel Pelypheme , & fi nous 
pdriffons dans notre entreprife ,  que la libertć deG alathće 
lo it le fruit de notre perte.

G A L  A T H  i E .

Ah , c’en eft trop , je rougis de mes indignes foupęons, 
Acis je fuis contente de ta fidćlitd , tu en recevras le pri* 
dans ce jou r. Reconnoiflez Galathde fous ce ddguifemcnt,

S P I N E T T E .
Vous , G alathde!

A C I S .
Ah , trop heureus Acis !

g a l a t h ź e ;

J ’avois pris les tra its de Silvia pour dprouver 1’am our & 
1’amitid. Mais quelle eft la Nyntphe que Polypheme tien l 
renfermde dans fa caverne ?

S P I N E T T E .
C efera fans doute la malheureufe Princefle d’Ethiopie.

P O L Y P H  E M E  dam fa  Carerne.

Ah , canailles maudites ! vous nYchapperez pas 4 ma ven- 
geance.

S P I N E T T E .
Qu’entens-je ?

G A L A T H Ź E .

C’eft le Ciclope. Que lui feroit-il arrivd ? Voici Sildn* 
qui nous en apprcndra des nouvelles.

S C Ź N E I I I .

S l L E N E ,  ET LES A c T E U R S  P r £ c ŚDENTS. 

s i l ź n e .
Rdjouiflez-vous mes amis ; 'ces dtrangers que PołyphSme 

tenoit renfermds , viennent de lui crever fon ceil,

G A L A T H Ź E ,
Jufte punition  de fes forfaits.
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S I L i  N E.

II m’a fait fortir pour lui aller chercher du fccours , m ail
je  n’en ferai rien .

S P I N E T T E .
E t s’il venoit i  fortir t

s i ł ć n e .

N’importe , il ne voit goute. Voici deux Ciclopes , ca* 
Chons-nous.

P O L Y P H E M E  dana fa  Carerne.* f
Aufecours ! i  m oi ! h o la , quelqu’un , hola.

S C Ć N E  IV.

P o l y p h I m e  d a n s  f a  C a v e r n e ,  
T r i g u e u l e s ,  G r a h d e n t .  

P O L Y P H E M E .
Ciclopes? ou diable etes-vous done ?

t r i g u E u l e s .
Q u’avez-vous Polypheme i & pourquoi tous ces eris ?

P O L Y P H E M E .
A h! je  fuis perdu. On m’a bruld 1’ceil.

G R A N D E N T .
Et  qui I

P O L Y P H E M E .
Perfonne.

G R A N D E N T .
Perfonne! ah ! ah !

P O L Y P H E M E .
Je  penfe qne t o u s  r i e z .

G R A N D E N T .
Vous revez. Si perfonne ne vous a aveugld , vous ne 1’lres 

pas. C’eft le vin qui vous a tournd la  tćte. Une autre fois ne 
fcuvez pas ta n t.

P O L Y P H E M E .

Q ue Neptune t o u s  abime. Je  crois que tout eft d’intelli- 
gence pour me dćfcfpćrer.
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S C  fe N  E V.

S lL Ś N E  , G A IA T H Ś E  ,  A c is  ,  S P IN E T T l.

S I L Ź N E.

Bon , les voila p a rtis ; il ne s’agit plus que de tirer Uli/Te 
du pdril qui le menace. Je  vais faire ayancer fon vaiifeau, 
danfez & rćjouiffez vous.

S C  fe N  E V I .  

P o l y p h I m e , U l i s s e , A r i e q o i n ,
P©LITES , E u R ILO Q U E  ,  GaLATHEE ,

A c i s ,  S p i n e t t e .

P O L I P  H E  M E.
Quels fons injurieux frappent ici m on oreille ? qui ofe 

m 'inlulter dans mon malheur ! faifons fortir nos bdliers & 
■♦tos brebis , j’en aurai plus de facilitć 4 attraper les tem d- 
saires qui ofent bravcr mon courrous.

( Ulljfe & fes compagnons paffent fous le yentre des 
animaux. Polypheme arrete Arleąuin, )

U n .deus , tro is , q u a tre , cinq , fis   A h , te ro iła  I t
plus cheri de mon troupeau.

A R L E Q U I N  fous un Belicr,

Bde , bde , bde.
P O L Y P H E M E .

Hdlas ! que je  trouve ta  voix changde t 

A R L E Q  U I N.
Bde , bde , bde.

P O L Y P H E M E .

II femble au’il pleure m on infortune , par fesbdeslam en- 
tables. D’ou vient que tu es fi ta rd if 4 fortir ? eft-ce m on 
malheur qui Ya rendu fi parelfeux ?

A  R L E Q  U I N.
Bde.

P O L Y P H E M E .
11 faut quc je te baife mille fois. II femble que tu  te refafe

P O III
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A mes carefles ; Polypheme eft-il fi dćfigurd, que tu ne  le 
reconnoifie plus ?

A R L E Q U I N  s'khappant.
Oh , que fi f a i t ! •

P O L Y P H E  M E .

Ah ! qu’a j-je  entendu ! c’ett un de mes Grecs qui s’eft 
dchappd. Refermons m a caverne,  que les autres n ’en faf- 
fent de meme.

U L I S S E .

Tu prens un foin inutile , barbare Ciclope , car nous le 
fommes tous. Adieu , tu te iouviendras longtems d’Ulifle.

P O L Y P H E M E .
Ulifie ! quTentens-je l

U L I S S E  fu r  le yaijfeau.
O u i,  je  fuis Ulifie.

P O L Y P H E M E .
E t tu te nom m ois to u t-W h eu re  Perfonne 1 e’eft donc un 

nom  que tu te donnę i

U L I S S E .
Non , c’eft celui que Laerte mon pere m’a donnd en naif- 

f a n t , & qui fignifie dans no tre  langage autant que ven- 
geance.

P O L Y P H E M E .
Hdlas ! voila 1’Oracle accom pli, qui m*avoit aflurd que 

je ferois aveugle par Ulifie. Mais de longtem ps ru ne feras 
de retour chez roi.

A  R L E Q  U I N i  G alathk.
Je  ne  veux donc plus m’embarquer. Je  me mets une fe- 

conde fois fous votre prote& ion.
P O L Y P H E M E  jettant des pierres.

Tout aveugle que je fuis , je vous fuivrai pas toutes les 
łie rs  ,  en  vous aceablant de rockers.

U L I S S E .
M inerve ne m’abandonnera pas. Je  fais voile vers Itha- 

que.
P O L Y P H E M E .

HćU s ! m on pere meme les favorife. Puifque Neptune
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irfabandonne,  Eole ,  m on ch tr Eole , m ontre contrę cu i 
•jud eft ton  pouyoir.

T E M P E S T E .

A R L  E Q  U I N.

Quelle furieufe tempete ! ma f o i ; j’a i eu bon n 6 t  de ne 
pas m’embarquer.

G A Ł A T H Ź E .
A rre te z , vents itnpćtueux.

P O L Y P H E M E .

Qui peut avoir ici aflez de puiflancc pour a rrite r  les vents 
dans leurs fureurs ?

G A Ł A T H Ź E ,
Polypheme ,  apprens par la voix de Galathde les arrets 

du dettin. 11 a  rćfoiu qu’Ulifle retourneroit dans fon pays , 
& que jYpouferois Acis , que je prdfdre a t o i ,  & a toutes 
nos D iyinites marines.

P O L Y P H E M E .
Ah ! je  ddtefte ! j ’enrage !

A R L E  Q U I N .
Adieu , dpouyentail de cheneyidre , beau Ciclope dclopć, 

P O L Y P H E M E .
A h , tra itre  ,  tu  ne m’dchapperas pas.

A  R L Ę Q  U I N.
Tarare.

P O L Y P H E M E ,
Ah je te tiens !

A R L E Q  U I N.
A m o i, mes amis , A moi. A h y , a h y ! prenez g a rd ę , m ais 

dame , vous m‘aliez ddmcmbrer.
P O L Y P H E M E .

Ah ! je n ’en puis plus.

A  R  L E Q  U I I ł,
Bon ,  le »oila par terre.

P O L Y P H E M E .
LailTons-lh ces malheureux , ce font des yi&imes in d i- 

gnes de ma colere. Allons par mes cris rćyeilier les Ciclo* 
fes de cctte Ifle , pour l£S ąniuięr a la  yęngeance, Łntaflbns
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rochers fur rochers. Infultons les Dieux cruels jufques dans 
leur fćjour. Si nous avons le fort des enfans de la terie . 
nous aurons du m oins la gloire de pdrir comme eux d’un 
coup de foudre.

(/ !> « .)
A  R L E Q U I N .

Adieu , chien m arin , ceil pochd au beurre no ir. Mais 
eandis qu’il va fe delelpćrer , ne fongeons ici qu’a nous r ć -  
jou ir ,  Ól moquons-nous du qu’en dira-t’on,

DivertiJ[cment.

G A L A T H Ś E .
Four mon am ant j’ai fait choix d’un Berger ,
E n  vain les Dieux en voudroient murmurer ,

I ls  ont la grandeur en partage ;
Q u’o n t-ils  de plus a tirlirer ?

L’am our n’eft point leur appanage ,
Ils ne doivent que 1’infpirer ,

C ’eft aux mortels i  le m ettre en ufage.

0
Moquons-nous du qu’en dira-t-on ,

Suivons le doux penchant que l’amour nous infpirc. 
Tel qui des autres veut m ćd ire ,

Leur en fournit bientót 1’occafion :|
M oquons-nous du qu’en d ira-t-on.

Vaudcvr.le.

/  E ft-ce votre vertu Bergdres ,
Q ui vous rend pour nous fi ldveres,

E t vous fait fouyent dire non ?
Ah ! voyez donc.

La beautd la plus inhumaine ,
Seroit plus douce qu’un m o u to n ,
Sansle facheuxqu’en d ira-t-on  ?
T o n  , ton  , ton , ton , to n  , tenne 

Qu’en d ira-t-on  ?

©  „
Iris  , comme une tourterelle ,
Regrette fon Berger lu ld le , -
Le pleure-t-elle tout de bon?

Ah ! voyez donc ?
Q u’un autre d’amour 1’entretienne ,

Elle prendroit la balie au bond ,
Sans le facheux qu’en dira-t-on ?
T o n  ,  ton  , ton , t o n , ton , ten n e ,

Qu’en dira-t-on ?
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A R L E Q U I N .

Eft-ce le courage indom ptable ), 
Eft-ce l i  valeur vdritable ,
Q ui fait marcher 4 1’afHon i  

Ah ! voyez donc !
Ulifle ce grand C apitaine ,
E u t paru comme moi poltron",
S’il n ’eut craint le qu’en dira-t-on 
T on  , ton  . ton  , to n  , ton  ,  tenne , 

Q u’en d ira - t-o n !

Pour fu ir une b£te inhHmaine , 
J ’entrai dans la  grotte prochaine ,* 

L’autre  jour avec Coridon ,
Ah ! voyez donc !

O n nous trouva tout hors d’haleine » 
O n n ’en fęayoit pas la ra ifo n , 

Hdlas ! bons d ieux! qu’en d ira -t-o n , 
Ton ,  t o n , ton , ton , ton  , te n n e , 

Q u’en dira-t-on i

Que fur m on choix chacun me ra ille , 
Nos Dieux marins n ’ont que l’dcaille 

Valcnt-ils Acis , m on m ignon f 
Ah ! voyez donc !

Quoique nde en 1’hum ideplaine , 
Prdfdrant la chair au po i/fon ,

Je  brave le qu’en d ira-t-on  ,
T o n ,  to n  , ton , to n , to n  ,  tenne  ̂

Qu’en dira-t-on i

Q ue le critique armd de h a in e , 
C ontrę une pidce fe ddchaine , 
l ’ouvrage en fera-t-il m oins bon ?

A h ! voyez donc !
Q ue le public toujours y vienne t 

Avec fon approbation ,
Nous brayons le qu’en dira-t-on ,  
T on  ,  ton  , ton , ton  , ton  ,  tenne > 

Q u’en d irą-t-on i

E x tr a it  M a nufcritt
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P O L Y X E N E  , T r a g i-C o m e d ie  dn Sieur 

Jean Behourt , reprefentee a R o u en  au C o l­
lege- des Bons E n fa n s, le Dim anche 7  Septem - 
bre IJ 9 7 . in -12 . R o u e n , R aphael du P etitval, 
1 y 98. H ift. du Th. Fr. annee 1/517.

P o l y x e n e ,  Tragedie de M . B ill ar d  de Cour- 
genay  , reprefentee en 1607. in 8°. P aris, Lan- 
glois 16 10 . avec les autres Poem es D ram ati- 
ques du m em e Auteur. H ift. du Th. Franę. 
annee 1607.

P o ly x e n e  , Tragedie de M . de L a  F o fe , 
reprefentee le Vendredi 3 Fevrier 165)6. imp. la 
m em e annee in -12. P a r is , G u illa in , &  dans le 
R ecu eil des fl£uvres de 1’Auteur. C ette  T r a ­
gedie a ere reprife depuis fa  n ou veau te: mais 
elle  rfeft pas reftee au Theatre. H iftoire du  
Theatre Franę. annee 165)6.

P o ly x e n e  e t  P y r r h u s  , Tragedie lyriąue 
en cinq aćtes avec un P ro lo g u e , de M . de L a  
Serre , M ufiąue de M . CollaJJt, reprefentee par 
1’Academ ie R o yale  de M u fią u e , le  Jeudi 21 
O ćtob re 170 6 . in-40. Par’s > B allard , &  tom c 
IX . du R e cu e il generał des O pera.

A  c  t  e u  b. s  d  v  P r o l o g u e .

L a N,mphe delaSeine. Mile Journet.
La Gloire. Mile D u Jardin ,
L a Nymphe des Thuille-

ries. Mile Aubert.
L a Nymphe de la M ar­

ne. Mile Loignon,
B a l l e t ,

Habitans de laSeine. Mile Guyot.
Miles Prevoft & Le Feb«re.

Les Sieurs F . D um oulin, D , Dumoulin 
& Duprć,

Dietut
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V ie u x  des Bais. Le Sieur Dangeyille L.
Les Sieurs La V igne, Marcel L. & Javillier, 

Miles Le Comte , La Fargue & Dufrefne,

A c t e u r s  b e  l a  T r a c e b i e .

Polysenc, Mile Delmatins.
Pyrrhus. Le Sieur Theyenard.
Ulyffc. Le Sieur Boutelou.
Eryxene. M U eJourneu
Cephifie , Confidcnie <PE-

rixene. Mile Dupeyrd.
Vtnus. Mile Pouflin.
iunon ,  une Thracienne ,

une Bergere• Mile Loignon,
M inerye. Mile Ou Ja rd in .
Iris. Mile Dupeyrd.
La Jaloufie, Le Sieur M antienne.
Calebas. Le  Sieur H ardouin.
Une Thracienne. Mile A ubert.

A c t e u r s  b u  B a l l e t .
f  c i i  1. Thraciens,  Thraciennes, Mile Guyot.

Le Sieur F . Dumoulin & Mile Preyoft.' 1 
Miles Le Febvre , Le C om te, Dufrelhe 

&  La Fargue.
Grecs, Les Sieurs Du Mirail ,

P. Dumoulin , Marcel & Jayillier,’ 
A  e t  e I I .  Les Graces, Miles Preyoft , Guyot

& Le Febyre. 
Plcufirs, Les Sieurs G erm ain ,

Dum oulin L. Blondy & F errand. 
Jcux. Les Sieurs F . Dumoulin ,

P. Dumoulin ,  D . Dumoulin & D uprd . 
A  c  I  E  I II . Suitę de Iunon. Mile Preyoft.

Le Sieur D um oulin L. Sc Mile Le Febvre. 
Les Sieurs G erm ain ,  Ferrand , Du M ira il, 

P. Dumoulin &  Pecourr.
Suiyantes deMinerye. Miles Le Comte , Carrd ,  

Du Frefne ,  La Fargue & M angot. 
A  C  I  E  IV . Suiuans de la Jaloufie. Le Sieur Dum oulin.

Les Sieurs G erm ain , D . Dumoulin , Dange* 
yille L. & C . Dti Mirail & La Vigne. 

Amans heureux. Les Sieurs P. Dum oulin, 
P d co u rt, D . Dumoulin & Duprd. 

Miles P reyoft, G u y o t, Le Febyre & Dufrefne. 
A c t  E V , Heros. Le Sieur Dangeyille L,

Les Sieurs D u Mirail , La Vigne , Jayillier 
Si Marcel.
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B ergen, Berg/ret.

Les Sieurs Dumoulin , Pćcourt & D. Dum oulin.
Miles Le F ebvre , Le Comte , Dufreihe 

& La Fargue.
Payfcin ,  Payfannes. Miles G uyot &  Presoft.

Le Sieur F . Dumoulin,

C e t  O p era  n’a jamais reparu au Theatre.

P o l y x e n e  , T ragedie en un a d e ,  form ant 
le prem ier a d e  du Divertiffem ent intitule L es  
Trois Specła cles , de M . d ' A igueb ere,  reprefen­
tee en 1 7 1 9 . V o y e z  Spetlacles. ( les trois ) 

P O M O N E , Paftorale en cinq a d es avec un 
P rologue , de M , 1’Abbe P e r r in , M ufique de 
M . Cambert ,  reprefentee par 1’Academ ic 
R o ya le  de M ufique , au T h eatre de la rue G ue- 
n ega u d , au m ois de M ars 16 7 1. in-40. Paris, 
Ballard >& tom e I. d u R e cu e il generał des O p e ­
ra. C ’eft le prem ier O p era  qui a paru a Paris.

L e  role dę Pomone etoit reprefente par M ile 
D e  C artilly , ceux de Yertumne 8c de F a u n ę,  
par lęs Sieurs Beaum avielle &  RoJJignol Bafle- 
ta ille s , &  les autres par les Sieurs Clediere &  
Tbolet H a u te co n tre , 8c M ira cle  T aille.

P o m o n e  e t  V e r t u m n e  , c ’eft le fujet de la 
I I e Entree du Ballet des Saifons , de M . 1'Abbe 
P i c , M ufique de M , Collajfe ,  que 1’A uteur a 
traite fous le titre de V E t e , ou 1 'Am our conf- 
tant &  fidele, V o y e z  Saifons, ( les )

P o m o n e  f t  V e r t u m n f  » c’eft encore le 
fujet de la  ąuatriem ę Entree du Ballet des 
E le m e n s , de M , Roy , M ufique de M efllcurs 
Ealande 8c Defloucbes , que 1’A uteur a traitć 
fous le titre de la Terre.^ V o y e z  Elemens. ( les) 

P O M P E E  , ( la M o rt d e ) T ragedie de M . 
Chaulm er , reprefentee en 1638, im p. la m eme
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a n n e e , 111-4®. P a ris , Som m avilIe. H ift. du 1 a. 
F r. annee 1658.

P o m p e e ,  ( la  M ort d e ) Tragedie de M . Cor- 
n eille ,  reprefentee au T h eatre  de 1’H ótel dc 
B ourgogneen  1 6 4 1 .10  4°. Paris S o m m aville , 
1 6 4 4 .  &  dans le R ecueil des (E u vres Dram a- 
tiques de 1’Auteur. H iftoire du Th. F r . annee 
16 4 1 .

P O N T A U , ( N  Boiflard de ) A u teu r
v iv a n t, ancien Entrepreneur de 1’O pera  C o -  
m ique , a donnę au Theatre Fran ęois:

L ‘H e u r e  d u  B e r g e r  , C om ed ie en un a ć t e  

&  en p r o fe ,  fuivie d ’un d ivertiflem ent,  1 7 3 7 .

A u  Theatre Italien.

A r l e q u i n  A t y s ,  Parodie en un a ć te , p ro fe  
&  vaudevilles de la T ragedie lyrique A A ty s ,  
172.6.

A  l'O per a Comique'.

U E s t a m i n e t t e  Fł a m a n d e  ,  Ballet pan­
to m im ę , 173 5 .

L ’E c o l e  d e  M a r s  e t  l e  T r t o m p h e  d i  
V e n u s  ,  Ballet p a n to m im ę, 173 6 .

L ’A r t  e t  l a  N a t u r ę  ,  Ballet pantom im ę 
1 7 3 7 -

L e C o m p l i m e n t  , Prologue n on  im p rim e, 
1738 .

L e H a z a r d  , un a ć t e ,  p re ced e  d ’un P r o l o ­
g u e  , n on  im p .  1 7 3 9 .

L G E il  d u  M a i t r e  , Ballet pan tom im ę, 
174 Z .

K  \)
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Enfoeiete avec M effleurs F uzelier &  P an ard.

L a  M e p r i s e  d e  i / A m o u r  , ou P i e r r o t  
T a n c r e d e  , Parodie en u n a d e  de la T ra g e­
die lyriąue de T ancrede , 1 7 2 9 . non imp.

L e  M a l a d e  p a r  c o m p l a i s a n c e  , trois 
a d e s ,  n on  im p . 1 7 3 0 .

A v e c  M ejfieurs P a n a rd  &  M arignier.

A r g Ś n i e ,  tro is a d e s ,  n o n  im p . 1 7 2 9 .

A v e c  M . P an ard.

L e s  d e u x  S u iv A n t e $  , tro is a d e s , n o n  
Jm p. 1 7 3 0 .

L e 13o u q u e t  D y  R o i  ,  u n  a d e , n o n  im p . 

1 7 3 0 .
L a  C o m e d ie  s ą n s  H o m m e s  , 1111 a d e , 

»ion im p , 1 7 3 2 .
L es Fe t e s  G a l a n t e s  ,  B allet p a n to m im ę ,

* 7 3 *-
L e R ien  , un a d e ,  non im p. 17 3 7 .

A v e c  M ejfieurs F avart &  P anard.

L e  Q u ’e n  d i r a - t - p n  > un  a d e ,  n o n  im p . 

* 7 4 p >
A v e c  M ejfieurs P a n a rd  &  Fagan,

L e B a d i n a g e  , P ro lo g u e , n on  im p . 1 7 3 1 . 
I s ą e e e l e  A r l e q u i n  ,  u ii a d e  ,  n o n  im p . 

»7 3 i .
A v e (  M ejfieurs P iro n , P anard &  Gallet. 

L a  R a m e e  e t  D o n d o n  , Parodie en un
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aćte de la T ragedie de D id o n ,  non im p rim ee,

1 7 3 4 -

A v e c  M effieurs Fanard &  Parm entier.

A e z i r e t t e  ,  Parodie en un aćte de la T ra ­
gedie d’A l z j r e , non im p. 173 6 .

A v e c  Meffieurs P a n a r d ,  Gallet &  Laffichard,

M a r o t e  , Parodie en un aćte de la T rag e­
die de M erope, n on  imp. 174 3.

P O N T E U I L , ( N ico la s-E tien n e le  P ra n e , 
Sieur de ) C om edien  Fran ęois, debuta le L undi 
3 Septembre 17 0 1 . pour les roles de Rois ,  
reęu le 23 N o vem b re fu iv a n t, m ort a D re u s  
le Lundi 13 A out 17 18 . H ifioire du Theatre  
F r a n f. annee 1730 .

P Ó R C H Ż  - F O N T A I N E , ( le s  Avantures 
du C am p  de ) C om edie en un aćte. V o y e z  
A v a m u res  ( les )  du Camp de Forche Fontaine ,  
ou le nom  de 1’A uteur a ete oublie ,  m ais 
nous avons decouyert par nos reeherches que 
cette piece eft de M . Fuz.elier.

P O R C I E  , T ragedie de R o b ert G ar m e r ,  
reprefentee en 1368. imp. dans le  R ecueil des 
<Euvres de PAuteur, H ifl. du T h . F ra n f. annee 
136 8.

P o r c i e  ( l a ) R o m a i n e  , Tragedie de M . 
1’Abbe Boy e r , reprefentee en 1646. in-40. la 
m em e a n n ee, P a r is , C ourbe. H ifioire du T h . 
F r . annee 1646.
V o y e z  M ort  ( l a ) de B rute &  de Porcie , ou 
l renęreance ( la ) de la mort de Cefar.

P O R T  ( l e )  D E  M E R ,  C om edie en un
K. iij
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aćte &  en p r o fe ,  par M elfieurs L a  M otte Sc 
Boindin , reprefentee le  Jeudi 1 9 M ai 1704. 
precedee de la  Tragedie d 'A riane  , im p. la 
m enie a n n ee, in -12 . P aris, R ib ó u ,&  dans le 
T heatre de M . Boindin. H ifloire du Theatre 
Franęois ,  annee 170 4 .

P O R T R A 1 T  , ( le ) C om edie Franęoife en 
p rofe  &  en un aćte , au T heatre Ita lien , par 
M . de B eaucham ps ,  reprefentee pour la pre­
m iere fois le  Jeudi 9 Janvier 17 2 7 . P aris, Briaf- 
fo n . E xtra it  , M ercure de France ,  Janvier  
l y i y . p .  148. & fu iv a n te s .

P o r t r a i t  ( le ) d o  P e i n t r e  , ou la  C o n ­
t r ę  -  c r i t i q u e  d e  l ’Ć c o l e  d e s  F e m m e s  ,  
C om ed ie en vers Sc en un aćte , de M . Bour- 

f a u l t , reprefentee fur le T h eatre de 1’H ó te l de 
B ourgogneen 1663. imp. la meme annee , Pa­
ris , G uign ard,  &  dans le R ecueil des GEuvres 
d e l ’Auteur. H ift. du  Th. F r . annee 11563.

P O R U S , ou la  G Ź N Ć R O S lT p  D ’A L E - 
X A N D R E  , Tragedie de M . l’Abbe B oyer, 
reprefentee au T heatre du M arais en 164 7. 
in  4°. P a r is , Q u in e t , 1648. Sc fous le titre du 
G ra n d  A lex a n d re , ou Porus Roi des Indes , 
in - 1 2 .1666, H / t. du Th. Fr. annee 164 7.

P O T  ( l e )  A U  N O I R  , O pera C om iqu e. 
V o y e z  Epreuve (/’ ) dangereufe.

P o t  ( le ) p o u r r i .  V o y e z  Arlequin m ari 
fan s femme.

P O U C H A R D  , ( M ile ) Com edienne Fran­
ę o ife , a debute le M ardi 13 Juin 172 4. par le 
ro le  de M a r  ton , dans la C om edie de 1' Homme 
d bonne fo rtu n ę ,  8c n’a point ete reęue. H ift. 
du Th. F ran f. annee 1730 .

222 P O
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P O U L L E T  ( P ie rra rd ) A u teu r D ram atiąue 

a c o m p o fe :
C l o r in d e  , T ra g i-C o m e d ie , 1598.

H l[ioire du Th. Fr. annee 1J98, 
P O U R C E A U G N A C  , ( M onfieur de ) 

C om edie en trois aćtes &  en profe de M . M o­
lier e ,  reprefentee a C ham bord  devant le R o i ,  
le  Lundi 6 O ćtob re 1669. &  a Paris au Theatre 
du Palais R o y a l , le 15 N ovem bre fu iv a n t, 
im p , dans le  R ecu eil des G£uvres de 1’ Auteur. 
f i t f t .  d u T hea treF ra n ę. annee 1669.

P  O  U  S S I  N  S ( le s ) D E  L E D A  , Parodie 
des Tindarides , T raged ie  de M . Danchet * 
par M . F a ro a rd , reprefentee a la Foire Saint 
Laurent 1709, p a r la T r o u p e  de D o let &  La 
P la c e , &  jouee a la muette avec des ecriteaux.

P 0 U V 0 1 R  ( le ) D E  U A M O U R , Ballet 
en  trois aćtes avec un P ro lo g u e , de M . L e  
Fehvre de Saint M a r c ,  M ufique de M . Royer,  
reprefente par 1’Academ ie R oyale de M u ll-  
q u e , le M ardi 23 A v r il 174 3 . in-40. P aris, 
Ballard. E x tr a it ,  M ercure de France  > M a i  
1 7 4 3 . p. 9 9 9 .

A C T E U R S  B  V P r o I O C U E .

Le Sieur ChalK, 
Mile Fel.
Mile Coupće.

£  A  L t  E  T .  Les Paffions.

Les Sieurs D uprć , Dumay , M onfem n 
& Gherardi.

Jciue & P la ifis . Mile Le Breton.
Les Sieurs P . Dumoulin , M altaire C. 

Dangesille & Levoir.
M iles Courcelle , S. G erm ain , Dazenoncourt 

&  Thierry.
K i v
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I .  E s u e ' i .

Une TU . Mile Ju lie .
Z .ii  dc ,  filie de la TU . Mile Le Maure.
Emire ,fils  du Genie E l-

mafis. Le Sieur Jć lyotte.
Cephifie, Chanteufie. Mile Fel.

B a l l e t .
D o r is , Danfieufe. Mile Camargo.
Un Genie danfant. Le Sieur Javillier L,

I I .  E N  T  Ł  E *  E .

M idas,  Roi dePhrygie. Le Sieur Le Page. 
Herfilie , filie du Roi. Mile Julie.
Eumolpe ,  Grand Sacri- 

ficateur de Bacchus. Le Sieur ChalK . 
B a l l e t .

Phrygiens & Phrygiennes. Le Sieur D uprć.
Les Sieurs Dumay , Monfervin , Duprd ,  

G herard i.  P. Dumoulin & Maltaire C. 
Miles Carville , Rabon , Frćm icourt ,

S. Germain Thierry & Courcelle.
Troupe d’Habitans du Padole £f Bacchantes.

Mile Dallemand L .
Les Sieurs F . Dumoulin , Hamoche » 

Levoir & Feuillade.
Miles D azenoncourr, Minot ,  S . Huray 

Sc D ary.

I I I .  E k j i e ’ e .

l e  Dieu du Jour. Le Sieur Jd lyotte.
Le Roi des Sauvages. Le Sieur Albert.
Marfifie,  filie du Roi. Mile Le Maure.
Un Sauyage. Le Sieur Perlon.

B a l l e t .
Saurages. Le Sieur Lany.
Les Sieurs F . Dumoulin , Hamoche, Feuillade. 

Levoir & M altaire C .
Mile Carvtlle.

Miles Thierry , S. Germain , S. Huray ,  
Courcelle & Minoc,

C e  Ballet n ’a point ete repris.
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P O U V O I R  ( le  ) D E  L A  S Y M P A T H I E , 

C om edie en trois aćtes &  en v e r s , de M . BoiJJi, 
reprefentee le  Sam edi 5 Juillet 1738. fuivie des 
Am ans deguifes ,  im p. H fto ir e  du Th. F r . 
annee 1738.

P R A D E  , ( Jean le R o y e r , Sieur de ) ne en 
16 24. a c o m p o fe :

L a  V i c t i m e  l ’E t a t  , ou L a  m o r t  d e  
P l a u t i u s  S i i v a n u s  , P r e t e u r  R o m a i n  ,  
T ra g e d ie , 16 4 9 , non reprefentee.

A n n i b a l ,  T ra g i C o m e d ie , 16 4 9 . n o n  re ­
prefentee.

A r s a c e  , T ra g e d ie , reprefentee en 16 6 6 . 
H ift. d u T h . F r. annee 1 666.

P R A D O N  ? ( N ic o la s ) P oete D ram atiąue 
ne a R o u e n , m ort a Paris au m ois de Janvier 
1698. a com pofe pour la fcene Franęoife r 

P y r a m e  e t  T h i s b e , T ra g e d ie , 16 7 4 . 
T a m e r l a n  , ou L a  m o r t  d e  B a j a z e t ,  

T r a g e d ie , 1 6 7 / .
P h e d r e  e t  H i p p o l y t e , T rag ed ie , 1 6 7 7 . 
E l e c t r e  , T r a g e d ie , 16 7 7 . non im p .
L a  T r o a d e , T r a g e d i e ,  1 6 7 9 ,
S t a t i r a  , T ra g ed ie , 16 7 9 ,
T a r q u i n  , T r a g e d ie , 1682. non im p, 
R e g u l u s  , T rag ed ie , 1688.
G e r m a n i c u s  , T r a g e d ie , 16 9 4 .0 0 0 im p , 
S crp ro N , T ra g e d ie , 16 9 7 .
Les Pieces de M . P ra d o n , apres avoir etć 

im prim ees fep arem en t, ont eta recueilliss en  
nn volum e in -12 . P a r is , R ib o u ,  1708. d'er- 
n iere edition in- t z. z vof. Paris.,  par lit C o m - 
pagnie des Ł ib ra ire s . 17401r H 'f t r du Tk.Fir*  
annee r 6 3 8 ,
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P R A L A R D  , ( N  ) filsd ’un riche Li-

braire du m em e n o m , &  trere de Pralard L i- 
b ra ire , m ort vers 1750. fut deftine au fortir de 
fes etudes a la profetfion d’A v o c a t, qu’il n’e -  
xeręa point ; le bien qu’il recut de la  fuccef- 
fion  de fon pere 6c de fa mere , lui parut fuffi- 
fan t pour fuivre le penchant qui le portoit aux 
plaifirs. Le jeu fut fa  paffion dom inan tę: enfin 
quelques annees apres s’etre m a rie , il m ourut 
d ’une hydropifie de p o itrin e, au m ois d Aout
1 7 3 1 . dans un age peu avance. II e il A uteur en 
fociete a v e c M . Seguineau de la T ragedie d ’JE~ 
g if le , reprefentee au T h ea tre  Franęois en 172 1*

P R Ś C A U T I O N  ( l a ) I N U T 1 L E  ,  C o m e­
die. Y o y e z  Ecole (/’ ) des Cocus ,o u  P refaution  
{ l a )  inutile.

P r I c a u t i o n  ( l a )  i n u t i i e  , O pera C o m i- 
q u e en un aćte de M . G allet , reprefente le 
M ardi 28 Juin 173/- precede d’un P rologu e 

' intitule L e  Genie de POpera Com iąue, &  fuivi 
du D roit du Seigneur, Parodie en un aćle de 
la  Tragedie &’ A b en fa id , non im p.

L e  fexagenaire C h rylan te eft dans le  deflein 
d e fe marier •, pour eviter les chagrins qu’il a  
eprouve avec fa premiere fem m e , q a i etoit 
jo l i e , mais un peu eo q u ette . il veut faire ehoix 
d’une fi tle excefTivement laide. Fotirbm , valet 
de V a le r e , neveu du bon h om m e , fe deguife 
en fem m e. &  fous ce traveftiflement fe prefente 
a C hrifante. Sa figurę com ique previent d'a- 
b o rd , &  convient parfaitement a fid ee du vieil- 
la r d : o n  conjećture aifem ent que les difeours 
y repondent. C hrifante content foaferit une 
donation en fayeur de fon  neyeti ,  croyanr
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figner fon contrat de m ariage. Fonrbin revient 
enfuite fous fon habit ordinaire; &  decouvre la 
fupercherie. C h rifan te fe confole , ratifie la 
donation , Sc confent au mariage de V alere Sc 
d ’ A n gelique , qui s’aiment depuis longtems. La 
p iece finit tt 1’ordinaire par un d ivertiffem ent, 
term ine par un vaudeville dont v o ic iu n c o u -  
plet.

Me ro y an t feule que]quefois,
A pres moi Nicaife accourt vite ,
Moi , tie m’enfoncer dans le bois »
Łui d ’abandonner fa pourfuite.
Lorfqu’il me retrouve , auffi-tót 
II m’appelle ingrate & cruelle.
Ke fe plaint-il donc pas plutól 
Q ue la Maride e lt trop belle ?

E x tr a it M anufcrit.

P R Ć C IE U S E S  ( les) R I D I C U L E S , Come'- 
die en un aćle  &  en p r o fe , de M . M oliere ,  
reprefentee fur le T heatre du Petit B o u rb o n , 
le  18 N o vem b re 16 5 9 . in -12. P a ris , de Luy- 
n e s , Sercy Sc B arbin, 1660. &  dans le R ecu eil 
des (E uvres de F A uteur. H ifioire du Theatre 
Franę. annee 1659.

P R E F L E U R Y , ( N  ) Com edien  Fran­
ęois , a  debute le M ardi 20 Janvier 1 7 1 1 ,  par 
le  ro le d 'O  refie, dans la Tragedie d 'Androm a- 
gue. Second d e b u t,  le M ardi 2 A o u t 1 7 1 2 . 
par Agamemnon  dans Iphigenie; il n’a point 
ete recu. H i& . du T h . Fr.annee  16 3 7 .

P R Ź J U G fe  ( l e ) A  L A  M O D E , Piece en  
cinq  aćles Sc en vers , de M . D e  la Chaujfee ,  
reprefentee le  Jeudi 3 Fevrier 1 7 3 5 . fu ivie  de 
la  Serenade , im p .in  801.  la  m em e a n n e e , Paris,  
Sc dans le  R ecu eil des (E u vres de FA uteur. 
H i f l ,  d u T h . F r a n f. a m ą  17
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P r e j u g I  ( l e ) y a i n c u  , C om edie en un a d e  
&  en p r o fe , de M . de M a riv a u x  , reprefentee 
le  Samedi 6 A out 1 7 3 y . a la fuite de la Tragedie 
de Penelope , im p. Hiftoire du Th. F r . annee

I 7 p R E M lŚ R E ( la )  R E P R Ś S E N T A T I O N  » 
O p e ra  C o m ią u e . V o yez Reprefentathn. ( la
premiere )

P R Ć T Ś  ( l e ) R E N D U  , O pera C o m iq u e. 
V o y e z  Tour . ( le double) ou L e P r e te  rendu.

P R E V O S T , ( Jean) de D o r a t , vilłe dans la  
B affe-M arche, A vocat &  Poete D ia m a tiq u e , 
a  com pofe pour la fcene F ran ęoife:

CE d ip e ,  T r a g e d ie , 1614.,
T u r n e  . T r a g e d ie , idem .
H e r c u e e  , Tragedie , idem .
C l o t il d e  , T ra g ed ie , idem.

H ifto ire  du Theatre Franę. annee 16 14 .
P r e v o s t ,  A d e u r  Forain , de R o u en . S on  

prem ier m etier etoit celni de D echireur de ba- 
teaux. L e hazard voulut qu’ayant quelque gout 
p o u r le  T h ea tre , il fe m it dans la  T ro u p e de 
Seiles. En 170 7 . etant devenu am oureux d e la 
D lie  B ab ro n , il 1’epoufa vers le mois de Juillet 
de eette m eme annee , &  croyant que cet enga­
gem ent rom poit celui que cette nouvelle ep oufe 
a v o k  e o n tra d e  avec D o let &  La Place , il 
youlut la faire entrer avec lui chez d e  Seiles. 
D o łe t &  L a Place s’oppoferent a ee d effsin , &  
le  firent eom paroitre devant le Lieutenant ge­
nerał de Police ; ils prefenterent a ce M a g iftra t 
f  engagement que la  D lłe  Babron avoit fait avec 
eux pour cette Foire S. Łaurent &  celle de Saint 
G erm ain  fuivaiite ,  en  le priaut d’ordonnes

228 P R
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qu’eITe le rem p liro it, m algre fon m ariage avec 
P revoft. Qu'as-tu a repondre a  cela  » dit M . 
d ’A rg e n fo n , en s’adreflant a P revoft , &  lu t  
tnontrant 1’aćte qu’il avoit a la naain. M o n fe i- 
gneur , lui repondit ee dernier ,  mort &  m a­
riage rompt tout lia g e ,  vo ila  tout ce qne j’ere 
fęai. Eh bien ,. reprit le M agiftrar, j’ordonne * 
en depit de ton p ro v erb e, que ta fem m e rena­
p in a  fon engagement erwers les nommes Doletr 
&  La Place. P revoft oblige d’obeir ,  prit fort 
parti de bonne grace : il quitra Selles 4 la Foire 
S. Germ ain 1708. &  entra dans la T ro u p e dc 
D olec &  La P la c e , pour Teraploi des Payfans. 
En 170 9 . il  paffa en P ro v in c e , ou il rem plit 
les roles de R o is . O n  ignore ce qu’il eft devenu. 
Memoires f u r  les Spettacles de la Foire^tome 1. 
p. 60 . & c.

P R I A M  R O I  D E  T R O Y E ,T r a g e d ie  de 
Franęois B ertra n d , reprefentee en 1600. im p. 
la m em e annee in - 12 . &  en 1 6 1 1 . in.- 12 . 
R o u e n , du Petitval. H ifl.  du T h . F r .  annee 
160 0.

P R I N ,  A ćteur Forain , de la T ro u p e  de 
M a u r ic e , ou il renaplir les roles d’A rleq u u i, 
apres la m ort de R enaud qui en etoir charge. 
O n  dtc que Prin s’acquitta parfaitement dc ce 
t o l e , &  qu’il jouoit fort bien de la  trompette- 
m arine. II a fu ivi ce Spećtacle pendant quel- 
ques a n n ees, &  se ft retire en 1704.

P r in  , ( N  ) Comedien Franęois, fils;
du p reced en t, a debure a Paris le  Sam edi 9. 
Septem bre 173 3 . par le role de M ithridate' 
dans la Tragedie de ce nom  , &  cehti du M a r-  
tpus de P o lin v ille , du Franęois d Londres „ i i
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n'a point ete reęu. H ift. du T b. Franę. annee
* 7 3  3-

P R I N C E  ( le )  D E  S A L E R N E , Canevas 
Italien en cinq a ć te s ,  avec fpećtacle &  diver- 
tiifem en s, reprefente pour la prem iere fois lc  
Samedi 24 Septem bre 1746.

A C T E U R S .

L e  P r i n c e  O c t a v e  » Ufurpateur de la  
Principaute de Salerne.

L e  D c c t e u r  , Confeiller d’0£lave.
M a r i o  , Prince de Tar en te &  de Salerne. 
C Ś l i o ,  arni de Marto.
F l a m i n i a  , Princejfe de Salerne. 
C o r a l i n e  , Suivante de la  Princejfe. 
A r l e q u i n  ,  m a ń  de Coraline.
S c a p i n  ,  frere  de Coraline.
N e p t u n e .
P l u s i e u r s  D i e u x  m a r i n s .
U n  G ś n i e  , protetteur de Salerne. 
N i c c l o .
U n  P x e m p t .
U n  G e o l i e r . ^
P l u s i e u r s  t r o u p b s  d e  S o l d a t s .

L a  fce n e  f e  pajfe dans la  Principaute 

de Salerne.

A r g u m e n t .

L e  Prinee O ćta v e  ufurpa la Principaute de 
Salerne a M a rio  , qui pour fe derober 4 fes 
pourfuites , alla fe  refugier a T arente. L e 
T y ra n  veut contraindre Flaminia a F ep oufer,
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m ais cette Princcfle deftinee a M a r io , ne veut 
point accepter fa m aki. Ses refus irritent le  
T yran  au point qu’il la fait conduire dans un e 
I f le ,  ou il la fait expofer fur les bords de la 
m e r , pour y etre devoree par des monftres 
marins. A rlequin  , rnari de C o ra lin e , fuivante 
de F lam in ia , touche du malheureux fort d e  
cette P rin cefle , fe rend feerettem ent a T aren te ,  
apprend a M ario 1’arfet prononce contrę Fla­
m inia, M ario s’embarque auffitót avee A rlc-  
quin pour 1’aller fecou rir, mais en chem in u n e 
horrib le tempete brife leur n a v ire ,  &  les obli* 
ge a fe jetter a la nage. H eureufem ent M a rio  
rencontre un D auphin , qui le tranfporte dans- 
I lf le  ou fe trouvc Flaminia.

A c t e  I ,

L e  Theatre reprefente la  mer ,  au hord de  
laquelle on voit des Roehers.

Flaminia raconre fes m alheurs ii C oralin e v 
qui tachc de la confoler. M ario paroir fur un 
D auphin , met pied a terre ,  reconnoir Flami- 
r.la , lui exprim e fa p a flio n , &  lu i frire de ne 
jamais 1’abandonner, C elio  , fuivi de Scapin fon 
v a le t , &  de plufieurs D om efliąues , vient aflu- 
rer Flam inia que ne pouvant plus fupporter la  
tyrannie d’O f t a v e , il eft venu dans fe defleira 
de la delivrer. M ario &  C e lio  fe reconn oiflen t, 
fe lient de la plus etroite am itie , Sc convien- 
nent de faire tous leurs efforts pour feeouer le 
joug du T yran  , C e lio  fe retire. C o ralin e de* 
mande a M ario  des nonvelIes d’Arlequin  fora 
m ari. M ario  lu i repond qu’il le croit noyć. C o ;
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raline eil extrem ement fenfible i  la pertc de 
fon  m a ri; Scapin fon frere tache de caliner fon 
defefpoir &  fo rt. U n  g e n ie , m ontę fur un che- 
val marin ,  vient leur dire qu’inftruit de leurs 
m alh eu rs, il veut les aider de fon fecours. II 
dit a C oraline qu’elle fera obłigee de prendre la 
figurę de la Princeffe ; elle fait d’abord quel- 
ques d ifficu ltes, mais le genie lut faifant enten- 
d re  qu’elle n e peut qu’a ce prix revoir fon 
e p o u x , elle  confent a fe preter a tout ce qu’on 
voudra./L e Genie les fait tous afleoir fur un 
rocher &  tranfporter a la  v ille .

A rlequin  ,  dans une ro rtu e, arrive au bord 
de la m e r ; il en fort &  conte fes avantures. 
L e  Genie lui ptom et fa protećtion , lui donnc 
un pouvoir m agique, afin d’aller a Salerne com - 
battre le T y ra n  , &  rem ettre le Prince M ario 
fur le thróne. A rleąuin  prom et d’o b eif. A u f-  
fitót N eptune avee des D ieux marins &  des 
T r ito n s , yiennent par leurs danfes &  par leurs: 
chanrs encourager A rleąuin  a demcurer fidele 
i  fon  legitim e Prince.

P R O T H E chmte.

D u  fiddle A rleąu in  les deftins g lo rieu x  ,,
A m d n en t en ces lieux 

L a  fuperbe Gour de N eptune ;
Le n om  de ce heros d o it voler jufqu’aux cicux ‘t  

T r i t o n s ,  cdldbrez par v o s je u x  ,
Sa brillante fortun ę.

Un. P rin c e  m alheureux , dans fon adyerfitd ,
E n  toi cher A rleą u in  , trou ve un fujet fid ć le ,

Q u 'u n  illu ftre lucces rdcom penfe ton  zćle  
L es D ieux protógen t lY ą u itd .
Q u ’ une vertu li beile 
L e  p lace au ra n g  des h ćros ,
E t q.u’ une glo ire  im m ortell*
Couronue fes ustyaurs,
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S a  v ifto ire  dclatan te 
D o it  aflurer fon b o n tieu rj 
D e  la  fo rtu n ę in con ftan te  
11 doropte la  rigu eu r.

&  par des danfes finit Faćte.

A  C  T  E I I .

Appartcment de Coraline.

Scapin apprend i  C oralin e ,  habillee en 
Princefle , qu’ArIeqiiin  eit dans la v i l le ; elle 
en tem oigne fa joye. Scapin I’avercit de foute- 
n ir fon perfonnage de Princefle ,  m em e en 
voyant fon  m a ri, fans quoi elle rifque de per- 
dre M ario &  Flaminia. C o ralin e prom et de ne 
fe  point decouvrir. Arlequin vient chez C o ra ­
line j &  n’y voit que la Princefle qui lui fait 
donner un fiege, puis elle lu i declare lo n  am our. 
A rlequin  refufe d’y rep o n d re; mais C oraline * 
foutenant toujours la  fe in re , oblige Arlequin a 
fortir im patiente. C oralin e en paroir chagrine 
&  va fe deshab iller, afin de calm er Fagitation 
qu’elle vient de caufer a fon m ari.

Le Prince O ć ta v e , irrite contrę C e lio  , or- 
donne au D oćteu r de le  faire arreter ,  ainfl 
que Flaminia. Scapin qui vient d’entendre l’or- 
dre du T yran  ,  plaint le fort de fon  m aitre. 
A rlequin  arrive charm e de revoir Scapin. C o ra ­
line en foubrette accourt a fon m a ri; ils font 
une fcene ou ils expriment la joye qu’ils ont de 
pouvoir fe parler librem ent. Arlequin leur parle, 
de fon pouvoir m agique ,  &  leur dit qu’il va  
penfer ferieufem ent a la perte du T yran . L e 
D octeu r qui vient d’eęouter A r le q u in ,  le fait
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arrerer &  conduire en prifon. O ćta ve  ayant 
appris du D oćteu r le  delTein d’A rlequiu  , or- 
donne qu’on  lui cafle la tete. II refufe fa grace 
a C oraline &  a Scapin , qui la lui demandent 
A genoux. C o ralin e feulem ent obtient la per- 
miffion de le voir une fois avant qu’il meure. 
( Un b ois.) D es  foldats conduifent A rleq u in , le 
lient a un a rb re , &  lui tirent des cotips de fu- 
f i ls ,  mais en prefence du T yran , par une me> 
ta m o rp h o fe ,  A rlequin echappe a  leur fureur.

A  C  T  E I I I

Une V ille.

M arlo  &  Flaminia apprennent a A rlequin le  
deguifem ent de C oralin e , A rlequin  repond 
q u ’il ne pouvoit pas la recon n oitre, etant l ’ou- 
vrage d’une ąutre m a gie ,  qu’il s’en vengera k 
prefent qu’il le  fęait. II donnę enfuite une let- 
tre a M ario  pour fe prefenter a O ć ta v e , fans 
crainte d’etre reconnu ,  cet expedient devant 
facilitcr leu r entreprife. Ils entendent du bruit 
&  fe retirent. Le Prince O ćtave &  le  D oćteur 
fęachant C e lio  delivre de fa prifon  , voyent 
clairem ent qu’Arlequin  pofiede un pouvoir fur- 
naturel. M a r io , fous le nom  de F lo rin d o , pre- 
fente fa  lettre a O ćtave. L e Prince voyant que 
ce C avalier lui eft recom m ande par fon perc , 
lu i fait m ille am ities, le declare fon premier 
M in iftre , &  lu i fait part de la crainte qu’il a de 
M a rio  Sc de F lam inia, &  de la fatisfaćtion qu’il 
auroit de les vo ir en fon  pouvoir. M ario prom et 
de faire fon poffible pour le contenter. O ćtave 
ajoute que la  prom efie que Flaminia lui a faite
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de 1’e p o u fe r , Pa engage a s’em parer de fa  Prin- 
cipaute. F lam inia, qui ecoutoit k u r  converfa- 
t io n , ne peut foutenir le m enfonge afFreux du 
T yran  : elle s’avance &  lui reproche fon  impu- 
dence &  fa trahifon. O ćta ve  ordonne a M ario 
de la faire arreter , afin que la punition fuive 
de pres fa tem erite. M a r io , pour ne donner 
aucunToupęon a O ćta ve  qui fe retire , prom et 
d ’executer fes ordres.M ario &  Flaminia fe trou- 
vent cependant fort embarraffes.

A rleq uin  feint d’etre fache de Pim prudence 
de F lam in ia; mais M a rio  &  Flam inia le priant 
de ne point les abandonn er, il appelle deus 
P ages, a qui il com m ande de conduire Flami­
nia a une m aifon de cam p agn c, 8c renvoye 
M ario  plus tranquille. C oralin e en P rin ce ffe» 
dcmande a A rleq uin  s’il fe refou t a Faim er. 
A rlequin  , qui cette fois la reco n n o it, fait fem - 
blant de repondce a fa  pallion. C o ralin e  qui 
s’imagine q u ’A rlequin  la  prend pour la Prin­
ceffe , en devient extrem ement jaloufe ,  lui dit 
que ce qu’elle a fait n’a ete que pour eprouver 
fa fidelite,  m ais qu’il m anque de refpećl a une 
Princeffe , &  qu’elle s‘en plaindra a O ćlav e. 
O ćta ve  fu rv ie n t, qui prenant C o ralin e pour 
F lam in ia, lu i reproche fon infenfibilite pour 
lu i. C oralin e qui s’apperęoit qu’Arlequin les 
e c o u te , pour fe  venger a fon tour , feint de 
changer de fentim ent &  (Fecouter le T yran . 
A rlequin  ne peut tranquillem ent fupporter Fin- 
conftance de fa fem m e , com m e un furieux 
fait enlever C o r a lin e , maltraite le Prince O ćla- 
v e , en lui difanr qn’il va faire conduire Flaminia 
i  un C h a te a u , &  que s’il la  fouhaite il  aille T y
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chercher. M ario qui feint de sfinterefler pour le  
P rin ce , fe  charge de ravoir Flaminia. Le Prince 
le quitce en lu i temoignant fa reconnoiflanee, 
C e lio  &  Scapin v ien n en t, en lui difant qu’ils 
ont form ę un gros parti. M ario les fuit po u r 
a ller au fecours de Flaminia, ( Bois avec un 
Chdteau . ) A rlequin  fait entrer Flaminia dans 
le Chateau , en faffurant qu il ne 1’abandonnera 
pas un inilant. O d a v e  , fuivi du D oćteur dr de 
fes fo ld a ts , tom bent fur A rleq u in , qui fe de- 
fend. M ario  , avec un grand nombre de ge n s, 
fem ble s’unir a e u x ; mais dans le fo n d , il ne 
penfe qu’a fecourir Flaminia. A rleq u in , apres 
p lufieu rsb ravoures, finic l’a d e  par une trans- 
form ation. D es Payfans viennenc fe  rejouir de 
la  yićtoire d ’A rle q u in ,  &  form ent des danfes,

A  C T  E I V .

A rleq u ln  pour decouvrir fi fa fem m e aim e 
veritablem ent O d a v e  , paroit fous les habits 
de Flaminia. M ario  le croyant la P iin ceffe , lui 
parle de fes feux. Arlequin  refufe de Fecouter. 
M ario  furpris Sc fenfible le quitte pour s’aller 
plaindre a A rlequin  •, ce dernier ric de fa m e- 
prife. Scapin qui le prend auifip our Flam inia, 
lui reprefente qu’elle efi; caufe qu’A rlequin eft 
infidele a fa  femme. A rlequin  repond qu’il n e 
pretend pas recevoir de le ę o n s, &  pendant 
qu'ils co m eften t, C o r a lin e , qui croit voir aulli 
Flam inia dans A rleq u in , fe jette a fes genoux ,  
accufe fon  mari d’in fid e lite , en lui reprefentant 
que fi elle  eontinue a vouloir lui enleyer le  
cceur de fon  ep o u x , elle  ne pourra pas s’empe-;
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cher de tout decouyrir au Prince. A rlequin  
charrne de la tendrefle de fa fem m e, fe dgcou- 
v r e , 1‘em b raffe , &  la tranquillife. C oralin e 
fatisfaite , prom et de continuer la feinte &  s’en 
va avec Scapin. Le Prince voyant A rlequin  ,  
paroit indigne du pafle , &  veut tirer lon  epee 
pour le p u n ir, mais A rlequin  1'enchante. Le 
D oćteu r vient pour parler au P rin ce , le tou- 
che &  dem eure enchante. O ćta ve  reprend fes 
fens &  fe retire. C e lio  vient pour parler au 
D oćteu r fon  p e re , le ro u ch e , demeure im mo­
bile , &  delivre fon pere. Scapin charrne de 
vo ir C e lio  fon  maitre forti de prifon , va pour 
l ’en fe lic ite r , le touche &  demeure a fon  tour 
enchante. C e lio  fe retire. C oraline qui apper- 
ęo it Scapin, lui parle &  le touche , &  prend fa 
place. N ico lo  enfin prend celle de C oraline. 
A rlequin  apres plufieurs lazzis q u ’il fait avec ce 
y a le t, le defenchante &  le renvoye. L e D o c- 
teur accom pagne de fo ld a ts , veut s’emparer 
d ’A rleq u in ; m ais au m om ent qu’ils croyent le  
tenir , A rleq uin  tranfporte en l ’air le D o ć te u r , 
&  finic le quatriem e aćte.

A c t e  V .

ViIle &  Prifon

C oralin e en Princefle , demande a M ario fi 
elle fera obligee d’etre encore longtem ps a fou- 
renir cette feinte. O ćta ve  &  le D oćteu r enten- 
dent que M ario  prom et a C oralin e que tout 
va  changer de face , &  que b ie n tó r le  T yran  
tom bera fous leurs coups. O ćtave ironiąue- 
ment rem ercie M ario . C o ralin e(tparoir route 
trem blante. M ario po u r regagner la confiance
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du T y r a n , Itii rem ct entre les mains la feinte 
Flaminia. O ćta ve  fem ble etre fatisfait, mais 
apres avoir envoye C oraline en p r ifo n , pour 
ealm er fes foupęons , il fait arreter M ario  qui 
fe  decouvre. O ćta ve  &  le D oćteur vonr deli- 
berer fu r ce  qu’ils feront des coupables. Scapin, 
prefent a ce qui vienr de fe paffer, le  raconte 
avec beaucoup d ’agitation &  de douleur a A r- 
leq u in , qui pour fe rćjouir de S ca p in , 1’ecoute 
&  luf repond avec un grand flegme. Apres 
l’avoir bien im patiente il le raflim e, dc l’envoyc 
avertir C e lio  fon m aitre de fe tenir pret a le 
feconder. 11 s’approche cnfuite de la prifon , 
Uppelle M a r io , &  lui dit que tout fe prepare 
pour le delivrer tout a-fait d’O ćlav e. M ario 
content fe retire , ainfi qu’A rlequin  qui entend 
quelqu’un. L e D o ćleu r fait apporter par un 
foldat une foucoupe , &  de/Tus un verre rem- 
pli d ’une liqueur em poifonnee. 11 fait venir 
C o r a lin e , qui paffe pour Flaminia , &  veut 
1’obliger a prendre ce poifon. C oralin e ne fęa- 
chant com m ent fortir d ’un pas fi perilleux, 
pleure &  fe defefpere j mais A rlequin  fait en- 
lever le verre que le foldat prefente a C oraline, 
&  chacun fe difperfe.

O ćta ve  au milieu de fes fo ldats, dit a M a r io ,  
qu ’il a fait attacher fur un b u ch e r, que fa ven- 
geance enfin eft prete d’e c la te r , avec une fatis- 
faćlion  fans egale ; il ordonne qu’il m e u re : 
m aisau m om ent qu’on  fe m et en devoir de luj 
o b eir , A rleq uin  , par une m etam orphofe qui 
change tout le T h eatre , (  * )  delivre M ario

( * )  Le bucher fe change en un inftant en une fallc
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fait avancer C e lio  &  tous eeux de fon p a r u ,  
qui tiennent en refpećt les gens du Prince O ćta- 
ve. C e  T yran  fe voyant au pouvoir de M ario  
lu i demande grace. M ario  ne fe contente pas 
de la lui a cco rd er , ce genereux vainqueur le  * 
traire en a m i, &  ne veut fe  venger qu’en l’ac- 
cablant de bienfairs ,  puis il epoufe F lam inia, 
prom et de grandes recom penfes au zele de C e ­
lio  &  d’A rleq uin . L e  Peuple charm e de poffe- 
der fon  legitim e Souverain  , form ę des danfes, 
&  la C om ed ie finit par un Baller. Programme 
imprime.

P r i n c e  ( le ) d e  S u r e n e s  , Parodie en v e rs  
Sc en un aćte de la Tragedie du D u c  de Surrey , 
fuivie d’un d ivcrtiflem en t, au T h eatre  Ita lien , 
par *M. Riccoboni le fils , reprefentee pour la 
prem iere fois le Vendredi 10 Juin 174 6 . P aris, 
D e  L orm el.

« Le 10 Juin on  a donnę fur le T heatre Ira* 
» lien la prem iere reprefentation du Prince de 
» Surenes,  parodie en un aćte &  en vers de 
» M . R icco b o n i le fils. C 'e (l une critique inge- 
•» nieufe du D u c  de Surrey . C om ed ie en cinq 
»»aćtes, donnee fur le T h eatre  Franęois. O n  ne 
w donnera point un extrait de cette P a ro d ie ,  
»»qui eft perpetuellem ent relative a la piece 
•> F ran ęoife , &  dont les plaifanteries ne peu- 
« vent etre goutees que par les Lećteurs qui 
« fęavent l’ouvrage parodie »».

II y a a la fuite de 1’im prim e de cette piece 
un D ifcours fu r  la Parodie  , du m em e A u te u r ,

P  R  139

m agniiii)ue ou eft u n ih ró n e  fur lequel fe trouve aflis M ario , 
C e trc  d eco ra tio n  e ft p arfa ite  dans rćx^ cu tion  &  dans le 
g o u t.
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o u  brillent 1’efprit &  le ju gem en t; « la feule 
» idee de critiąu e , ( dit cet E ciivain  fe n fe , )  
» revo lte un Auteur. C e l t  decourager les ta- 
« le n s ,  difent quelques u n s , que de les expo- 
»  fer a etre baffoues par un mauvais p la ifa n t, 
» &c c ’eft m ettre obftacle au progres de 1’efprir, 
u  que de fouffrir que l’on feme des lidicules 
« fu r des ouyrages refpećtables, q u ifo m  hon- 
» neur a la nation.

« Je repondrai a cela prem ierem ent que ja- 
» mais Parodie n’a donnę un ridicule a une T ra- 
»  gedie qui n’en avoit point par elle-m em e; le 

Parodie ne cree point les ridicules , il les faic 
>» feulem ent appercevoir. La critique ne doit 
» point decourager les talens , elle fert au con- 
•> traire a les perfećtionner , en les obligeant 
w d ’etre fur leurs gardes , lorfqu ’ils veulent 
» s’expofer aux yeux du p u b lic, & c  >>.

T o u te  cette courte differtation efl: rem plie 
de penfees ju ftes, &  qui ne peuvent naitre que 
d ’un efprit lu m in eu x, qui a exam ine bien exac- 
cem ent la matiere qu’il traite. C ependant il 
voudra bien qu’au fujet de ce qu’il a etabli com - 
rae d em on tre, fur les O pera &  leurs P arodies, 
je  ne fois pas abfolum ent de fon  a v is , &  que 
je  le renvoye a la Preface du Ballet du Triompbe 
de /’H a rm o n ie , qui fe trouve prefque une refu- 
tatłon de fes idees fur la Poefie lyrique. « L “0 - 
w p era , ( dit i l , )  eft une forte de com pofition 
» qui ne fouffie  ni ne merite la critique ; l’on 
» efl oblige de tout facrifier au plaifir de la vue 
» &  de 1’ouie , on  n’a prefque jamais occafion 
» d’y parler a 1’efprir , &  les morceaux qui 
» fem blent parler au coeur, font prives de ce

» merite
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» merite des qu’ils ne lo n t pas rendus par une 
» voix touchante. La Parodie d un O pera eft 
« dans le cas de 1’o rig in a l, ótez-en la gaiete des 
>» airs bouffons fur lefquels on ch an te , &  la  
» plaifanterie d un refrain amene grotefąue- 
» rnen t, il ne refte plus rien a l’ouvrage ».

II eft furprenant que M . R iccoboni , qui 
m ontre tan: de juftelle dans le refte de fon dif~ 
cours , ait avance des propofitions li peu fou- 
ten ables; fans repeter ici tout ce qui eft fi bien 
explique dans la Preface du Ballet du Triomphe 
de l'H a rm onie , nous ne repondrons feulem ent 
qu’a cette p h ra fe-c i: « Les m orceaux qui lem - 
» blent parier au cceur , font prives de ce m e- 
« rite des qu5ils ne fon t pas rendus par une 
» voix touchante «. Q u e  fignifie fem bler parier 
au coeur , &  jont p riv js  de ce merite de Jembler 
uniquement pour parier au cceur i quoi 1 des 
penfees ten d res, ceffent de 1’etre des q u ’elles ne 
fon t pas chantees ? les belles fcenes d A tys &  de 
Sangaride , d ’Epaphus &  de fon  a m an te , dans 
Phaeton , &  cent m orceaux ou le fentim ent 
eft peint avec delicatefle, tant dans Q uinault 
que dans quelques uns de fes em u les, perdent 
tout leur m erite des qu’ils ne font pluschantesJ 
c ’eft com m e li on avanęoit que les vers fubli- 
mes de C orn eille  perdent leur eclat des qu:’ils 
ne font plus dans la  bouche pom peufe d'un 
A ćleu r Franęois. La Parodie diun Opera eft 
dans le cas de 1'ofiginal j cela eft v r a i; une pen- 
fee critique &  fine perd elle auftifon  m erite, 
pour fe rrouver enchaffee dans un vaudeville 
plaifant ? &  celles qui. tirent leur agrement d’un 
refrain grotefąucment amene , fon t - elles a 

Tome IV . L
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m ep rifer, parce que ce refrain eft aufli judi* 
cieufem ent que grotefquem ent am ene?La M u­
fiąue tanr ferieufe que bonffonne habilleroit 
en vain de certaines produćtions. L e Theatre 
lyriąue fournit plus d’une preuve autentique 
contrę le plus grand nom bre de fes P obtes, qui 
r io n t pu derober leur defaut au p u b lic , quoi- 
que cache fous une m odulation gracieufe &  
fęavante. M ercure de France , mois de Juillet 
17 4 6 . p. 13 3 - 1 36- 

P r in c e  ( le ) d e g u ise  , T ragi-C om ed ie de 
M . de Scudery , reprefentee en 1635. im p. la 
m eme annee in-8°. P aris, C o u rb e . H if l , du  
T h. F r. annee 16 3 J.

P r i n c e  ( le )  f u g i t i f , P ocm e D ram atique 
du Sieur Baro , reprefente en 1648. in-40* Pa­
ris , Som m aville , 164 9. H ifl, idu Th. Franf, 
annee 1648.

P r i n c e  ( l e ) J a l o u x , C om edie. V o yez G ar-  
eie [ D o m )  de N ava rre,

P r i n c e  ( le )  J a l o u x  , ( il principe Geloz.o,) 
T ra g i-C o m e d ie  Italienne en cinq aćles , du 
Cicognini , reprefentee pour la prem iere fois 
le  D im anche 30 M ai 1 7 1 7 . P aris, Briaffon, 
L a  tradućlion Franęoife ą cóte de 1’original Ita­
lien , A u  refie le D . Garcie de N ava rre  , de 
M . M oliere eft tire de cette piece Italienne.

P r in c e  ( l e )  m a ła d e ,  Y o ye z  J eu x  ( l e s )  
Olympiques.

P r i n c e  ( l e )  N o c t u r n e ,  O p e ra  C om ique, 
V o y e z  Piece ( l a ) fa n s  titre.

P r i n c e  ( l e ) r e c o n n u  , T rag i-C o m ed ie  de 
M . Fuget de la  Serre. V oyez T h ćfee ,  ou le 
F rin ce reconnu.
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P r i n c e  ( l e )  r e t a b l i , T ragi-C om edie de 
M . Guerin de B o u fc a l, reprefentee en 16 4 7. 
im p. la m ćm e a n n e e , in-40. Paris , C ou rb e. 
H iftoire du Theatre F r . annee 1647.

P r i n c e  (le  ) t r a v e s t i . V oyez lllu flre  ( /’ ) 
'Aventurier.

P r i n c e s  ( le s ) r e c o n n u s  ,  T ragi-C om edie. 
V o y ez M e lize  (-la ) de D u  Rocher.

P R IN C E S S E  ( la )  D E  C A R I S M E  , O pera  
C o m iąu e  en trois aćtes, de M . L e  S a g e , repre­
fente k la Foire S. Laurent 17 18 . im p. tom e III. 
du T heatre de la Foire. C ette  piece eut un tres- 
grand fu cces, il eft affez extraordinaire qu’on 
n ’ait point fonge a la rem ettre au Theatre. 
D ans fa nouveaute la celebre M ile  Salle y  
parut pour la  prem iere fois fur un T heatre de 
Paris.

P r i n c e s s e  ( l a ) d e  l a  C h i n e  , O pera  C o -  
m ique de M eflieurs L e  Sage Sc d ’O r n e v a l,  
a v e c  des divertiftem ens, reprefente le Samedi 
23 Juin 17 2 9 . jour de l ’ouverture de la Foire 
S. Laurent. C ette  piece eut aufli affez de reuf- 
fite. Elle fe trouve im prim ee tom e V II. du 
T heatre de la Foire.

P r i n c e s s e  ( l a ) d e  C l e v e s  , Tragedie de 
M . B ourfault, non im p. reprefentee au T h ea ­
tre de Guenegaud , le M ardi 20 D ecem bre 
1678 . H ift. du Th. F r. annee 1678.

P r i n c e s s e  ( l a )  d ’E l i d e  , C om edie Ballet 
en cinq aćtes , precedee d’un P ro lo g u e , ( le  
prem ier aćte Sc la prem iere fcene du fecond 
en vers , le refte en p r o f e , ) par M . M oliere , 
reprefentee a Verfailles le 8 M ai 1664. &  k 
Paris fur le  T heatre du Palais R o yal , le 9
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N cwem bre fu ivan t, im p. dans le R ecueil des 
dEuvres de 1’A uteur. H ift. du Th. F r. annee 
1 6 6 4 .

P r i n c e s s e  ( la )  d ’E l i d e  , Ballet hero'ique 
ęn trois aćtes, avec un Prologue , de M . 1’Abbe 
P elleg rin , M ufique de M . de V illeneuve, re­
prefente par 1’Academ ie R oyale de M u fiq u e, 
le M ardi ię> Juillec 1728. in 4 ° . B allard , &  
tom e X I V . du R ecu eil generał des O pera. 
E x c r a it , M ercure de France ,  A out 1728, 
j>. 18 4 1. &  fuivantes,

A c t e u r s  b u  P r o l o g u e ,

B a l l e t .

Elives de Terpfichore. Mile Camargo.
Les Sieurs Dangeville , Maltaire L. Bontems j  

Sąvar &  Dumay.
Miles La Martiniere , Binet , Du Rocher , 

Duval &  Le Maire.
Graces , Suirantes de Venu$.

Miles Petit , .Saiie Thibert,

A c t e u r s  b u  B a l l e t .
Amaryllis , PrinceJJe 

d’Elidc. Mile Eremans.
Terjandre ,  Prince d‘Ar­

gos. Lc Sieur Tribou.'
Jphis , Prince de Corin- 

the. Le Sieur ChalK-.
Doris , Confidente d’A -

maryllis. Mile Pćliffier.
Arcas , Confident de Ter-

L ’ Amour, 
Venus.

Mile Julie.
Mile Eremans. 
Mile Du T illić , 
Mile Pćliffier.

Poły mnie. 
Terpfichore'.

fandre.
La Grandę PretreJJe de 

Venus.

Le Sieur Dun,

Mile Julie.
Une Pretrejfie de Venus. Mile Du Tillió,
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B a l l e t .

245

A  c  t  £ I . Bergers & Bergeres. MUes Prevoft& Salló,
Les Sieurs Dangeyille , P. Dumoulin 

&  Maltaire L.
MUes DuRocher , Binet &  Thibert. 

Faunes & Nymphes. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Tabary , Savar &  Dumay.
Miles Yerdun , Duval &  Le Maire.

A  c T e  II , Amans d*Amaryllis. Le Sieur Laval.
Les Sieurs Dumoulin L. Savar ,

Tabary &  Dumay.
Miles Verdun , Duval , Le Maire &  Petit, 

Pretres & Pretrejfcs.
Les Sieurs Dangeyille , P. Dumoulin , 

Maltaire L. &  Jayillier.
Miles Thibert , Du Rocher , La Martiniere 

& Binet.
A  C t  £ III , Argiens &  Argiennes.

Une Bohemienne. Mile Camargo.
Une Indienne. Mile Sallć.
Jndiens. Le Sieur Savar &  Mile D e Lille.1 
Afriquains. Le Sieur Bontems &  Mile Duval, 
Egyptiens. Le Sieur Dangeyille &  Mile Du 

Rocher.
•4rlequln. Le Sieur F . Dumoulin,

Argiens &  Arglennes deguifes.
Les Sieurs Laval &  Maltaire C .

Le Sieur Pierret &  Mile Le Maire,
Le Sieur Camargo &  MUe Thibert,

Le Sieur Dumay &  Mile Petit.

C e  Ballet n’a point reparu au Theatre. 

P r i n c e s s e  ( l a ) d e  G o l c o n d e , o «  / ’H e u -  
r e u s e  r e s s e m b l a n c e  , O pera C o m iąu e  en 
un aćle , de M . Carolet, reprefente le M ardi 
27 Aout 1737. non imprinae.

L e Prince du Japon , &  Pierrot fon v a le t,  
ont ete jettes par une tem pete aux pieds des 
murs des Jardins du Serail du R o i de G olconde. 
Ils ont le bonheur d’y entrer , &  apres s’y etre 
prom enes quelque te m p s, ils s’endorment. La 
Princeffe de G olconde Sc fa  fuiyante les apper-

L  iij
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ęoivent &  en deviennenc fubitement eprifes. 
Elles les eveillent. Pendant que ces quatre per- 
fonnes font en co n v erfatio n , le R o i a rr iv e , &  
fait rem arquer a fa filie que Pierrot reffemblc 
beaucoup au Prince qui lui eft deftine en ma- 
riage. P ierrot entendant ce difcours , conęoit 
le  defiein de fe faire pafler pour P rin ce, afin 
d ’obtenir la  main de la Princefle, &  de la re- 
m ettre a fon M aitre. Pour cet effet il f o r t , &  
reparoit un moment a p res, travefti en filie In- 
dienne. L e R o i lui propofe 1’infpećtion du Se- 
r a il; Pierrot 1’accepte en aflurant qu’il fera plus 
d ’ouvrage que dix Eunuques enfemble.

Sous ce nouveatt rraveftiflem ent, Pierrot fe 
fair voir en P rin ce , &  c’eft alors qu’il follicite 
avec em preflem ent fon  mariage avcc la  Prin­
cefle. L e  R o i fem ble y co n fcn tir , &  ce qui 
caufe fon  e rre u r , c’eft que le C ourrier charge 
dn portrait du Prince du Japon , 1’ayant perdu, 
a  apporte k fa place celui de Pierrot. D ans le 
m om ent que cet hymen e/l pret a etre c o n c lu , 
arrive un nouveau C ourrier du R o i du Jap o n , 
P ierrot fe decouvre a lo rs , &  avoue que c’e/l 
lui qui a pafle pour filie Indienne. Le R o i lui 
pardonne fa fo u rb e rie , &  l ’on ne fonge plus 
q u ’aux noces du Prince &  de la Princefle. Le 
D ivertiflem ent eft execute par les N ain s du 
R o i.

Couplet du Vaudeville,
Qu\in barbon ^poufe une filie 
Chez qui la tendrefle p^tille ,
C*eft un contrafte aflYeux.

Mais qu'k vingt ans 1’aimable H ortenfe,
Du jeune Hylas comble les vceux ,
C ’eft une heureufc reflemblance,

E x tra it  M a n u fc ń t.

i ą 6 P R
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P r i n c e s s e  ( la )  d e  N a v a r r e , C om ed ie 

heroi'que en 3 aćtes &  en vers lib re s , avec im  
Prologue &  des divertiffem ens, par M . de Vol~ 
ta ir e , M ufique de M . Rameau. C ette  piece 
com pofee pour le mariage de M onfeigneur le  
D auphin &  de lln fa n te  d Efpagne, fut executee 
par les Com ediens Franęois de la T rou p e du 
R o i , &c les divertiffemens par PAcadem ie 
R o ya le  de M ufique , V erfailles le M ardi 23 
Fevrier 174 3. *mP* in-8°. Hiftoire duTheatre  
Franęois, annee 174 J.

P R I N T E M S , ( 1 c )  ou L A M O U R  C O -  
Q U E T  , c ’elt le titre de la prem iere Entree du 
Ballet des Saifons , fous lequel M . PAbbe P ic  
a traite le fujet de Zephyre &  Florę. V o y ez  
Saifons. ( l e s )

P r i n t e m s  , ( l e ) dcuxiem e Entree du Ballet 
heroi‘que de M . R o i, intitułe XAnnee galante , 
1’A uteur y a aufli traite le fujet de Zephyre &  
Florę. V o y ez  Annee ( t )  palante.

P R IS O N  ( la )  D E S IR E E . V oyez Arleąuin  
au defefpoir de ne pas aller en prifon.

P R IX  ( le ) D E  L ’A R Q \JE B U S E  , C o m e­
die en un aćte &  en p r o fe , de M . D a n co u rt, 
im p. dans fes (E u v re s , &  reprefentee le V en - 
dredi 1 O ćtobre 1 7 1 7 . precedee de la Tragedie 
de M ithridate. H ijl. du T h . Fr. annee 1 7 1 7 .

P r i x ( 1c ) d e  C y t h e r e  , O p era  C om ique 
en un a ć te ,  de M . F a v a r t , in 11 . P aris, C le -  
m e n t, 174 2 . reprefente le Lundi 12  Fevrier 

1 7 4 Z'
Q uoique cette piece ait eu un tres-grand fuc- 

ces,l’im preflion qui Fa fait paffer dans les mains 
du p u b lic , nous difpenfe d’un E x tra it, &  Fon

L  iv
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foufcrira aifement a l'idee du Prologue , qui 
nous fait entendre quc cet ouvrage pour ie 
fond auroit pu etre tranfplante fur un autre 
Theatre avcc applaudiflement.

P R O C E S  ( l e )  D E S S E N S , C om edie en 
un aćte de M . Fuz.elier , reprefentee a la fuite 
de la Tragedie A’H a b is ,  le Lundi 16 Juin
173 2 . im prim ee la meme an n ee, Paris , Prault, 
in 12. H ift. du Theatre Franęois, annee 1732.

P R O C E S  ( l e ) D E S  T H E A T R E S  , C o m e ­
die Franęoife en p r o fe , melee. de vaudevilles &  
en un a ć te , fuivie d’un divertifTement au T h ea ­
tre Ita lien , par M . D om inią ue , reprefentee le 
D im anche 20 N ovem bre 17 18 . non imprimee.

“  O n  feint que la M ufę de la C om edie Fran- 
» ęoife , &  celle de la C om edie Italienne, juf- 
« tement irritee contrę la F o ire , vont porrer 
”  leurs plaintes au D ieu du Pinde des manie- 
» res outrageantes que cette M ufę pretendue 
« a eue pour e lles, 8c du dom m age confidera- 
” b le q u ’elle a porte par fa licence aux deux prin- 
’ > cipaux Theatres q u 'A p ollon  ait fous fon em- 
» pire , que ces deux C om edies font fur le 
»  point de tom ber dans le mepris &c dans l’ou- 
« b l i , fi par fon equite il ne punit Cette info- 
« lente en la reduifant dans un etat a ne pou- 
»»voir leur n u ire , ni faire tort au bon gour. 
» A p ollon  leur promet de leur rendre ju ftice, 
» &  leur dit de fe retirer pour un m om ent. II 
»  appelle M om us pour lui ordonner d’aller 
» chercher le Genie de la Foire. M om us p art, 
» &  pendant ce temps la , A pollon  fe fait inf- 
» truire par A rlequin  de Porigine &  des raifons 
» qui ont fait naitre ce proces. A rleąuin  lui cn
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p  rend com p ted ’une m ańierefort em b rouillee, 
« &  lui dit enfin qu’il peut juger quand il lu i 
”  p la ira , puifqu’on  decide tous les jours des af- 
» faires dont les Juges ne font pas mieux inf- 
”  truits que lui. M om us tevien t avec la Foire. 
« A p o llo n  s’aflit, Sc ordonne 4 M om us de faire 
« entrer les deux C o m e d ie s ; elles viennent fui- 
« vies l’une d’un Sganarelle Sc d’un C rifp in , &  
» 1’autre d’un A rleq uin  Sc d’un Scaramouche, 
« A p ollon  fait m ettre la Foire fur la fe llette ,  
» lui dit de repondre aux chefs daccufation  que 
» Fon va prop ofer contrę elle , 8c ordonne a la 
« M ufę Franęoife de plaider : celle-ci entre au- 
»tres raifons dit que fon T h eatre  eii le centre 
« de la M ajefte Si. de la G randeur •, que c’eft a 
» elle feule qu’appartient de remuer les palliom , 
« Si pour le p ro u v er, elle declam e des vers de 
« R acin e ; la Foire repond 4 cela qu’elle emeut 
» les pallions aufli bien qu’e l le ; que par exem- 
» ple lorfqu ’il faut infpirer de la com paflion ,  
» elle n’a qu’a ch an ter, O r ecoutez. petits &  
» g ra n d s , &  que pour donner de la joye , i ł  
» n’etl rien tel qu’un Flon , f lo n , f lo n ,  Larira. 
» dondaine. A  ces mots la C om edie Franęoife 
*> s’ev a n o u it, &  dit auparavant a A pollon  que 
w proteger la  F o ir e , c e lt  lui donner la m ort. 
» La M ufę de la C om edie Italienne prend en- 
« fuite la p a ro le , Sc foutient qu’on doit Finter- 
» dire a 1 a cc u fe e , puifqu’elle ne s’en fert que 
« pour des traits grolliers Sc fatyriąues 3 que 
» c’c d  elle qui eft feule en poffeiTton de chafler 
« le  chagrin Sc Fennui, que d’ailleurs la Foire 
» n’etant qu’une ufurpation Sc une nouveaute 
*» forcie des ruines de Fancienne Com edie Ita-

L  Y
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» n en n e, elle ne doit pas avoir la temerire de 
» paroitre &  de p a r le r , mais plutót de garder 
» 1111 jufte dc parfait filence , enfin elle conclut 
» a ce qu’elle foit reduire a fa premiere iniłitu- 
» t io n , c ’eft a d ir e , condam nee aux fauts dc & 
» la corde.

» A p ollon  fuffifamment inftruit des raifons 
» de l’une dc de fau tre  p a rtie , dc confiderant 
*  l’equite q u ’il y a de fupprim er un fpećtacle 
» d on t les produćtions em pechent les deux 
» autres T h e a tre s , egalement vrais &  raifonna- 
» bies de fe foutenir, prononce fon a rr e t, dc 
» condamne la Foire a u n etern el filence, fans 
» qu’il lui foit permis d’en appeller. Les deux 
» Com edies triomphantes remercient A p ollon , 
»» &  fortent avec lui. La Foire s etoit imaginee 
« qu’un Juge aufii equitable &  aufii eclaireque 
» celui qui vient de la con d am n er, fe laifieroit 
«  eblouir par qiielque brillant que le hazard feul 
» łu i avoit fo u r n i, mais fe voyant defabufće, dc 
m fęachant d’ailleurs que tous les moyens de 
» faire retraćler ce D ietl fon t interdits , elle 
» refie fenie confufe &  d efo iee, mais palFant 
» bientót du chagrin au d e p ir , &  du depit a la 
» fn reu r, elle s’exhale en reproches &  en inju- 
m res contrę 1’ingratirude de fon coufin Y O pera, 
» qui malgre tout le bien qu’elle lui a f a i t , 8c 
»  la fociete ou ils ont ete fi lon gtem ps, l’aban- 
» donnę dansJe moment ou fon fecours lui fe- 
» roić fi neceflaire pour defendre fes d ro irs, en 
» confervant les fiens propres. Son defefpoir ne 
» lui permer pas de refter plus lon gtem ps, elle 
» fort pour chercher fon perfide co u fin , &  jure 
»  de le bien etriller, fi elle le rencontrc.
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» L ’O pera qui avoit appris le fort de fa cou- 

» fine , vient pour la chercher ,  &  ne la trou- 
« vant p o in t, fe plaint de fon abfence, &  la 
« demande felon  fa coutnm e aux bois &  aux 
”  echos d’alentour. Ses vosux font exauces, la 
« Foire re v ie n t, &  fait a fon  coufin tous les 
« reproches im aginables: fon defefpoir la jctte 
» dans une efpece de frenefie qui lui caufe des 
« fureurs, puis revenant a e l le ,  &  fentant a fa 
” foibleffe qu’elle ell: proche de fa f in , elle par- 
« donnę a fon coufin tout le mai qu’ii lui a fa it , 
» &  le prie de fe fouvenir d ’e lle , mais les forces 
» lui m anquant, &  vonlant m ourir fur le grand 
« to n , elle recite heroi’quem ent plufieurs v e rs , 
» &  finit par ce lu i-ci,  en  fe jettant dans les 
« bras de 1’O pera.

Ricois mon chcr coufin Vame de ta coufine.

>> Elle lui rend l’e fp rit, &  1’O pera par recon- 
» noiffance 1’em porte avec lui. Dans le meme 
» m om ent les deux C om edies viennent avec 
» leurs fu ites, qui apprennent la nouvel!e de la 
» m ott de la Foire leur com m une en n em ie, &  
« fe jurent une am itie fin cere ; elles tem oignent 
» leur joie par des chants &  des dan fes, ou les 
» deux fu ite s , pour m arquer leur u n io n , s’em- 
» braffent &  fe m elent les unes avec les autres. 
« Le divertiffement ell termine par un vaude- 
« yille dont voici les couplets.

U N E  A C T R I C E  F R A N ę O l S E .

Nous n łavons plus de vo?ux k faire ,
Chez nous Paris abondera ,

N otre galere , lare lan laire , 0I1 guć łon la  ,
Notre galere , fans yent eonuaire yoguera.

L  vj
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U N E  A C T R I C E  I T A L I E N N E ,
La Foire eft contrainte i  fe ta ire , 

N otrcT roupe triomphera ,
Notre galere , &c.

L A  C O M Ś D I E  F R A N ę O I S E .
Longtemps de ma jufte colere ,

La Foire fe reffentira ,
N otre galere , &c.

L A  C O M Ż D I E  I T A L I E N N E .

A u public ne fongeons qur4 plaire ,
A  bon port il nous conduita ,

Nctre galere , Sic.

A  R L E Q  U I N.

Notre Apollon eft le parterre ,
Quand pour nous il dćcidera,

Notre galere , &c.

P R O C O P E  ( N  ) C O U T A U T ,  M ćde-
cin  de la Faculce de P aris, Auteur v iv a n r ,  a 
donnę au T heatre Franęois:

L ’A s s e m b l e e  d e s  C o m e d i e n s  ,  Prologue 
en p r o fe , 172 4. non im p.

A a  Theatre Ita lien , en fceiete avcc 
M . Romagncfi.

L e s  F e e s  , C om edie Franęoife en profe Sc 
en  trois aćtes, fuivie d ’un divcrtiffemenr, 1736".

P y g m a l i o n  , C om edie Franęoife en profe 
&  en trois a ćtes , fuiyie d’un divertiffem enr,  
i 7 4 i . n o n  imp.

A a  meme Theatre avec M . D e l a  Grange.

L a  G a g e u r e  , C om edie Franęoife en vers 
& e n  trois aćtes, 1 7 4 1 .

2J2 P  R
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M em e Theatre avec M . Guyot de M erville.

L e s  d e u x  B a s i l e s  , ou L e  R o m a n  , C o ­
m edie Franęoife en vers &  en trois aćtes, fuivię 
d’un divertiffement 174 3.

P R O C R I S  , ou la J A L O U S IE  IN F O R - 
T U N Ż E , T ragi C om edie d ’AIexandre H a rd y , 
reprefentee au T heatre de PHótel de B ourgo­
gne en i 6 o j .  imp. tome II. des (E uvres de cę 
P o e t e , in  8°. P aris , Q u e fn e l, 1624. H ift. du 
Theatre Franęois, annee 1605.

V oyez Cep hale o~ Frofris ,  Tragedie Iyriąue 
de M . D uche', M ufiąue de M ile D e la Guerre.

P R O C U R E U R  ( le) A R B I T R E , C om edie 
en un aćte &  en v e rs , de M . Philippe Poiflon,  
reprefentee le M ercredi 2/ Fevrier 172 8 . pre-. 
cedee de la  Tragedie dTnes de Caftro , im p. 
dans les (E uvres de cet A uteur. H ift. du Th. 
F r. annee 1728.

P R O L O G U E  D E  L A  F O IR E  D E S P O E - 
T E S  , de 1’ISLE D U  D I V O R C E  &  dc la 
S IL F H ID E  , trois pieces en p ro fe , chacune en 
un a ć te ,  fuivi d’un divertifiem ent au T heatre 
Italien ,  par MeiFieurs Dominique &  Roma- 
gnefi , reprefente pour la premiere fois le 
Lundi 11 Septem bre 1730 .

E x tr a it  du Prologue non imp.

« U n  A ćteur Franęois &  Trivelin  de la C o -  
”  medie Ita lien n e, fe rencontrent par hazard &  
» fe  demandent reciproąuem ent com m ent ils 
» ont pu penetrer dans 1’endroir ou ils font. T ri- 
«  velin lui dit q u ’il n’a rien de cache pour lu i , 8c
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« qu'il veutbienfatisfaire fa  cu ń ofitć:V ousfęa -  
»» vez., ajoute P il , avons tres mai agi
”  avec MeJJicurs les A itteu rs , qui piques de nos 
”  a ir s , ont ąuitte Paris dans la refolution de ne 
”  nous plus donner de nouveautes , que depitis 
"  leur retraite nos Theatres languijjent, & c .  &  
”  qu’il vient de la part de la T rou p e menager un

raccom m odem enc; A p ollon  , continue t - i l , 
» a recueilli les nourrilTons des M u fe s , &  leur 
?> a fait batir un H otel m agnifique, dans lequel 
» jl les entretient &  les nourrit , &  tout ce 
»  qu’ils vendent eft pour leurs menus plaifirs. 
« Apres une defcription com ique , 1’Aćteur 
» Franęois dit qu’il a befoin d’une T ra g e d ie , &  
» prie T rivelin  de lui pteter de 1’argent pour 
» faire cette em plette ; T rivelin  s’excufe fur le 
» befoin qu’il a de deux Com ćdies &  d’un Pro- 
ś̂ logue, &  qu’il fera bienheureux s’il a de quoi 

« payer une bonne fc e n e , 11’ayant fur lui que 
» quinze livres. Apres cette fcene , T rivelin  dit 
» a l’Aćteur de le fu ivre , &  qu’il va  le conduire 
»> a l’H otel des Poetes > ou ils tiennent un e 
»> efpece de Foire ». M ercure de France , Sep- 
tembre 1730 . p. 2033. &  fu h a n tes.

P R O M E N A D Ę  ( la ) D E  S. C L O U D , 
V o y e z  Bourgeoife , ( l a )  Com edie de M . Rayf- 

fig u ier.
P R O S E R P IN E  ( le Raviffem ent de ) P A R  

P L U T O N , T rag i C om edie d 'A lexandre H ar­
dy , reprefentee fur le Theatre de 1’H ó tel de 
B ourgogne en 1 6 1 1 . imp. tom e IV . des (E uvres 
de 1’A uteur , in 8°. Paris , Q uefnel , i 6 i j .  
H ift . du Th. Fr. annee 1 6 1 1 .

P r o s e r p i n e  ,  ( l e  Rayiffem ent d e )  Tragedie
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de M . Claveret , reprefentee en 1639. au 
T heatre du M arais , imp. la meme annee ,  
in 40. P aris, Som m aville. H ifloire du Theatre 
F ra n cois , annee 1639.

P r o s e r p i n e  ,  Tragedie lyriąue en cin ą  aćtes, 
avec un P ro lo g u e , de M . (Juinault, M uliąue 
de M . Lully  , reprefentee par 1’Academ ie 
R o ya le  de M ufiąue a S. Germ ain en Laye le 
3 Fevrier 1680. &  a Paris le Vendredi 15 N o - 
vem bre de la meme annee , in-40. Ballard 8c 
tonie II. du R ecueil generał des O pera. E x -  
trait , M ercure de France , Jam ńer 17 2 7 . 
p .  137 . &  fu iv a n te s , &  Fevrier de la  meme 
annee, page 3 44. & c .

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Paix. Mile Ferdinand C.
La Felicite. Mile Rebel.
L ’Ahondance. Mile Puvignć.
La Di/corde. Le Sieur Puvignć.
La Fidoirć. Mile Ferdinand L,

B a l  l  e  t .

Jeux & Plaifirs.
Les SieursFavier L. & C. Leftang L. & C.
Favre , Boutteville , Magny & Germain.

Suirans de la Difcorde. Le Sieur Beauchamp.
Les Sieurs Boutteville , Joubert .

Pecourt & Du Mirail.
A c t e u r s  d e  l a  T r a g e d i e .

Ceres. Mile S. Chriftophle,
Cyane. Mile Bony.
Crinife. Le Sieur Arnoux.
M  ercure. Le Sieur Langeais.
Areihufe. Mile Ferdinand C.
Alphee. Le Sieur Clćdiere.
Proferpine. Mile Ferdinand L.
Pluton. Le Sieur Gaye.
Afcalaphe. Le Sieur Morel.
Jupiter. Le Sieur Godoneiche,
Les Furies, Les Sieurs Le Maire ,

Pulvigny & Delvoyej,
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A  c  t  £  u  r  s  d  u  B a l l e t .
I . Habitans de Sidle. Le Sieur Favier L.

Les Sieurs F avre , M agny, P ecourt, Leftang C»
Germain & Du Mirail.

I I . Nymphes. Les Sieurs Boutteville ,
Magny , Noblet , Arnal , Favier C. jo u b e r t ,

Leilang C. & Du Mirail.
Divinites lnfcrnales. Les Sieurs Bony , 
Beaumont pere ,  Fernon L. Bernard , Le Coin- 

tre , La Foret , Puvignć & Lavernet.
I I I .  Snivans de Ceres port ant des flambeaux*

Les Sieurs Chicanneau , Noblet , Mayeux f
Germ ain , A rn a l , Favier C.

Du Mirail & Boutteville.
Habitans de Sidle. Les Sieurs Favre , 

Favier L. Leftang L. & Pecourt.
IV. Divinites lnfcrnales. Les Sieurs Favier L. 

P eco u rt, Leftang L, & Germain.
Ombres heureufes. Les Sieurs Magny 9

Favre , Leftang C. & Boutteville.
V. Dirinites lnfcrnales. Le Sieur Beauchamp* 

Les Sieurs Favier L. Leftang L. Pecourt ,
Du M ira il, Magny , Favre , 

Bouttevillc & Germain.

D iflribution  des roles de Proferpine, repre­
fentee a Paris le V endredi 15 N ovem bre 1680.

A  c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

i j 6  P R

La Paix. Mile Louifon Moreau.

A c t  e u  r s  d e  l a  T r a g e d i e .

Ceres. Mile S. Chwftophle.
Arethuje, Mile Rochois.
Alphee. Le Sieur Du Mefny.
Proferpine, Mile Aubry.
Pluton. Le Sieur Beaumavielle,
Afcalaphe, Le Sieur Dun.

L ’O pera de Proferpine fut repris au mois de 
N ovem b re 1 <5 8 1. memes A ćłeurs que ci- 
devant.

I l l e R e p r i s e  de la  Tragedie ly r ią u e  de

A C 1 £  

A  C T  E

A  e  t  E

A c  T  E 

A  c  t  x
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TroCerpine , le Yendredi 31 Juillet 1699. 3® 
edirion in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Paix. Mile Gherardi.
La FelicitS. Mile Heufć.
L iAbondance, Mile Cenet.
La Difcorde. Le Sieur Mantienne*

B a l l e t ,
Jeux & Plaifirs. Les Sieurs Du Mirail ,

Germain ,Bouneville & Dumoulin* 
Mile Dufort.

Miles Joly , Manon , Freville Sc Minette* 
Suirans de la Difcorde.

Le Sieur Blondy , ou U Sieur Dum oulin.
Les Sieurs D eR ouan, D urand, Morel & Guyot*

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g  e * d  i  r .

Ceres, Mile Maupin.
Cyane. Mile Clćm ent.
Crinife, Le Sieur Guyar.
Mercure, Le Sieur Boutelou.
Arethufe, Mile Defmatins.
Alphee. Le Sieur Du Mefny.
Proferpine. Mile Moreau.
Pluton. Le Sieur Dun.
Afcalapke, Le Sieur H ardouin,
Jupiter. Le Sieur Le Roy.
Les trois Furies, Les Sieurs Defyoyes ,

Labbć & Prunier. 
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  c t  e  I .  Siciliens ,  Siciliennes. Le Sieur Du M irail.
Les Sieurs G erm ain , Bóutteville ,

Guyot & Morel.
Miles Manon , Joly , Freville & Minette.

A  c  t  e  I I .  Nymphes. Mile Defpliaces.
Miles D u fo rt, Joly , Freville , C lćm ent , 

Defmatins & Minette.'
Diyinites Infernales. Les Sieurs Moreau ,
B uhot, Le Brun , Renard , Joanno t & Labbć* 

A  c t  e  I I I ,  Siciliens. Les Sieurs Boutteville +
G erm ain , Du Mirail , Guyot , Morel 

& Dumoulin,
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A c  t e  IV . D irinites Infernales. Le Sieur Balon.

Les Sieurs Bourteville , G erm ain , Dumoulin , 
Fauveau , Morel & Guyot.

Ombres heureufes. Mile Subligny.
MUes Joly , F rev ille , Clćment , M anon , 

Defplaces & Defmatins.
A c  t e  V, Diyinites Infernales. Le Sieur Leftang.

Les Sieurs De Rouan , Durand , Dumoulin 
& Fauveau.

Dininites de la Terre. Les Sieurs Ferrand , 
Blondy , Guyot & Morel.

I V e R e p r i s e  de 1’O pera  de P ro ferp n e, le 
Jeudi 7  M ars 1 7 1 5 . 3* edidon in -4 0. R ibou.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

La Paix.
L a  Vicłoire. 
La Felicite. 
L* AbondanU, 
L a Difcorde.

Mile Pouflm.
Mile Bourgoin,
Mile Pafquier.
Mile Tettelette.
Le Sieur Mantiennc»

B a l l e t ,

Suitę de la Difcorde. Les Sieurs Javillier , 
P ie r re t, Guyot , Duprć ,  Duval & Rameau. 

Suitę de la Paix. Les Sieurs P . Dumoulin , 
Dangeyille , Jayillier & Gaudrau, 

Miles Guyot & D uprć.
Miles La Ferriere , Haran . Le Maire , Duprć > 

Brunei & Chafteauvieux.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e d i e •

Ceres. 
Cyani• 
Crinife. 
JAercure. 
Arethufe. 
Alphee• 
Proferpine. 
Pluton. 
Afcalaphe. 
Les Furies,

Jupiter.

Mile A ntier.
Mile M ilon.
Le Sieur Le Mire C. 
Le Sieur Bufeau*
Mile Journet.
Le Sieur Cochereau. 
Mile Heufć.
Le Sieur Thdvenard. 
Le Sieur Dun.
Les Sieurs*Bufeau, 

Mantienne & Dun. 
Le Sieur H ardouin,
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A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

A c  t e  I . Habitom de Sióle. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs G erm ain , Dumoulin L.

Marcel & Gaudrau.
Miles Ifecq , H aran > La Ferriere & Duprć,

A c T  E  I I .  Nymphes. Mile Guyot.
Miles M enes, Ifecq , La Ferriere , H aran ,

Le Maire , Duprć , Mangot & Duyal.
A  c t  E  I I I .  Incendiaires. Les Sieurs Germain ,

M arce l, F . & D. Dumoulin , Guyot & Duprć. 
Peuples de la Campagne. Les Sieurs G audrau, 

P ie r re t , P. Dumoulin , Dangeyille , 
Maltaire & Duval.

A  c 1 E  IV . Omtres heureufes. Mile Preyoft.
Miles Menes , Ifecq , La Ferriere , Haran .  

Le Maire , Le Roy , Duyal & Duprć. 
Dfainitćs Infemales. Le Sieur D. Dumoulin. 

Les Sieurs Blondy , M arce l, F . Dumoulin ,  
P . Dumoulin , Dumoulin L. Gaudrau, 

M altaire & Duprć.
A  c T  E  V. Suitę de Pluton &  de Profirpine.

Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Ferrand , 

Marcel , Gaudrau & Pierret.
Miles M an g o t, Duyal , Le Roy , Rameau ,  

Brunei & ChafteauyicuK.

V e R e p r i s e  de Proferpine , le M ardi z 8  
Janvier 172 7 . 4®. edition in-40. R ib ou .

A c t e u r s  o  u  P r o l o g u  s .

La P aix . Mile Eremans.
La Difcorde. Le Sieur Dun.
La Vi£łoire% Mile Lambert.

B a l l e t .
Suitę de la Difcorde. Le Sieur Maltaire C.
Les Sieurs Ja v illie r , P ie rre t, Savar , Tabary , 

Jayillier J  & Aubert.
Suitę de la Paix. Mile De Lifle L.
Les Sieurs F . & P. Dumoulin > Dangevillc 

& Maltaire L.
Miles Sophie , De Lifle C. Goblain 

& D u Rocher.
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Suitę de la Yictoire.
Les Sieurs Dumoulin L. & Savar,

Miles Le Maire & Verdun.

A c t ż u r s  d e  l a  T r a g e d i e ,

Ceres. Mile A ntier.
Ciane. Mile M inier.
Crinifi. Le Sieur D un.
Mercure. Le Sieur G renet.
Arethufe. Mlie Fćliflier.
Alphee. Le Sieur Tribou,
Proferpine. Mile Le Maure.
Pluton. Le Sieur Thćvenard.
Afcalaphe. Le Sieur ChalTć.
Les Furies. Les Sieurs Bufeau ,

Cuyillier & Morand. 
Jupiter, Le Sieur Le Mire C.

A  c  t  e u  r  s  D  u  B a l l e t .

A c  T E  I .  Peuples de Sicile. Le Sieur LavaJ.
Les Sieurs Maltaire C. Savar , Pikuarz 

& Dumoulin L.
M llesDeLifle C. D uval, Thibert & Sophie, 

A  C T £ I I . Nymphes. Mile Menes.
Miles D uval, T h ib e rt, Sophie , L aM artin iere , 

De Lille C. & Gobiain.
A  C T £ I I I .  Suivans de Ceres. Les Sieurs F . Dumoulin , 

P. Dumoulin , Maltaire L. Laval * Maltaire C, 
& Dangeyille.

Peuples de la Campagne.
Les Sieurs Savar ,  Pierret , Tabary , Pikuarz , 

Jayillier F . & Maltaire 3.
A c  t e  IV. Ombres heureujes. Mile Prevoft.

Miles De Lille C. Duval , T h ib e rt, Sophie , 
Verdun & Le Maire.

Divinites Infernalcs. Le Sieur D. Dum oulin. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Dumoulin L, 

Savar , P ierret & Tabary.
A  C T £ V. Diyinites celeftes & terrejłres. Le Sieur Maltaire, 

Les Sieurs Dangeyille , Pikuarz ,
Sayar & Tabary.

Miles T h ib e rt, Sophie, Du Rocher 
& Du Palais.

i6o  P R

L ’Academ ie R o yale  de M ufiąue ayant repris 
cet O pera le M ardi 11  A y ril de la meme annee
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1 7 1 7 . M ile Telijfier joua le role d 'A rethuje , 
ą u i lui etoit d eftin e, &  quę M ile  Eremans avoit 
rem pli jufqu’alors. M ile  Prevo‘fl y danfa une 
M ufette , &  M ile  C am argo ( S o p h ie) les carac- 
tercs de la danfe.

V Ie REPRiSEde la T ragedie de Proferpine, 
le M ardi 31 Janvjer 1 7 4 1 ' 4 ' edition in-40. 
Ballard,

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La P aix . Mile Erem ans.
La Difcorde. Le Sieur A lbert.
La Vićloire. Mile F el.

P a l l  e  t .

Suitę de la Difcorde. Les Sieurs Javillier l .
Savar , La C roix&  M atignon.

Suitę de la Paix. Mile Le Breton.
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , 

Hamoche & Teiflier.
Miles Courcelle , D azenoncourt, Frćm icourl 

& S. Germ ain.
Suitę de la ViHoire. Les Sieurs Dumay &

Javillier j .  Miles Erny & Carvilie.
A  C T E U R S D E  L 4  T R A G E D I E .

Ceres. Mile A ntier.
Cyane. Mile Julie.
Crinife. Le Sieur A lbert.
Mercure. Le Sieur Je lyo tte .
Arethufe. Mile Peliflier.
Alphee. Le Sieur Tribou.
Profcrpine. Mile F e l.
Pluton. Le Sieur Le Page,
Afcalaphe, Le Sieur Dun.
Les Furies, Les Sieurs Ctivillier j  '

Perfon & Bćrard, 
Jupiter. Le Sieur Perfon.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  c t  i: I , Habitans de Sicile. Le Sieur Duprd.
Les Sieurs Dumay , Jayillier g. La Croix

&. Savar.
Miles Le Duc > F rć im c o u rt, E rny & Caryille,

P R 161
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A c t e  I I .  Nymphes de la fuite de Proferpine•
Mile Dallemand L.

Miles Le Duc , S. Germain , Frćm icourt ,
Le Breton , Courcelle & Dazenoncourt.

A  C t e  lll.S u ite d e  Clres. Les Sieurs Matignon ,
M altaire L. Javillier i  & 3. Savar & La Croix. 

Habitansde la Campagne.
Les Sieurs F . & P. Dumoulin , M altaire L. 

H am oehe, Teflier & Labbć.
A c t e  I M.Ombres heureufes. Mile M ariette.

Miles D azenoncourt, Courcelle , S. Germain , 
Le Breton , Fremicourt & Labbć. 

Diyinitesinfernales. Le Sieur D . Dumoulin.
Les Sieurs Javilliers 2 &  3. La Croix , D um ay, 

F . Dumoulin & Boyer.
A c t e  V. Dirinites Celefies.

Les Sieurs Maltaire C. &  Duprć.
Miles Le Duc & Favier.

Dirinites Terrefires. Le Sieur Javillier L# 
Les Sieurs Dumay & La Croix.

Miles Erny &. Carville.

Proferpine a. ete reprife au Theatre le M ardi 
1 4 ' Fevrier 1 7 4 1 . M ile  L e M a u re  y joua le 
ro le de Ceres.

P R O T E E , ( les A m ours d e ) Ballet. V o yez 
!Am ours ( les ) de Protee.

PROVENęALE , ( la )  Piece lyrique en nn 
aćle de M . D e  la F o n t , M ufiąue de M . M o ti­
ret , reprefentee par 1’Acadeitue R o ya lc  de 
M ufiąue le Jeudi 17  Septembre 172 2. a la fuite 
des Fetes de T h a lie , in 40. R ib o u , Paris. E x~  
t r a i t , M ercure de France , Septembre 172 2. 
page l i p .

A c t e u r s .

Chrifante, Tutcw de
Florine. Le Sieur Man denne,

Florine , jtune Proven-
ęale. Mile Ju lie .

A 'erine , furyeillante de
Florine. Mile M inier,

1 6 1  P R
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P R  263
Leandre , amant Je Flo- 

rine. ]
U n Matelot.

Le Sieur Tribou. 
Le Sieur Murayr*,

B a l l e t .
Matelots & Matelottes.

Les Sieurs Marcel & Duprć.
Les Sieurs Mion , Dangeville , Pierret & Duyal. 

Miles La Ferriere , De L alire , Le Maire , 
D uyąl, Thibert & Tury.

L e  Jeudi 22 Fevrier 17 2 5 . FAęadem ie R oya- 
le de M ufiąue en ęontinuant les reprefenta- 
tions du Ballet de 1 'Europę Galante , fupprim a 
FEntree E fp ag n ole, au lieu de laquelle elle 
fubftitua 1’aćte de la Provenęale,

L a Provenqale remife au T h eatre a la fuite 
du Ballet des Fet es de Thalie  , le Jeudi 1 D e- 
cem bre 173 5 . in-40. B allard,

B a l l e t .
Provenęaux & Provenęales, Mile Sallt£,

Le Sieur M altaire 3 & Mile M ariettę.
Les Sieurs Bontems , M atignon , Dumay 

Duprć , Savar & Dangeville.
MUes P ę w , Thibert , F rćm icourt, Courcelle , 

Centuray & Biijet.

I V ' R e p r i s e  de la P rovenęale, le  M ardi 
10 A  out 174 5 . la fuite du Ballet de Zelin-  
dor Roi des Sylphes, j e edit. in-40. Ballard.

A  ę  T E V  fi s .

A  c  t  ę  u  R s ,

Florinc. 
Nerins. 
Chrifante. 
Leandre.

Mile Bourbonnois, 
Mile Eremans.
Le Sieur Cuyillieri 
l e  Sieur Je ly o tte , 
Le meme.Un Matelot,

Florlne,
Nerine,

MHe Metz.
Mile Bourbonnois.
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JLeandre.
Une Matelotte. 
Un Provenęal.

Chrifante. Le Sieur Le Page.
Le Sieur Poirier. 
Mile Jacquet.
Le Sieur Latour.

B a l l e t .
Provenęaux & Provenęales. Mile Camargo.

Le Sieur Maltaire 3. & Mile Dallemand. 
Les Sieurs M altaire C. F. Dumoulin , Caillez, 

Levoir , La Feuillade & Hamoche.
Miles Courcelle , S. Germain ,  f  uvignć9 

Thierry , Erny & Beaufort.

La Trovenęale a encore ete reprife les M er­
credi 7  &  i4 D eccm b re  174 6. precedee du P ro­
logue des Am ours des D ie u x , &  fuivie de 
l ’aćte d ‘Amphion , du Ballet du Triom\ he de 
t  H arm onie, &  de Zelindor Roi des Sylphes ,  
pour la Capitation des Aćteurs.

L e  Lundi 26 D ecem bre le Prologue des 
Am ours des D ie u x  , la Provenfale  , la Fem m e, 
3C Entree des Fetes de Thalie , Sc Zelindor Roi 
des Sylphes, pour la C apitation des Aćteurs.

P r o v e n c a l e  . ( l a ) C om edie en un aćte 
d ’un A uteur Anonyme , reprefentee le Samedi 
17  O ćtob re 170 5, precedee de 1 'Ecole des Fem - 
m es , non imp. H f i .  du Theatre F ran f. annee

P R O V E R B E S , ( la  C om edie d e s ) en trois 
'aćtes en p r o fe , avec un Prologue , de M . Ie 
C om re de C ra m a il, reprefentee en 16 16 . fur 
le  T h eatre  de l’H ótel de B ou rgogn e, im p. 
H f i .  dit Th. Franę. annee 1 616.

P R O V O S T  i Com edien  Franęois, a debute 
le  M ardi 9 Mars 169 4. Sc n’a point ete reęu. 
H ifioire du Theatre F ra n f. annee 1693.

P R U D E  ( l a )  D U  T E M S  , C om edie de

170  j .

M . Palaprat,
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M . Palaprat. V o yez Saturnales } ( l e s )  ou la 
Prucie du Tems.

P S Y C H E ,  T ra g i C om ed ie Ballet en cinq 
aćtes &  en vers libres, precedee d’un P rologue, 
par M eilieu is Motiere , CorneiLLe l ’aine &c Q u i-  
n a u lt , reprefentee fur le T h eatre du Palais des 
Thuilleries , le  1 7  Janvier 1 6 7 1 .  8c fur celui du 
Palais R o ya l le z ą  Juillet fu iv a n t , im p. dans 
le  R ecueil des ( E im e s  de M . M oliere. H ifi.  
du Th. F ran ę. annee 1 6 7 1 .

P s y c h e  , Tragedie lyriąu e en cin ą  aćtes 
avec un Prologue , de M . Comedie de L if le ,  
M u fią u e de M . L ully  , reprefentee par l’A ca- 
dem ie R o ya le  de M u fią u e , le 19  A vril 1 6 7 8 .  
jour de l ’ouverture du T h ea tre  , in 40. Ballard.

I l c R e p r i s e  de FJyche , le V endredi 8 Juin 
170 3 . z e edition in-40. Ballard.

. 4 C T E U R s  o  v  P r o l o g u  E l

Vinus. Mlie Maupin,
Florę. Mile Sallć.
Vcrtumnc. Le Sieur Le Bel.
Palemon. Le Sieur DefvoycJ.

B A L L E i .

Sulte Je Florę. Mile Subligny.
Miles Dangevj!le , Rofe, Guillet & La Ferriere.'
Sulte de Vertumne. Le Sieur F . Dum oulin.
Les Sieurs Germ ain, B outteville, D um oulin L .

& Du Mirail.
Suitę de Palemon. Les Sieurs Dangeville ,

Brinqueman , Jayillier &. Rofe,

A c t e u r s  de  l a  T r a g e ‘ d i e .

Jupiter.
Vcnus.
L '  Amour.
Mercure.
Le R oi pere de PJychl,
Pjyche

Tome I V ,

Le Sieur Hardouin. 
Mile Maupin.
Le Sieur Cochereau. 
Le Sieur Chopeler. 
Le Sieur Thćvenard, 
Mile Defmatins.

M
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A c i t

i C T I

A  E T I

A t u

A t u

Aeltm rt. V f iu r s  de Mile Loignon.
Cydippe. (  P fychi. Mile Salld.
Lichas. Le Sieur H ardouin.
Le Dieu d’un Fleuye. Le Sieur D rot.
Nymphes de V  Achcron. Miles Dupeyrć Sl

Loignon.
Les Furies. Les Sieurs Defvoyes ,

Le Bel & Bertrand.

A c t z u r s  d  U  B  A l t  S T .

I .  Femmedlfolie. Mile Maupin.
Hommes affliges. Les Sieurs Dun Se

Jioutelou.
Hommes affliges.

Les Sieurs Dangeyille , Rofe & Defmatin*, 
F errand  , Leveque & D u Mirail.

I I .  Vulcain. Le Sieur Defyoyes,
Forgerons. Les Sieurs Germain ,

Boutteyille , Dumoulin L. & C. Blondy .  
Ferrand , Du Mirail & Leveque.

I I I .  Diuertijjement de 1’Amour.
La JcuneJJe. Mile Vincent.
Compagnes de la Jeunejfe, MUes Loignon &

Bataille.
Suitę de la Jeunejfe.

Miles L aF erriere  , Guiller & Preyoft. 
Amcurs. Les Sieurs Duprd ,

P ierret , La Porte , G illet & Saligny. 
Zephyrs. Les Sieurs Dangeyille C.

Brinqueman , La Vigne & Aubert.
IV. Demons. Les Sieurs Boutteyille , 

G erm ain, Ferrand, Dumoulin L. Dangeyille L.
Lev£que , Fauyeau & Dumay.

V. Apollon. Le Sieur Boutelou.
Mufes. MUes Loignon Sc

Bataille.
Suitę d ’Apollon. Les Sieurs Boutteyille 

Dumoulin L. & Germ ain. 
MUes Dangeyille , Rofe & Defmatins. 

Bacchus. Le Sieur Labbd.
Suitę de Bacchus, Les Sieurs Fauveau ,
Dangeyille L. Brinqueman , Rofe & Jayillier.

MUes Preyoft & Saligny.
Llomus. Le Sieur Dun.

• Suitę de Mamuś.
Arletpiins. Le Sieur F . Dumoulin.'

Les Sieurs Dangeyille Sc Aubert.
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PoUchinclles, Les Sieurs Lavigne & Dumay. 
Scaramouchettes• Miłe Subligny.

Miles La Ferriere & Guillet.
M ars. Le Sieur Thćvenard,
Suitę de Mars, Les Sieurs Blondy ,

F errand , Leveque & Dangeville.

I I I ' R e p r i s e  de la T ragedie de PJyche} le 
Jeudi 1 1  Juin 1 7 1 3 . in-40. P a ris , Ballard.

A c t e u r s  d v  P r o l o g u e .

Venus. Mile Heufć.
ISAm our• Mile Limbourg,
Florę, M llePouflin.
Vertumnt• Le Sieur Bufeau#
PoUmon, Le Sieur Le Bel.

B a l l e t ,

Suitę de Florę.
Les Sieurs P. Dum oulin , Guyot & Dangevllle# 

Miles H aran , Mangot & Corbiere.
Suitę de Vertumne: Faunes & Driades•

Les Sieurs Javillier & P ierret.
Miles Le Maire & Le Roy.

Suitę de Palćmon : Fleuves & Nayades.
Le Sieur F , Dum oulin. *

Les Sieurs Germain & Dumoulin L»
Miles Menes & Ifecq.

A c t e u r s  d e  l a  T r  a  g  e *  d  i  e .

Jupiter. I.e Sieur La Rofiere.
Penus. Mile Heulć.
U A m our, Le Sieur Cochereau.
Mercure• Le Sieur Chopelet.
Zephyre. Le Sieur Bufeau.
Le Roi pere de Pfychi. Le Sieur Thćvenard* 
PJyche. Mile Journet.
Aglaure. Mile M ilon.
Cydippe. M ileA n .ie r.
Lichas. Le Sieur Hardouin.'
Suivantes de la Jeunejje. Miles Limbourg & 

Buite.
Nymphes de PAcheron. Miles Milon & La

Roche.
Les Furies, Les Sieurs Dun , D es-

iardins & Dcsbayes*
M  ij
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A  C  T  E  V  R  S  D U  B  A l  1  M T .

A c n  1. Femme affligee. MllePouffin.
Miles F leu ry , Nadal , Rameau & Mangot. 

Hommes affligis. Les Sieuts Buleau & Le Miro, 
Les Sieurs L)angeville , Rameau , Pierret 

& Duval.
A c  t e  I I .  Vulcain. Le Sieur Mantienne.

Forgerons. Les Sieuis Ferrand ,
Blondy , Marcel , Gaudrau , F . P. & D. D u- 

m oulin & Dangeyille L.
A  c  r  E I I I .  DivertiJ[ement de L’Amour,

La Jeuneffe. Mile P reyolt.
Suitę de la Jeuneffe.

Le Sieur Dum oulin L. & Mile Menes.
Les Sieurs Germain , P ierret , M arcel, Gau* 

d rau  , D Dumoulin & Dangeyille L. 
Miles Ifect] ,  Haran , Le Maire , Le Roy , 

M angot & Corbiere.
A c i  E IV . Demons. Le Sieur Blondy.

Les Sieurs G erm ain , M arcel, Gaudrau , Jayil­
lier , P. F . & D. Dumoulin & Dangeyille L , 

A c  T E  V. Apollon. Le Sieur Bufeau.
Suitę d ’Apollon. Les Sieurs P. Dumoulin

& le Sieur Dangeyille L. alternativement. 
Les Sieurs Germ ain , Dumoulin L. & Gaudrau.

Miles lie c i) , Menes & Haran.
Bacchus. Le Sieur Le Mire.
Suitę de Bacchue. Le Sieur D Dum oulin.

Les Sieurs Jayillier & Pierret.
MHes Le Maire & Le Roy.

Momus. Le Sieur Dun.
Suitę dc Momus.

Arletjuin Le Sieur F . Dum oulin,
Searamouchette. Mile Ifecq.
Trirelins. Les Sieurs Duval ,

Duflot & Rameau. 
Arlequinet. Miles Haran, Dimanche

& Corbiere.
Mars. Le Sieur Hardouin,
Suitę de Mars. Les Sieurs Blondy,

Ferrand  , Germain , Marcel & Gaudran.

P s y c h e  , ( l ’E lclavage d e) O pera C om iquc 
en trois a ć te s , avec des d ivenifiem en s, par 
M eflieurs P an ard  &  Fagan , reprefente le  
Sam edi 3 Fevrier 1 7 3 1 . non imprinne.

V
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L ’A m our o im e  la fcene , &  fe plaint des 
maux caufes par la curiofite de P fyche , &  de 
ce qu’elle eft foum ife au pouvoir de Venus. II 
ignore le traitem ent qu’elle reęoit de cettc  
D eefie •, zEgle , confidente de certe derniere ,  
vienc apprendre a 1’A m o u r que Venus e/t forc 
irritee de fon m ariage clandefhn , &  qu’elle 
traite Pfyche avec la derniere rigueur. L ’A m our 
eft penerre de douleur & cetre n o u v e lle , il pro- 
terte qu’il eft pret Aoublier rout ce qu’il doit & 
fa  m e re , &  qu’elle verra bienrót que fon fils 
eft fon m aitre. ALg\e cherchant a fecourir la 
pauvre Pfyche , confeille a 1’A m our de prendre 
le  parti de la douceur.

Zephyre en P ie rr o t, vient confirm er le recit 
d’i£gle. D e  quoi diable aufii vous avifez-vous ,  
dit-il a 1’A m our , de faire Venus grandincre.

2  & P H Y R E . ( A ir .  Le PSU qu‘on dfpone. )

U ne mere fringante 
£ f t  rarem cnt contente 
Q u’une jeune innocente 

Efface fes appas.
Q u’elle a it certaine grace 

Pa (Te :
Mais qu’elle foit plus belle 

Qu’elle 
Entre femme , ce cas 

A ifćm ent ne fe pardonne pas.

yEgle apprend encore a 1’A m o u r que V enus 
doit envoyer Pfyche a la Fontaine de Jouvence 
po u r lui en apporter de l’eau ,  mais com m e 
cette Fontaine eft gardee par un m onftre hor- 
rible , elle ne lui a donnę cette com m iflion quc 
pour la faire perir. L ’A m our voyant le danger 
ou fa chere M aitreffe va etre expofee , prend

M  iij
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le  parti de fe m etam orpn ofer pour la garantlr. 
L e  T heatre change &  reprefente la Fontaine 
de Jouven ce.

Pfyche paroit fe u le , plus touchee de fe  voir 
feparee de fon epoux , que du danger qu’elle 
va courir. E lle  fe met en devoir de s’acquitter 
de fa com m ilłion  ; un chceur de M uficiens fc 
fait entendre : on joue un M enuet italien , pen­
dant lequel le m onitre s’e n d o rt; Z ep h yre pro- 
fite de ce m om ent pour rem plir d'eau de la 
Fontaine le vafe qu’il pofe aux pieds de Pfyche 
qui eft evanouie. C ette  belle revenue de fa 
fo ib le ffe , eft fort etonnee de voir les ordres 
de Venus execures, fans fęavoir a qui elle eft 
redevable de ce fecours. E lle fe retire.

Venus paroit au milieu de fa C o u r  dans nne 
profonde reverie. Les Graces tachent en vain  
de la dilfiper O n  annonce le retour de P fych e, 
q u i prefente fon  vafe rem pli d’eau a Venus. 
L a  D ćefle tres-fu rprife charge P fyche d’une 
com m ilfion qui n’eft pas moins difficile. C ’eft 
de concilier une T ro u p e de C om ediens , &  
d ’etouffer la difcorde qui regne ordinairem ent 
dans leurs affemblees. Les Com ediens paroif- 
f e n t , difputent avec anim ofite fur une diftribu- 
tion  de roles. Pfyche tache vainem ent de les 
raccom m oder 5 lorfqu ’elle s’eft retire , un petit 
A m o u r paroit en F a ir , fe c o u e fo n  flam beau, 
&  auftitót la querellc des Com ediens cefle.

Zeph yre apprend a sFgle , au fecond a ć te , 
com m ent P fyche a ete fecourue par FAm our 
fous la figurę d’un B erger, contrę la fureur des 
Beliers du S o le i l , auxquels elle vient d ’etre 
nouyellem ent expofee par ordre de V  enus, fous
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pretexte d’avoir de leur toifon  , pour en faire 
une robe. Pfyche reęoic ce prefent par le 
m oyen de fon  epoux , Sc va  le porter a la 
D eeife.

Venus irritee plus que jamais contrę P fyche, 
l ’expofe a une n ouvelle  e p re u v e : elle lui or- 
donne d’engager a reltitution un fameux ufu- 
r ie r , qui au m oyen d’un aćte falfifie a ruinę 
une fam ilie orpheline , &  la m enace d ’une 
m o rt certaine ii elle n ’en vient pas a bour. 
H arpin  ( c ’eft le nom  de 1’u fu rier, )  fe defend 
en chicanneur co n fo m m e, &  explique a Pfyche 
en termes de pratiqu e, les m oyens juridiques 
dont il s’eft fervi pour s’approprier un bien 
qui ne lu i appartenoit pas. L ’ A m our &  Z e -  
phyre , deguifes en A v o c a ts , entreprennent de 
convaincre H a r p in , contrę lequel ils produi- 
fent un titre de quinze a n s : c’eft une jeune filie 
de cet a g e , dont Pafpećt fuffir pour le dćfarm er.

L A  J E U N E  F I L L E .

A  IR. ( M aris voule^-vous fu ir  1’affiont. )

O n trouve en moi quelqu’ag rćm en t,
Plus d’un galant 

M’en affure.
Mais on veut avec des appas ,

Voir des ducats 
Pour conclure.

D e m ari fans ce poin t 
P o in t :

Beaute , jeunefle ,
Sont charmes languiflans 

Sans 
U n peu d’efpdce.

U n  coup d’oeil acheve de vaincre Harpin : il 
•on fen t a epoufer la jeune f i l ie , &  en faveur

M  iv
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de ce m ariage reftituer a fes freres leur part 
des biens qu’il a ufurpe.

Pfyche dit a P A m o u r , fans le co n n o itre , 
qu’elle lui a trop d obligation pour ne le pas 
prier a dem eurer quelque temps avec e lle : la 
converfation tom be fur les duretes de V en u s: 
cette D eefte entend qu’on patie d’elle afiez 
defavanrageufem ent , elle fait d’abord retirer 
P fyche , &  prenant P A m our &  Zephyre pour 
le sA m a n s de cette B e lle , elle les affure qu ils 
ne feront plus en etat de la fe r v ir , puifqu’elle 
va  partir pour les Enfers.

L ’A m o u r accable de d o u le u r, fęachant qu’il 
ife ft pas perm is aux D ieux de defcendre au 
R oyanm e fo m b re, pour fecourir Pfyche autant 
q u ’il eft poflib le, ordonne a fon C onfident de 
raflem bler les Z e p h y rs, afin de tranfporter en 
un inftan t, &  fans d an ger, fa belle fur la rive 
infernale. Zephyre obeit a cet ordre , &  1’A - 
m our fe retire apres avoir fait une invocation  
aux Dietix.

Le T h eatre reprefente le Palais de Pluton. 
A fcalaph e vient prefenter a ce D ieu la  lifte des 
m orts nouvellem ent reęus.

A S C A L A P H E .  A i r .  ( Joconie. )
Cinqtiante filles de quinze a n s ,

Mortes d’impatience.
T ren te  Manceaux morts fur les bancs 

Aux cótes deProvence.
V ingt Chantres pour avoir trop bu ,

Cent Gafcons famdliques.
Dix T raitans m orts de gras fondu ,

E t fix Auteurs dtiques,

D ans le m om ent P fyche paroit , qui remet 
a  P luton  une lettre de Y e n u s, par laquelle ell*
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le  prie de lui envoyer une boete du fa rd , dont 
P rofcrpine fait ufage. En attendant le retour 
d ’A fca la p h e, qui va chercher la b o e te , P luton 
regale Pfyche d’un petit d ivertiflem ent, &  pro- 
m et grace aux ombres qui feront un aveu fin- 
cere de leurs crimes. U n  G afcon  menteur , un 
M uficien  com plaifan t, une C oeffeufe com m o- 
d e , un Joueur trop a d r o it , &  une filie du 
M agafin de 1’O pera , obtiennent leur pardon 
par leur franchife. O n  apporte enfin la boete 
de fard. a P lu to n , qui la remettant i  Pfyche 
lu i defend de l ’ouvrir.

A u  troifiem e aćle le T h ea tre  reprefente une 
foret , &  dans le  fond 1’entree de 1’antre d’A - 
verne.

A  peine P fych e eft - elle fortie des Enfers 
qu’elle eft tentee d’ouvrir la boete : la defenfe 
de Pluton lui fait croire qu’elle renferm e un 
fard preeieux , capable de retablir fes charmes 
alteres fans doute par la fatigue du voyage.

p s r c H ź .

Car enfin abandonnće ,
A  mille manx condam nće ,
Je  vois chaque jour , helas ,

Ma beautć m ourante,
Pour fauyer un relte iPappas „
E ił-il rien qu’on  ne tente ;

P fyche fe m et a 1’e c a rt , crainte d ’etre apper- 
ęue. L ’A m o u r &  Z ephyre arrivent en habits 
de Chafleurs. Ils  cherchent Pfyche de rous 
cotes ( &  pendant qu’ils s’entretiennent d ’e lle , 
ils entendent une vo ix  p la in tiv e , q u ’ils ecou- 
tent fans pouvoir la  reconnoitre. C 'e ft cepen- 
dant P fyche pale &  defiguree qni dic q u ’en

M y
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ouvrant la fatale boete une vapeur lui a offuf- 
que les y e u x , que tout a d ifparu , &  qu’elle n’y 
a  trouve que ce billet dont elle fait la lećture.

Pfychć , tu n’as plus de b eau tć ,
Ta vaine curiofitć 

Vient de la faire difparoitre.
T on  yilage eft affreux , & telle eft ta  laideur ,
Q ue ceux dont le fecours foulageoit ta  douleuiy 

Ne pourront plus te reconnoitre.

P fyche deplore fon m alheur, s’accufe elle- 
m em e , &  dit que les D ieux ne la traitent pas 
encore com m e elle le merite. L ’A m our furpris 
d ’entendre parler de Pfyche a une perfonne 
qu’il croit etrangere , 1’aborde dans le deffein 
d ’apprendre de fes nouvelles. Pfyche rappelle 
en peu de mots tous fes malheurs ,  dont le 
plus grand eft celui d’avoir ouvert une boete 
q u i lui a fait perdre tous fes charmes. A  ce p o r- 
tr a it , d it-e lle , &  aux pleurs qui coulent de mes 
yeux , ne reconnoiflez-vous pas cette m alheu- 
reufe P fyche. L ’ Am our faifi d’etonnement &  
de tendreffe, fe fait con n o itre , &  dit a fa chere 
P fyche que c’eft lui qui a caufe tous fes m au x, 
m ais qu’elle ne doit point s’a llarm er, que fa 
beaute lui fera rendue, puifqu’il va rem onter 
aux C ieux. P fyche veut 1’en em p ech er, 8c dit 
q u ’il vaudroit mieux faire un dernier efFort pour 
toucher V enus. Zephyre eft d ’avis d’im plorer 
ralliftance de C ybele pour flechir Venus. L ’A -  
m our prend ce p a rci, &  ordonne a Zephyre de 
conduire Pfyche a C ythere. En cet endroit le 
T h eatre  c h a n g e , &  reprefente les Jardins d e  
Y en u s.

AEgle Sc une autre N ym p h e fe plaignent de
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la trifteffe qui regne dans la C o u r de Yenus
depuis la-divifion de la m ere &c du fils. Venus
a rr iv e , &  reęoit les mernes plaintes d ’une foule
de mecontens. C yb ele furvient &  fe joint a eux.
L ’A m our fe jette aux piedsde V en u s, &  tache
a la flechir par des fentimens de foum iflion &
de tendrefle. Venus lui repond fur f a i r : Qiiand,
«n a  prononce ce malheur eu x  oui.

Vous avez pris plaifir ^ braver votre m ere ,
E t vous avez d^tru it tout ce que j ’ai fęu faire : 
Voyons k cette fois fi vous l’emporterez ,
Si contrę mes defleins vous vous ddclarerez.

V o ila  , continue V enus le fupplice que j’ai 
referve a votre Am ante. Pfyche paroit en m eme 
temps au fond du T heatre dans un lieu enchan- 
t e , environnee des G r a c e s , des ris &  des Jeux, 
qui form ent le divertiflem ent pour celebrer 
1’H ym en de 1’A m our &  d e P fych e , apres lequel 
Z ephyre qui a fu iv i C yb ele  aux C ie u x , arrive 
&  apporte po u r prefent de noce un brevet de 
D e e ffe , &  la  prom efle des D ie u x , que la V o - 
lupte naitra de Pfyche. La piece finit par un 
V audeville , dont voici deux couplets.

O u ne va gudre a la foitune 
Par le fentier de 1’honneur :
Suis m on fils la ronte commune ,

Difoit certain Procureur.
A ffranchis-toi d’une crainte frivo!e ,

Vole ,
Sans inefure & fans fin.

N’dpargne rien : fu r-tou t rogne & g rap ille ,
Pille

La veuve & 1’orphelin. ,

0
L’Amour m’a rendu la maitrefle 
D ’un Plumct rempli d’a rd eu r:
A vant de payer la tendrefle 
C onlulte-to i bien m on cocur.

M y j
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II eft galant a tten tif  a complaire 

Plaire 
E ft fon unique objet.

Mais rarement on voit un M oufquetairt 
Taire

Les fayeurs qu'on lui fait.

E x tr a it  M anufcrit.

P s y c h e  ( la )  de V i ł l a g e ,  C om edie e n u n  
aćle de M . Guerin  le  fils, non imp. reprefentee 
le  Vendredi 29 M ai 170 J. H ifl. du T h . Franę, 
annee 1705.

P s y c h e  e t  l ’A m o u r  , c’eft le  fujet de la 
deuxiem e Entree du Ballet de VEmpire de l'A~  
mour,  de M . de M o n c r if , M uftąue de M . le  
M arąu is de BraJJac, que 1’A uteur a traite fous 
le  titre de Y Empire de l ’ Am our fu r  les D ie u x . 
V o y ez Em pire (/ ’ ) de VAmour.

P U C E L L E  ( H iilo ire  tragique de la )  D E  
D O M  R E M Y  ,  T ragedie du R .  P . Fronton 
du D u c ,  Jefuite , reprefentee en iy 8 o . in-40. 
N a n c y , 1581 . H f l .  du Th. Franę. annee 1580.

P u c e l l e  ( l a ) d ’O r l e a n s  , Tragedie en 
p rofe  de M . 1’Abbe d’A u b ig n a c, non reprefen­
te e ,  in -12. P aris, T a r g a , 1642. H flo ir e  du  
Theatre Fran ęois ,  annee 1 6 4 ; .  V o y ez  Jeanne 
d 'A r c .

P u c e i le s  , ( le s  deux ) Tragi-C om edie de 
M . Rotrou , reprefentee en 1636. in -12 . P aris, 
Q u in c t , Som m aville &  C ou rbe , 1639. H f l .  
du Th. Fr. annee 1656.

P U D E U R  ( l a )  A  L A  F O IR E  , Prologue 
d eM effieu rs L e  Sage &  d’O r n e v a l, reprefen- 
te a la Foire S. Lanrent 1724. par la T ro u p e de 
J> olet, fuivi des Yendanges de la  F o ir e } Sc de
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la  M atrone de Charenton , pieces en tin aćte 
ch acu n e, en vaudevilles &  par ecriteaux, des 
memes Auteurs , non imp.

C e  Prologue eft une critiąue des pieces de 
1’O pera C om iq u e. Les Auteurs alors piques 
contrę 1’Entrepreneur de ce Spećtacle , avec 
qui ils n ’avoient pu s’accom m oder ,  s’en ven- 
gerent par cette Satyrę.

La Pudeur perfonnifiee declare a; Dubois ,  
L im o n a d ier, qu elle a ete obligee d’abandonner 
1’O pera de T hetis &  Pelee , parce qu elle y  
vo it qu’on y encenfe l’A m our avec les memes 
cerem onies qu’on le peut faire a C yth ere mem e. 
E lle  ajoute que la piece des T ro is  C oufines 
lui a fait quitter la C om edie Franęoife , &  que 
n e fęachant plus ou a lle r ,  elle veut fe retirer 
chez D o let, D ubois lui confeille plutot de 
vifiter 1’O p era  C o m iq u e.

D  U B O I S. ( A i r .  N ous autres lo n s  Villageoi> , J

Vous y verrez des couplets ,
Q ui dćgradent du rang des Sages ,

Meffieurs le rp e tits  collets ,
Pour les remplacer par des Pages.
Par un enfant vous verrez-li 
P incer finement 1’O pćra.
£ t  ijui plus eft un 3 a te lie r,
Raifonner comme un Bachelier.

L a Pudeur fu it ce c o n fe i l , mais elle revient 
pen de te m p sa p res, tres-offenfee , decharger 
une partie de fa m auvaife hum eur fur le dos 
du Lim onadier. C ’eft ainfi que finit le Prologue, 

\ Pour l'intelligence de ce petit m orceau, il eft
v . necefiaire de recourir a l’Extrait de la piece in - 

titulee L es B ains de Charenton, qui eft celle 
que les critiques avoient en ' vue ,  &  Eon j
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trouvera la converfation de Pierrot B ate lier, Sc 
de L ifette jeune filie de quinze a n s , fur la 
T raged ie  de Thetis &  Felee.
E x tr a it  M am tfcrit.
_ P U 1 T S  (16 ) E N C H A N T & ,  Canevas Ita­

lien en un aćte , d ’un A uteur A nonym e, repre­
fente pour la prem iere &  derniere fois le Lundi 
28 Fevrier 1746. Sans E x tra it.

P U L C H E R IE  , C om edie heroxque en cinq 
aćtes j de M . Corneille , reprefentee fur le T h ea - 
rrc du M arais , le V endredi 25 N o vein b rc  
16 7 2 . im p. dans le R ecueil des <Euvres de 
M . C orn eille. H ifioire duTheatre F ran f. annee 
16 72 .

P U P I L L E , ( la ) C om edie en un aćte &  en 
p r o fe , avec un divertiffem ent , M ufique de 
M . M o u re t, par M . F a ga n , reprefentee a la  
fuite de la T ragedie de Britannicus , le Lundi y 
Ju illet 1734 . im p. H ifioire du Th. F r . annee 

4 -
P U R E ,  ( M ichel d e ) de L yon  , fils d ’un 

P revót des M archands de cette v il le , s’engagea 
dans 1’E tat Ecclefiaftique , &  fut connu fous le 
nom  de 1’Abbe de Pure. 11 m ourut a la fin de 
M ars ou au com m encem ent d’A v ril 1680. II a 
com p o fe pour la fcene Franęoife :

O s t o r i u s  , T ra g e d ie , 16 5 9 .
H if l .  du T h. F ra n f. annee 1639.

P Y G M A L I O N . C ’eit le fujet de la cinquie- 
m e &  derniere E ntree du B allet du Triomphe 
des A r t s  , de M . D e  la M otte , M ufique de 
M . D e  la B a r r e , reprefente en 1700. V o yez 
A r ts .  ( le Triomphe d es)

C e t  a ć t e ,  retouche par le  Sieur Baliot de
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S o v o t, &  nouvcllem ent mis en M ufiąue par 
M . Rameau , a ete donnę par 1’Academ ie 
R o ya le  de M u fią u e , le  M ardi 27 Aout 174 8 . 
ii la fuire du C a r n a v a l&  la F olie ,  in 40. Paris, 
D e  L orm el.

A c t e u r s .

Pygmalion. Le Sieur Jćlyotte.
Cep hifi , amante de Pyg­

malioni. Mile Rom airm lle.
L 3Amour. Mile Coupće.
La Statuę animee. Mile Puvignće filie ,

B a l l e t ,

Les Graccs. Miles Dallemand ,
S. Germain & Courcelle,

Jeux & Ris. Les Sieurs G irau lt,
Feuillade , Le Febvre & Bourgeoi*.

Miles Minot & Beaufort.
Peuples. Les Sieurs Lorrent ,

Le Lićvre , Lavai & Caillćs* 
Miles D azenoncourt , Brifeval , Ainedće 

& Puvignće mere.
Payfans grotefiues. Les Sieurs Lany & Sody.
Payfans JimpLes. Le Sieur Levoir &

Mile Lyonnois.
Un Tamhourin, Le Sieur Marchand.

L ’aćte ci-deffiis a form ę la troifiem e E ntree 
des Fragm ens , reprefentes par rA cadem ie 
R o ya le  de M u fią u e , le Jeudi 1 6  D ecem bre dc 
la m em e annee 174 8 .

E t le M ardi 9 M ars 1 7 y 1 .e e  meme aćte fut 
fubitirue a celu i de Titon Sc l’Aurore  ,  fle 
M . R o y ,  2e ćd ition  in-40. D e  Lorm el.

A  C T  E U  R S .

Pygmalion. Le Sieur Jdlyotte.
Cephife. Mile Romainville.
L  Amour. Mile Le Miere.
La  Statuę animee,  Mile Puvign i z  filie*

P Y  279
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B a l i e  t .

Les Graces. Miles Labatte >
Courcelle & D azenoncourt. 

Jeux & R h .  Les Sieurs Le Lievre ,
Feuillade , Hamoche & Bourgeois. 

Miles Ponchon & Delirde.
Peuples. Les Sieurs Caillds ,

G o b e rt, Seyeftre & Margery. 
Miles B eaufort, Bellenot , Couvar & Coupe. 

Payfans grotefipies. Les Sieurs Lany & Sody. 
Payfansfimples. Le Sieur Beat & Mile Lany.

I V ' R e p r i s e  de Paćte c i-d e v a n t, le  Jeudi 
i  D ecem bre 1 75 1. precede de celui d'JE gley 
&  fuivie de la V u e , aćte du Ballet des Sens ,  
3 '  edition in 40. D e  L orm el.

A c t e u r s .

Pygmallon. Le Sieur Jdlyotte.
Cephife. Mile Jacquet,
L ’ Amour. Mile Coupće.
La Statuę anlmee. Mile Puyign ie  filie,

B a l l e t .

Les Graces. Miles Labatte , Cour­
celle &. S. G erm ain. 

}eux £■ R is. Les Sieurs D efplaces,
Feuillade , Hamoche & Bourgeois. 

Miles Thierry & Defchamps.
Peuples. Les Sieurs Caillds ,

G o b ert, Le Lievre & Defplaces. 
Miles B ellenot, Courar , Coupś 

& Puvignde mere.
Payfans grotefijues. Les Sieurs Lany & Laurent. 

# Tayfans fimples. Le Sieur Beat & Mile Ray.

P y g m a l i o n  ,  C om edie Franęoife en profe 
& e n  trois aćles , fuivie d’un divertiffem enr, 
au T h eatre  Italien ,  par M effieurs Procope 
Coutaux  &  Romagnefi , reprefentee pour la 
prem iere fois le Jeudi 1 1  Janyier 1 7 4 1 . non
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im p. E x tr a it , M ercure de F r a n ce , Fewrier 
1 7 4 1 .P . 363-370.

A C T E U R S .

p Y G M A I I O N .
A g a i m e r i s , « i  la  Statuę.
T i m a n d r i ,  ami de Pygmalion.
C i e o n i d e , 
C l i t o p h o n .
M i s i s , fu iva n te de Cleonide.
A  R l  e q  u 1 n  } valet de Pygmalion. ( * )

L a  fcen e eft chez. Pygmalion.

« P yg m alio n , celebre Sculpteur de l ’Ifle dc 
» C h y p r e , ayant conęu une averfion invincible 
« po u r tout le fexe , par la lubricite des P rope- 
» t id e s , refolut de paffer toute fa vie dans le 
« c e lib a t, il em ploya fon heureux loifir a faire 
« une S ta tu ę , qu’il rendit fi parfaite , qu’i l  en 
» devint am oureux. Sa paffion pour t’ouvrage 
« de fa main , s’augm entant a fnefure qu’il jet- 
» toit les yeux d efiu s, devint fi fo r te , qu’il 
» pria V en us de lui donner une femme douee 
» d’autant de b e a u te ,q u ’ il en avoit raffemble 
» dans fa chere Statuę. Venus l ’exanęa, &c par 
» fon  divin pouvoir elle anima l’yvoire , qui 
» etoit l’objet de tous fes voeux.

« L ’A u teu r de la  C om ed ie de Pygm alion  
» donnę a Yenus un m otif bien different,pour

[ * ) Dans FE.urait du Mercure , au nombre des A fleur*
e£t Sofie ,  efclaye de Pygm alion,  Le Sieur de HejTe ,  &
dans la copie manufcrite de la Pićce , on trouye Arlequin ,
&. nous nous fommes conformds a la copie de la Coinddie,
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» anim er la S ta tu ę , a qui on donnę le nona 
» d’Agalm eris \ ce n’e(ł pas pour rendre heu- 
>* reux le Statuaire , q u ’elle anime la Statuę en 
» queftion , mais po u r le punir de fon averfion 
w pour le  Sexe.

A  c  t  e I.

» Pygm alion ouvre la fcene avec T im andre 
» fon  plus cher am i. Tim andre com bat le def- 
« fein que Pygm alion a form ę de vivre dans un 
w celibat p crp etu e l; Pygm alion lui repond en 
» foupirant que V enus ne s’e ll que trop vengee 
» du rnepris qu il a fait eclater pour fon Em - 
« pire. T im andre lui demande quelle eft cette 
» vengeance; Pygm alion ordonne a A rlequin  
»>fon efclave de fe retirer , pour ne le rendre 
«pas tem oin d ’un aveu fi extravagant. A r le -  
« quin s’etant rerire pour fe tenir a 1’e c a rt, 8c 
» tout entendre fans etre v u , Pygm alion tire un 
« rideau qui couvre la S ta tu ę, ( a qui il a donnę 
» le n om  d ’Agalm eris. ) T im an d re ne peut 
» refufer fon adm iration a cette belle im age ,  
«  mais il ne com prend rien dans ce que P y g - 
»  rnalion vient de lui dire de la vengeance de 
» V e n u s ; il n ’eft que trop eclairci, quand Pyg- 
» m alion lui dit qu’il eft paffionnem ent am ou- 
« reux du chef-d’ceuvre de fon c ifea u , &  que 
»> c ’eft pour cette m em e Agalm eris qu il refufe 
» la main de C le o n id e , ( jeune veuve tres iolie,) 
» dont il eft tres tendrem ent aime. Tim andre 
» eft fi furpris de cette paffion pour un objet 
»»in fen fib le, &  fi irrite durefus que Pygm alion 
>» fait d’une Am ante dont fh ym en  pourroit le 
V  rendre h eu reu x , qu’il veut brifer cette fatalc
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» Statuę •> Pygm alion l ’em peche d’executer lo n  
» deffein, Sc con fen t d’aller avec lui dans le 
« T e m p le  de V e n u s , pour prier cette D eeffe 
« de calm er fa colere. Ils fortent tous deux 
« dans cette intennon. A rleą u in  , qui d’un lieu 
» ou il fe teńoit c a c h e , a tout entendu fani 
« rien v o ir , reparoit aux yeux des Spećlateurs ; 
*» i l  ne peut s’em pecher de rire de la folie de 
« fo n  m aitre; M iiis , fuivante de C le o n id e , 
« vient s’inform er chez Pygm alion du fujet dii 
"  refus qu’ii a fait de la  m ain de fa M aitreffe •, 
"  elle  tire adroitem ent ce fecret de la bouche 
"  d’A rlequin  , &  s’en va le d m ilg u e r, pour ex- 
« poler Pygm alion a la rifee p u b liq u e , Sc po u r 
» venger la  M aitreffe ».

S C  Ć  N  E  I V .

A  R  L E Q U I N.

QueIIe eft jolie ! cela vaut ma foi mreux q u e  tout le niar» 
bre des Ifles cle PArchipel. Mais je fuis curieux de v o irc«  
bel objet , qui dćtraque la cervelle de m on pauvre M aitre. 
( IL tire le ridcau. ) Eh bien ,  c*eft donc vous , Madame ,  
qui faites tout ce beau tapage ? C’eft pourtant dommage que 
cela ne.foit point anim ć. Voila une figurę appćuflante , 4 
qui il nem anąue que la parole. Terebleu fi elle etoit en vie ,  
la parole ne lui m anqueroit pas. Voilaune bouche , quoique 
petite , qui prom ettoit un grand caquet : quels yeux frip- 
pons ! ma foi , j’ai peur qu’elle ne me dćbauche aufli bient 
que m on Maitre ; quel bras mignon ! ( /a  Statuę fa it un mou- 
vement. ) P lait-il ? je cro is qu>elle remue Bon ,  une Sta­
tuę rem uer ! c’eft moi qui Taurai fans doute ebranlee ; 
voyons fi elle eft ferme fur fon pied*dłeftal. ( 11porte la main 
d la Statuę > qui fait un plus grand mouvęment,  & qui foupire. ) 
Ah , m ifćrable! je ne.puis plus d o u te r , elle vient de foupi- 
rer. (Juelle vifion ! je  fuis fou , &  c’eft fans doute un vent 
coulis. Je  fuis pourtant faifi d’une fecrette frayeur. Je  fuis
feul ici. Mais quel eft Tobjet de ma peur ? approchons......
je c ra in s ... .  Oh ! lep o ltro n  , qu ia  peur d’une Statuę.... A l- 
lons m orbleu J e  vcux la  regarder cn face. ( 111’enyifagt &
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la Statuę ath.lve de stanimer,  tourne fes regards fu r Arlecpiln * 
qai rcjłe immobilt dans une attitudc burlefjue. ) Ah ! je fuis per- 
ou , elle me regarde. ( La Statuę s'animant tou t-a -fa it,  etend 
nn bras, 6* s*appuye fu r 1’epaule d'Atlequin ,  qui n ofe bouger, 
Elle quitte fon pied-d*eftal , 6* s’avance rers Les Specłateurs , 
soujours penchee fu r  Arlequin ,  quifait des lanis de frayeurs. }

S C E N E  V.

L a  S t a t u ę  ,  A r l e q u i n .

L A  S T A T U Ę .

Qne!Ie eft la puilfance qui m’arrache du profond fommeil 
ou j ’dtois enfevelie ? je ne me refl'ouviens point d’a'. o ir ja -  
mais dtd dveillde. D ’o!i viens-je ? ou fuis-je? quels mouve- 
mer.s m’agitent ? qui font tous ces diffdrens objets qui n fen - 
v ironnent ? que fuis-je moi-mdme ? .. . .  Mais j ’apperęois i  
mes cótds une figurę qui fcmble exprimer quelque chofe par 
fes bizarres eontorfions. Ah ! parles , fi tu as comme m oi le 
don de la parole.

A R L  E Q  U I N,
La pe... peur m ’d ..„  m’dtoufle la voix.„. Ah ! c’eft

quelque ddmon.
L A  S T A T U Ę .

J ’entens des fons articulds ; quelle joie 1 je pourrai donc 
Bi’entreten iravec quelqu’u n ,  & 1’interroger a mon grd,

A R L E Q  U I N.
Qttel in ftin ft curieux & babillard ! c’eft une femme fan* 

c o n tre d it; vous verrez que mon M aitre aura obtenu fa de» 
m ande.

L A  S T A T U Ę .

Ah , rdpond m o i , je fe n  conjure ; mon ame brule de fe 
rdpandre , & ne fęauroit plus contenir ce to rren t d’iddes 
qui 1’inonde de toutes parts.

A R L E Q U X N .
Tls pourroient bien la fuffoquer li on n ’y m et o tdre. Par- 

lez , demandez-moi ce qu’i | vous plaira , me vo ili p rh  i  
fatisfaire votre curiofitd , s*il eft polfible.

L A  S T A T U Ę .
Q u’eft-ce que tout ce que je vois ? qu’eft-ce que tou t ce 

que je penfe i queUe eft cette foule de defirs qui me domi- 
ne ,  & que je  ne puis t’exprimer ? quel eft le m o tif  qui lee
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fait naftre ? quel eft le m oyen de les fatisfaire ? quc fuis-je 
enfin ? qui es-tu toi-m em e i

A R L E Q U I N .

Quelle rapidite 1 fes queftions font embarralfantes. D on- 
nez-m oi s’il vous plalt le temps de vous repondre, D ’abord 
vous etes une femme.

L A  S T A T U Ę .

U ne femme 1 & qu’eft-ce donc que cela }
A R  L  E  Q U  I N .

Vous le f ę a u re z q u a n d  je  vous aurai dit ce que c'eft que 
Phom m e.

L  A  S T A T U Ę .

L’homme ! voila un nom  a/Tez plaifant ! 1’hom roe!
A R L E  Q U  I N.

II eft encore bien plus drole que fon nom  > m afo i.
L A  S T A T U Ę .

E s-tu  auffi une femme , toi qui me patie ?

A  R L E Q U  I N.
J ’en ferois bien fachć , je les aime trop pour vouloir I’{trc.

L A  S T A T U Ę .

Tu ne youdrois pas etre ce que tu aime ! pourquoi donc f 
A R L E Q U I N .

Par la raifon que fi j’ćtois ce que j’aime , j’aimerois ce 
que je fuis , & ce que je fuis n ’eft pas fi joli que ce que j’a i-  
i n t ; mais cela vous palić : tenez nous fouhairons toujours ce 
que nous n ’avons pas , parce que nous naiflons chacun en 
parciculier avec des facultćs & des talens qui ne  font pro» 
pres que pour au ttu i.

L A  S T A T U Ę .

Ces talens ne nous fervent donc d rien  i 

A  R L E Q U I N.

Pardonnez-m oi , pardonnez-m oi, ils on t cours dans le 
eommerce , & nous en faifons un troć avec des perlbnnes 
qui ne tireroient aucun avantage des leuts tans le (ecourł 
des ndtres. Vous m ’ente.ndez ?

L A  S T A T U Ę ,
Non,
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A R L E Q  U I N .

C en ’eft pas ma faute ; mais cela vous eft pardonnable , 
yftus ne faites que de n a itre  , vous 11’etes pas obligde d’en 
Jyayoir beaucoup.

L A  S T A T U Ę .
EL pourquoi en fais-tu plus que m oi i  qui es-tu ?

A  R L E Q  U J N.
J e  fuis un homme.

L A  S T A T U Ę .
L a femme eft donc une ignorante ?

A R L E Q  U l N . -

O h que n o n : elle en fait quel<]uefois bien plus que notIS.

L A  S T A T U Ę .
Cela d tant je deyrois itre  mieux inftru ite .

A  R L E Q  U I N.
J e  ne fai comment lui expliquer tou t cela. Vous ne favez 

encore rien , parce qu’il n ’y a qu’un demi-quart d*heure que 
ło u s nYtiez rien. Regardez ces autres figures inanim ćes ,  
t o u s  dtiez comme cela tou t-a  1’heure.

L A  S T A T U Ę .
E t qui m’a fait changer i

A  R L E Q  U I  N.
Les Dieux. Mais vous n ’entendez encore rien  ł  cela.

L A  S T A T U Ę .
T 11 te trom pe : en com m enęant i  refpirer , j’ai fenti & 

reconnu une puilfance qui s’eft annoncće d’eile-mćme dan* 
m on coeur.

A  R L E Q  U I N.

■ Je  n ’ai plus rien i  dire. C ette puiflance a done ćtd  em* 
ployde par mon M aitre ry  pnalion , afin qu’elle vous donndt 
la  vie. Car ne vous en deplaife , vous n ’etes pas nde comme 
les autres femmes qtu yiennent au m onde pas plus grandes 
que cela : Pygmalion yous dpargne les ir.firmirds & les foi- 
blefles d’une enfance ennuyeufe , & vous yoila dans l’d tat 
ou il faut etrc pour goiiter tous les plaifirs de la vie.

L A S T A T U E .

E t pourquoi Pygmalion a-t’ildem andd que je  yilTe le jour ?
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fa rc e  qa’il fent pour vous un amour inexprimable.

L A  S T A T U Ę .
Am our ! qu’eit-ce donc que 1’am our i

A R L E Q U  I N .
Oh , je  ne vous pardonne pas celui-li d’en ignorer ; ma 

leule prćfence deyroit vous m ettre au fait. E tre am oureiut, 
c’clt louhaiter la polleflion d’un o b je t, faire mille folies pour 
lui plaire , ne pouyoir fe pafler de fa yue , lui faire des caret- 
fes qui yont jufqu’au tra n lp o r t; eaiger qu*il relfente pour 
yous ce que vous fentez pour lui. Je ne vous dćtaille cela 
qu’en gros ,  mais 1’ezpćrience vous m ettra au fait.

L A  S T A T U Ę .

E t Pygmalion fentoit tout cela pour moi ,  qui ne pouroi* 
1'en tendre ni lui rćpondre ł

A  R L E  Q  U IN .
C’eft pour que yous puiffiez faire l’un & 1’autre , qti,il a 

dem andć aux Dieua yotre metamorphofe.
L A  S T A T U Ę .

Q uelle im agination ! n ’y a-t’il pas d ’autres femme* ?
A R L E Q U I N .

O ui.
L A  S T A T U Ę .

Que n ’en preno it-il une i

A  R L E Q  U I N .

Je  vous dirai en confidence qu’il les hait toutes , parę* 
<{u’il prćteud qu’elles font remplies de dćfauts.

L A  S T A T U Ę .
Qu'appellcs-tu des dćfauts ?

A R  L E Q U IN .

Ce font de petits reyenans bons que la naturę fournit au r 
femmes pour leuts m enus plaiiirs.

L A  S T A T U Ę .
Mais encore ?

A R L E Q U I N .
Nous appellons dćfauts en vous le trop grand defir do 

plaire , 1’ob liination  > 1’o rg u ę il,  la m ćdilance,  &c.
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L  A  S T A T U Ę .

Je n’aurai donc aucun de ces d dfau ts-li, moi f '
A R L  E Q  U I N.

Non vraim ent; c’eft une obligation que vous avez ;\ mon 
M aitre. Les Dieux qui vous ont fonne expres pour lu i , 
t o u s  ont rendu parfeite ; vous ne reffemblerez point a u i 
auties femmes.

L A  S T A T U Ę .

E t d’oii vient veut-il que )’ayc fenie le privildge de m’en- 
n u y tr  ? car tous les ddfauts que tu viens de me nommer me 
paroiflcnt amufans.;

A R L E Q U I N .

Je vous en fćlicite.

L A  S T A T U Ę .

Ddfaut , le trop grand defir de plaire ! je  n’appelle point 
cela dćfaut en m o i, c’eft une chole toute naturelle. Mais 
dis-moi , 1’homme i

A R L E Q U I N .

Je m’appelle Arlequiu.

L A  S T A T U Ę .

Arlequin foit ; qui de 1’homme ou de la femme eft la plus 
noble efpdce '  qu’elle eft celle qui commande a l ’autre i

A R  L E Q  U IN .

L ’homme foutient qu’ il eft le m aitre , mais la femme fait 
voir qu’clle eft la maitrcile.

L A  S T A T U Ę ,

Com m ent ?

A R  L E Q U I N .

O u i , 1’homme prćtend etre lc maitre par la loi naturelle , 
parce qu’il eft le plus io r t , mais la femme le regit par acci- 
dent.

L A  S T A T U Ę .

Vraiment j’aime mieux nos prdrogatives que les vótrcs; 
mais fi vous etes plus forts , nous fommes plus fines &  plus 
fpirituelles , &  cela dtant , Mefiitrurs nos maitres , ceque 
vous appellez en nous des dćfauts, nYft autre chofe que des 
pciites humeuis quc nous oppofons a vos volontćs.

A  R  L E Q  U I  N ,
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A  R L E Q  U  I N.

Vous y etes.
L A  S T A T U Ę .

Cela eft facheux afliirdment , Arleąuin. j

A R L  E Q  U I N .

Diantre ! vout avez une belle mdmoire,

L A  S T A T U Ę .

Pygm alion cft-il fait comme toi ?

A R L E Q U 1 K .

M ais non ; il y a entre nous quelque diffdrence. Pourąuoi 
me demandez*vous cela ?

L A  S T A T U Ę .

C ’eft que s’ il te  reflembloit , &  qu’il voulut quc je  l ’a£- 
maffe , ce feroit un maitre allez mai obdi.

A R L E Q U I N .

Q u o i,  ma figurę vous ddplait (
L A  S T A T U Ę .

Sans doute,

A  R L E Q  U IN .'

Ce fera donc bien pis quand vous aurez vu la lienne. Pau* 
*re Pygm alion ! que je vous plains mon cher maitre !

L A  S T A T U Ę .

A  propos , tu es homtne ,  &  tu as aufii un m aitre, je ne 
comprends rien i  cela.

A R L E Q U I N .  ,

Je ne le comprends que trop m oi. Je fuis nd Efclave. P yg- 
m alion m’a achetd ,  Sc je  fuis obligd de le fervir toute ma 
t ie .

L A  S T A T U Ę .

P e s  efclaves parmi les hommes ! quelle injuftice !

Ą  R L E Q  U I N.

M a foi , i  vous parler naturellem ent, laplupart de noue 
autres fripons mdritent bien fon fort , car nous ne valons 
pas grand ch ofe, &  fi vous dtiez un peu inftruite , vous 
verriez qu’ il faut qu’il y ait des malheureux , parce qu’ il y 
a  des mdchans : d’ailleu rs,  nous ne fommes pas fi fort i

Tome IV .  N
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plamdre qu’on penfe , & nous maitrifons fouyent nos mai* 
tres comme vous ; la , par accident.

29o P Y

L A  S T A T U Ę .

Jen e te comprends pas.

A  R L E  Q U I N .

Bon , b o n , quand vous aurez des paffions, vous deyien- 
drez vous-menieioumile aux eićlayes qui les leryiront.

» C ette  fcene eft interrom pue par l’arrivee 
» de C le o n id e , de C lito p h o n  &  de M ifis. C ette 
» derniere les a iifttruits de tout ce qui vient 
« de fe paffer chez Pygm alion , par la puiftance 
» de V enus. Ils demandent a Arlequin  ou eft 
« cette Statuę qui fait tant de bruit dans C y -  
» there 3 Arlequin leur repond qu’elle eft de­
sa vant leurs yeux. C leon ide eft jaloufe de fa 
m beaute, &  C lito p h o n  en devient paftionne- 
» ment am oureux •, quant a A g alm eris, com- 
« m e elle trouve dans C litophon  plus de fujet 
v  de faire naitre ce penchant qu’Arlequin n’en 
« avoit fait vo ir a fes yeux , elle le regarde 
»  avec plus de com plaifance ; cet effet d un 
» am our naiffant redouble celui que C litop h o n  
» a fenti pour elle des la premiere vue ; il lui 
•> parle d’a m o u r, il n’en eft pas rebute , elle 
» lui donnę meme lieu de concevoir de favo- 
» rables efp eran ces; il form ę le deffein de la 
» fouftraire au pouvoir de fon rival. C leon ide 

a trop d’interet a cet en levem en t, pour n’en 
>» pas devenir co m p lice , &  le penchant fecret 
u  d’Agalm eris pour le prem ier ©bjet qui s’ eft 
»> prefente a fes yeux fous une formę aimable » 
»s la fait confentir a fe laiffer conduire par-tout 
w ou on  youdra.
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» Pygm alion revenu du T em pie de V e n u s , 
» apprend avec plaifir d ’A rlequin  , que la  
»  Deeffe a exauce fa priere , mais ne trouvant 
» plus fa chere Agalm eris chez lui , il court 
» apres fon raviffeu t, &  la ramene dans fa m ai- 
» fon. C ’e lf • la qu’il com m ence a fendr quc 
» V e n u s  ne l’a exauce que pour fe venger du 
» mepris qu’il a fait de l ’em pire am oureux. II 
» trouve dans fa Sratue a n im ee, une coquetre , 
» une ingrate . une orgueilleufe , en un m ot 
» rous les defauts dont le fexe eft fufceptible. 
» Pygm alion refte frappe de cet evenem ent 
» contraire a fes fouhaits , furvient fo n  ami 
» Tim andre.

S C  Ć  N  E  X V .

P y g m a l i o n ,  T i m a n d r e .

T I M A N D R E  i Pygmalion.
J’ ai parld au Marchand de bijoua , il vous i  m is ( ipart.. ) Mais quel fombre accueil ! quelle triltellć !

P Y G M A L I O N .

M on cher T im andre, vous voyez le plus infortund dcc 
m ortels.

T I M A N D R E .

Q ue dites-vous ? la bontd de Vdnus.

P Y G M A L I O N .

A h  , cruelle bontd ! elle eft encore plus barbare que fa 
baine.

T I M A N D R E .

Q ue manque-t’il i  votre bonheur ,  n V t ’eIle pas combld 
vos voeux.

P Y G M A L I O N .

11 eft v r a i , elle a animd n u  Statuę : que de graces elle a
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verfó fur elle ! ah , qu’ elle paroit bien engendree d’ un foufle 
d m n  ! &  t o i , jaloufe Vćnus , toi qu’on irrite fi facilem ent,  
comment as-tu pu ia contempler fans envie ? mais ta colere 
t ’ayeugloit > fa beaute devoit lervir a tavengeance.

T  I M A  N D  R E,
Expliquez-vous.

P Y G M A L I O N .

Vous connoilTez toute la force de ma palfion , T im andre, 
c ’ en eft affez pour connoitre toute mon infortune , puifque 
j ’adore une coąuette , qui me trahit , une furieufe , qu’ut» 
leger emportement a irritd contrę moi fans retour.

T I M A N D R E .

E t quel eft donc le fujet devotre emportement ?

P Y G M A L I O N .

Le plus jufte du monde ; vous connoilTez Clitophon i
T I M A N D R E .

L e parent de Clćonide ? oui vraiment.

P Y G M A L I O N .
C ’eft mon riyal.

T I M A N D R E .
Votre rival!

P Y G M A L I O N .

Je l’ai trouvć avec Agalmdris , il lui declaroit impudem* 
m ent fon amour , &  1’ingrate 1’dcoutoit avec plaifir.

T I M A N D R E .

Je le crois , il eft fort aimable homme.
p y g m a l i o n .

C r u e l! vous venez ici pour me faire 1’eloge de mon r iv a l! 
O u i , vous dis-je , elle lY coutoit avec plailir. &  fon accueil 
gracieux promettoit tout a Paudace du tdm ćraire,  ii ma 
prćlcnce n’ eut mis un frein a fes tranfports.

T I M A N D R E .

J’ avoue que pour un cceur tendre le coup eft bien cruel ; 
c ’ eft de quoi vous vous etes plaint avec vigueur ,  du m oini 
je  me 1’imagine.

P Y G M A L I O N .

Pouvois-je avoir un plus jufte fujet ?

T I M A N D R E .

Elle n’eft pas fi coupable que yous yous 1’ćtes figurć i
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dans les premiers mouvemens de votre jaloufie ; les femmes 
naiflent avec le defir de plaire , &  c’ eft un fentiment qul leur 
eft dićtd par la naturę , la raifon leur ordonne la pudetir , 
mais la raifon n’eft qu’un fentiment dtranger qu’elles ne 
peuvent acqudrir que par l*expdrience &  lYducation ; tom-, 
ment voulez-vous donc qu’elle fe ddfendit des carefles de 
C litop h on , puifqu’elle n’en fęavoit pas les confćquences , 
&  que la naturę les lui faifoit recevoir avec plaifir ? c’dtoit 4 
t o u s  4 prćvenir le danger.

P Y G M A L I O N .

Le  mai ćtoit fait.
t i m a n d r e ;

Penfiez-vous y  remćdier par votre mauyaife humeur ? 
vous l ’avez irritde au lieu de la gućrir. Vous deviez faire 
fervir votre jaloufie meme aux interets de votre amour , ne 
faire que de tendres reproches , n ’attribuer votre difgrace 
qu*4 votre malheureufe etoile , verfer des larmes ; elle au- 
roit plaint yotre dćfefpoir ; mais en 1’aigrilTant »ous ave» 
ćtotiffd la rellource de la pitie &  de la douceur : relTource 
infaillible dont le germe fe trouve toujours dans le cccur 
des femmes , &  que nous arrachons par nos fureurs ; quand 
nous pourrions l ’y  cultiver par notre complaifance.

P Y G M A L I O N .

II n’eft point de trdfor qui puifle valoir un ami tel que 
vous. Vous m’ouvrez les yeux T im andre,  je  m’abandonne 
4 vos confeils ; que dois-je faire ?

T I M A N D R E .

Revoyez votre maitreffe ; venez rdparer par de tendres 
empreflemens le tort que vous a fait votre colere,

P Y G M A L I O N .

Elle me rebutera.
T I M A N D R E .

Vous devez fouhaiterque celavous arrive , s’ il nevous en 
coutoit pas quelque chofe pour la ram ener, je jugerois mai 
de fa dćlicatefle : de pareilles vi<ftoires ne nous flattenc 
qu'autant que nous les achetons cherement.

A  C  T  E I I I .

» Pygm alion ouvre 1’aćte tranfporte de joye 
» d’avoir appaife la  colere cFAgalmeris ,  fur-

N  iij
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» vient A rleąuin  qui eprouve nn pareil fenri- 
m m ent de joye , &  qui eft am oureux d’une 
« Statuę de 1’attelier de fon  M aitre.

P Y G M A L I O N .

A h  , mon cher Arlequin ,  reflens-toi de ma joye , je  te 
donnę la libertć.

A  R  L E Q  U I N.

Je n’ en veux p o in t; je fuis bien chez vous. Donnez-moi 
feulement la c le f d evotrc attelier.

P Y G M A L I O N .

_Un doux raccommodement fuccdde 4 notre brouillerie. Je 
Wens de recevoir un regard que j ’aurois achetd de ma vie,

A R  L E Q U  I N.

La c le f de votre a tte lie r , vous dis-je.

P Y G M A L I O N ,

Pourquoi faire ?

A  R L E Q  U I N .

Vous renfermez dans ce rćduit le trdfor d’ArIequin, Oh , 
cher trcfor de mon ame , je vous pefliźderai !

P Y G M A L I O N .

Q uels tranfports ! as-tu perdu l’efprit ?

A  R L E Q  U 1 N.

Oui , mon cher m aitre , j ’ dtois aufli fou que vous , mais 
l ’ ćvćnem ent nous juftifie l’ un &  l’autre. A  votre esemple 
j ’ai fait une demande 4 Vćnus , j ’ idolatre une de vos Sta- 
tues. Pardonnez fi je chafle fur vos terres. Et cette bonne 
Ddefiequi eft en train de faire des graces , m’aaccordć celle 
que je lui demandois ; nous allons etre parens , car je crois 
que ma maitrefle eft coufine de la vótre. J 'a iv u u n  air de 
fam ilie dans les veines du marbre.

P Y G M A L I O N .

Je te fdlicite vraim ent.

A R L E Q U I N .

Oh , le meilleur de tout ceci c’eft que j’ai fait mon mar- 
chć ; ma maitrefle n ’aimera jamais perfonne ; elle me fui- 
vra comme un barbet, &  n’aura pas 1’ ufage de la parole.

2 9 4 P Y
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P Y G M A L I O N .

Elle ne pourra donc pas te dire qu’elle t’aime ?

A  R L E Q U  1 N.

N’ importe , elle le penfera , &  l\in  vaut bien l’ autre. D d- 
pechez-vous d o n c , la pauvre petite s’ impatientef

P Y G M A L I O N .

T u  la crois donc ddja animde ?

A R L E Q U I N .

A h  , ah ! j’ai trois paroles i  prononcer pour lui donner la 
vie. Je ne fais pas fi je m’en fouviendrai..,. O u i, je les tiens. 

P Y G M A L I O N .

Trois paroles !
A  R L E Q  U I N.

O u i, Vdnus me diftingue. A  propos , je yous prie de 
tailler une robe i  ma feirune avant que je la mette au monde, 
car elle n’ a pas un petit bout de drapeiie fur le corps , &  la 
votre etoit toute habillde.

P Y G M A L I O N .

E t quelle eft cette charmante Statuę qui 3 fęu flatter ton 
gout ?

A R L E Q U I N .

A h  , qu’elle eft appdtiflante ! c’ eft la m ine la  plus dgril- 
larde , la gorge la plus bondilTante ! . . . .

P Y G M A L I O N .

E n quel endroit eft-elle placee >

A R L E  Q  U  I N.

A  main gauche en e n tra n t, entre deux treteaus.

P Y G M A L I O N .

A b , m alheureux, qu’ as-tu fait ! c’eft un Sphinx.

A R L  E Q U  I N.

U n Sphinx ! eh bien foit , un Sphinx eft une joiie figurę.

P Y G M A L I O N .

O ui , mais c’eftaufli un m onftre cruel , Sc 1’effigie de celuj 
qui ddvoroit les paflans pres de Thdbes.

A R  L E Q U 1  N.

Q uiddvoroit les pafians ! ah , je  fuis perdu.
G  iv

P Y  297

http://rcin.org.pl



E y g m a l i o n .

N’as-tu point pris gardę A fes griffes meurtridres,  &  A f» 
queue de lion ?

A  R  L  E Q  U,I N.

H dlat ! je  n’ai pris gardę qu’A fon jo li m inois &  A fa 
belle gorge. VoilA comme on eft la dupę du bel ertdrieur.

P Y G M A L I O N .
C ’eft avecde tels attraits qu’ il attiroit depauvres malheu- 

le u z  pour les ddchirer.

A  R L E Q  U I N.

A h  , que les phyfionomies font trompeufes ! que devien- 
drai-je ? maudite frdndfie ! c’eft vOus qui ftes la caufe de 
mon malheur ; j’ai youlu vous imiter. Tout le monde va fe 
jnoquer de m o i, parce que je n ’ai pas rdufli, &  Fon vous 
applaudit, parce que vous etes plus heureux que fage. Mais 
je  ferai bien yengć , 1’humeur de votre Statuę yaudra bien 
les griffes de la mienne.

P Y G M A L I O N .

C i e l ! ddtourne un fi horrible augure ! dcoute Arlequin , 
il n ’y a rien de ddfefpdrć, tu n’as qu’a ne point prononceł 
ces paroles qui doiyent lui donner la vie.

A R L E Q U I N .

H ćlas , fi je les prononce en dormant ?

P Y G M A L I O N .

N e crains rien , je vais la mettre en pidces &  la prdci- 
piter dans la mer. Si ma Statuę me dem ande, dis-lui que je 
fuis alld acheter les bijoux que je lui ai promis.

» A  peinePygm alion  d l  forti, qne C leon ide 
» vient qui par fes difcours artificieux fait en- 
» tendre il Agalm eris que Pygm alion la rendra 
«  m alheureufe , &  que C litop h o n  qui 1’aime 
>s eperdument vent fe p o u fe r , &  lu i faire une 
>s fortunę confiderable. C e  difcours feduifant 
33 fait 1’effet que la m alicieufe C leon ide en at- 
33 tendoit. Agalm eris fe defend foiblem ent; pour 
33 acheyer de la fed u ire ,  furyient C lito p h o n ,
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*> qui lu i repete toures les prom efles que lui a 
»»faites pour lui C leon ide. Agalm eris devienr 
*» encore plus in c e n a in e ; elle fe fent entrainer 
»  par C lito p h o n , mais elle fe rappelle ce qu’e lle  
« doit a P y g m a lio n , &  la prom efle qu’elle lui 
»» a faite en fe  reconciliant avec lui. Dans lc  
« m om ent M ifis fuivante d e C leon ide fur-. 
» v ie n t «.

A g a l m e r i s ,  C l ś o n i d e ^  

C l i t o p h o n ,  M i s i s .

Pygmalion a r w e  ,  il va monter. Ddrobez-vous il fes re-. 
gards.

A G A L M Ź R I S .

A h , D ieu x !

C L Ź O N I D E  a  Agalmeris.
Cachez Clitophon dans ce cabinet , ne vous allarmez 

p o in t , &  tachez de vous ddfaire de votre im poitun ,  fous 
quelque prótexte j nous vous attendons.

A G A L M Ź R I S .

Laiflez-vous conduire , &  fongez que j ’ai A vous parler 
d’ une chofe de la dcrnidreimportance.

A G A L M Ź R I S  feule.
Q ue vais-je devenir , quel parti prendre dans tous les 

srsouyemens quim ’agitent i
S C Ć N E  V I I .  

P y g m a l t o n ,  A g a l m e r i s ,

P Y G M A L I O N .

tej i

S  C  Ż  N  E  X .

m i s i s ;
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que la fortunę jaloufe n ’ait r  pendant mon abfence , donnć 
quelque atteinte a l’exces de mon bonheur. Ah ! fi les m ortels 
les plus heureux doiyent un tribut a ton  inconftance , s’il 
fant payer tes faveurs de quelques difgraces, fortunę ćpar- 
gne m on amour , je t’abandonne tout le refte.

A G A L M Ź R I S  a part.
Je n e ju ftif ie q u e tro p  fon preflentiment.

P Y G M A L I O N .
Mais vous detourncz vos regards ,  vous paroiflez infenfi- 

ble 4 m on impatience ; mon eloignem ent auroit-il refroidi 
votre tendrefle , me retirez-vous ces fentimens fi chers ,  que 
m on amour auroit obtenu du vótre ?

A G A L M Ź R I S  a part,

Q ue lui dirai-je ?

P Y G M A L l  O N .

Venez au Tempie ; tou t y eft prdpard pour notre h ym en : 
venez-y receyoir les fermens d’un amour d ternel; venez m’y 
afiurer de votre conftance , venez-y briller aux yeux d’une 
foule innombrable que le bru it de votre b e a u te  y a ttire ......

A G A L M Ź R I S .

Q ue me propofe-tu ?
P Y G M A L I O N .

Q u’entens-je ! qui peut vóus arreter ?
A G A L M Ź R I S .

Differe cet hymen de quelques jours ,  & me laiffe un mo» 
m ent feule.

P Y G M A L I O N .

O u courez-vous ?  quel trouble ! .......
A G A L M Ź R I S .

Ne me fuis pas , te dis-je.
P Y G M A L I O N .

Je n e y o u s  quitte poin t.

S C t N E V I I I .

A r l e q u i n  f e u l .

S e ig n e u r; Seigneur ,  ecoutez donc fi vous youlez,,,,. L i
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joye qu*il a  l’empeche de m’entendre ; il s’agit pourtan t 
d’une chofe de confequence ; c’eit du feftin , ah ! que nous
ailons nous rćjouir Mais n ’apperęois-je pas Clitophon
qui fort du cabinet de m on M aitre?

S C t N E  I X .  

C l i t o p h o n  ,  A r l e q u i n .

A R L E Q U I N .

Eh que venez-vous donc faire  ici ?

C L I T O P H O N .

M algrć 1’accueil incivil que Pygmalion m 'a f a i t , je viens 
lui rendre un feryice lignalć. Arlequin , il faut l’avertir que 
Tim andre 1’attend chez l u i : un pdril preflant les menace 
tous deux , mais garde-toi bien de lui dire que c’eft de m oi 
qne tu tiens cette nouyelle , n i que tu m’as vu ic i :  je  lui 
ferois fufpeft. C’eft dans cette occafion qu’il faut que ton  
efprit & ton zdle agifTent : trompe-le pour le mieux feryir ,  
il eft perdu fi tu  tarde un m om ent.

A R L E Q U  I N .

A h , mon pauyre m aitre !
C L I T O P H O N .

Prends cette bourfe pour bien te reffouyenir de ce que je 
te recommande.

A R L E Q U  I N.
L’honnete homme ! je ne  1’aurois pas cru, II ne faut pas 

tu i dire que c’eit yous qui me Payez dit.

C L I T O P H O N .

T u  gaterois t o u t ,  & je t’aflbmmerois.
A  R L E Q  U I N.

C’eft yous qui gateriez tout , en ce cas-la.

C L I T O P H O N .

Ne perds point de tems , d is-lui que c’eft un des domefti- 
ques de Tim andre qui t ’es venu ayertir.

A  R L E Q  U I N.

Voiis rentrez donc dans fon cabinet ?
N  vj
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C L I T O P H 0 N .
Je  fuis avec Cldonide , nous confultons enfemble fut le* 

inoyens de le tirer d’affaire.

A  R L E Q U I N.
Je  cours de ce pas......... ah , le voila.

S C  Ć  N  E  X.  

IPy g m a ł i o n ,  A r l e q u i n .

A R L E Q U I N  i  Pygmalion.
XUez*vous-en vice chez T im andre.

P Y G M A L I O N  fans Pecouter.

Je  ne fęai que p en fer,  je  n ’ai pu vaincre fon filenc* 
•bftind.

A  R L E Q  U I N.
Le feu eft i  la maifon , il vous attend pour 1’ćtcindre.

P Y G M A L I O N  fans Pecouter.
Mais parmi quelques mors cntrecoupćs ,  elle a nom m ć 

Clitopbon.
a r l e q u i n ;

Si t o u s  ne vous ddpćchez, vous la trouverez en cendre.
P Y G M A L I O N  fans Pecouter.

Ce nom  a rdeeilld toute ma jaloufie ; dieux ! Glitophon 
feroit-il la  caufe de ce dćfordre ?

A R L E Q C I N .

L u i! Te pauvre homme n ’en eft pas capable. Tenez ,  car 
51 ne faut rien cacher i  fon m aitre , c’eft lui-meme , qui par 
am itić pour vous m’a dit de »ous enyoyer chez Tim andre.

P  Y G M’A L I O N.
Comment ?

A R L E Q  U I N .
Je  ne Paurois pas nommd , mais puifque t o u s  Paccufez r  

51 eft de m on honneur de le juftifier dans yotre efprit. 
P Y G M A L I O N .

Q u i?
'  A R L E Q U I N .

Clitophon,
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P Y G M A L I O N .
Le juftifier ! ah ,  c’elt lui qui fans doute eft la caufe de 

m on infortune.
A R  L E Q U I  N.

Eh n o n ; c’eft lui-meme qui veut y apporter du remdde , 
puifque c’eft de fa part que je vous dis d’aller chez T im andre.

P Y G M A L I O N .

Tu me dis de la part de Clitophon d’aller chez TiraandreJ

A R L E Q  U I N.
Oui. Vous devriezyetre  il y a une heure,

P Y G M A L I O N .
O u  as-tu vu Clitophon i

A R L E O U I N .
Ic r.

p y g m a l i o n ;
Q uand >

A R L E Q U I N .

A  1’inftant m£me : il eft dans votre cab inet.
P Y G M A L I O N .

D ans mon cabinet ! courons lui percer le cceur.
A R L E Q U I N  feui.

Au feeours > au voleur ! qu’allez-vous faire ? ah , le p a u tr r  
garęon va ttrc  bien rdcompenfć de fes avis ! malheureua 
que je fuis ! languc de ferpent ! je me la couperois to u t- i-  
1'heure fi j’en avois le courage.

P Y G M A L I O N  m en a n t.
Je  ne l’ai point tro u v d , il s’eft ddrobć i  ma vengeance } 

mais 1’afile m fm e des Dieux ne fęauroit l’y fouftraire. Parle 
»il efclaye ,  com m ent s’eft-il in troduit chez m oi ?

A R L E Q U I N.
Je  n ’en fęai rien , Seigneur , & je ne l’ai point vu, A h  ,  

woici bien un autre malheur !
P Y G M A L I O N .

Tu dtois d’intelligence avec lu i ,  mais ton  fang.,.,,.

A  R  L E Q  U I N ,
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P Y G M A L I O N .

Inftru is-m oi avant ta  m ort de tout ce qui s’eft paffd.

A  R L E Q  U I N.
A van t ma m ort ! je ferai donc cent ans 4 vous le d ire.

P Y G M A L I O N .
Parle , ou ......

A R L E Q  U I N.
H ć la s! ou trouverai-je des pćriphrafes pour jllonger m on 

hiftoire ?
P Y G M A L I O N .

La perfide 1 c’eft elle qui a mdnagd ce coupable rendez- 
vous , & tandis que fa bouche esprim oit tan tó t la candeur 
&  la tendrefle , fon cceur m editoit la trahifon & 1’infldćliić. 
Eh bien l

A R L  E Q U I  N.
Je  fuis d’abord entrd pour vous dire que le feftin ..,..'

P Y G M A L I O N .
V o i l ł , je n ’en puis plus douter , vo ili la caufe de fon 

tro u b le , je fuis arriyd trop tót , & j ’dtois pour elle un 
objet odieux dont elle n ’a pu foutenir la prdfence. Apres l

A R L E Q U IN .
Q ue le feftin , les D anfeu rs, les M uficiens.....

P Y G M A L I O N .
Q ue pourras-tu  me dire pour excufer ta  noircetir & ta  

trahifon ? mais 4 quoi s’amufe ma rage ? allons la rćpandre 
fur 1’infidelle. Elle ignore que je fuis inftruit de fa perfidie ; 
allons 1'accabler des reproches les plus fanglans , & lui faire 
fentir 4 quel po in t elle eft mdprifable.

S C £ N E X I .  

P y g m a l i o n ,  T i m a n d r e ,  A r l e q u i n .

T I M A N D R E .
D ans quel d ta t , m on am i s’offre-t’il 4 mes yeux ? un poi- 

gnard 4 la m ain , la fureur peinte fur le yifage !
A  R L E Q  U I N.

A b Seigneur ,  reinettez-lui 1’efprit,
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Tim andre , vous avez ćtd tdmoin de notre raccommode- 
m ent , vous avez verfd des larmes de jo y e ; 1’indigne m e 
trom poit , & fe mdnageoit une entrevue ayec mon riyal.

T I M A N D R E .
Je  ne puis le croire.

A R L E Q U I N .

II ne fęait ce qu’il d i t , Seigneur. Clitophon n’cft venu 
ici que pour lui faire dire de s’en aller ,  &  quc yous Patten- 
diez chez yous.

T I M A N D R E .
Que je 1’attendo is chez moi '  je ne fęai ce que c’eft, 

A R L E Q U I N  fe  donnant un foufflel.

A h le fourbe ! ah la bete !
P Y G M A L I O N .

Q u’e n te n s -je ! tu ne m’avois pas dit cela,
A R L E Q U 1 N .

P ardonnez-m oi, y ra im en t, m ais vous ne  m’avez pas 
entendu.

P Y G M A L I O N .
Hd bien , en doutez-vous encore ? ce tdmdraire a 1’info- 

lence de m’dcarter de chez moi par de pareils Itratageines.
T I M A N D R E .

Jufqu’ici je ne  vois qu’une ddmarche d’dtourdi, dont 
yotre MaitreiTe n 'eft pas coupable.

P Y . G M A  L I O  N.

C’eft de concert avec eile que le malheureuz m’afTa(TIne ; 
mais apres to u t , ne devois-je pas m’y attendre ? eft-il dtott-" 
n an t qu’une femme foit infidelle ? n o n  , ce qui 1’ćto it feule- 
m e n t , c’eft que j’en aye pu d o u te r; mais j ’dtois un frdndti- 
qu« , un furieuz , qui couroit ayeugldment i  ma pert*.

T I M A N D R E .
Avez-vous trouvd ici ce jeune audacieux ?

P Y G M A L I O N .
N o n , il dtoit forti.

A R L E Q U  I N .

Vous youś trompez Seigneur, je le crois avec Agalmdrit,
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car il s’eft imaginć que vous iriez chez le Seigneur Tim andreJ

P Y G M A L I O N .
A vec e l le ,  m ifdrable !

A  R L E Q  U I N.

Eh , yraim ent oui. Mais Cldonide y eft aufli: pefle il n ' f  
•  r icn i craindre.

P Y G M A L I O N ,
Ah  !

T I M A N D R E .
Sufpendez yotre fureur & votre ju g em en t: je fuis per- 

fuadć qu’on a fait agir fourdement quelqite artifice contrę 
vous ; dclairciflez fans bruit raventure , & fi votre Maitrefle 
eft coupable, apres ce que j ’ai vu d’eHe , je ferai le prem ier 
i  fortifier votre haine contrę un perfide. S’ils font enfemble, 
tachons de les furprendre dans leur en tretien  fecret. Je  n ’exi- 
ge de vous que ce peu de d d la i, & je  vous le demande pour 
yotre propre repos. J ’entens quelqu’un , cachons-nous.

S C  Ś  N  E  X I I .

C l I T O P H O N ,  A G A I M E R I S ,  
C l e o n i d e ,  A r l e q u i n .

C L I T O P H O N  a Arlcquin,
Eft-il alld chez Tim andre ?

A  R  L E Q U I  N fortant.
Bon ,  11 eft pręt 4 reycnir. ( a part. ) Tu vas me le jay er.

A G A L M Ź R I S ,
Ptiis-je me rdfoudre 4 ce que vous me propofez > quoi ,  

quitter Pygmalion , vous fuiyre pour receyoir yotre m ain i  
1’abandonner a fon ddfefpoir.

C L I T O P H O N .
A h ! que ne me laifliez-vous m’abandonner au mien ! c’eft 

yotre m ain qui yient d’emp£cher cette ćpće de m’arracher 
la  yie ; n ’avez-vous etd touchde de m adouleur que pour la 
lendre  etcrnelle i

C L Ź O N I D E  la s.

Je  vais donc jouir enfin du plaifir de la  yengeance,
C L I T O P H O N .

pdterminez-yous adorable A galnidiis,  Pygmalion n i
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fęauroit ta rd e r , s’il me trouve en ces lieux il prćcipitera 
votre malheur & le m ien ; vous dćrobera pour jamais i  ma 
vue, Mais pourrai-je le fouffrir ? fam ort ou la m ienne doit 
n fepargner ce coup fatal.

C L Ź O N I D E .
Prćvenez un accident terrible. Vous aimez C litophon , 

donnez-lui la feule preuve qtii puilTe le convaincre de votre 
tendrefle ; 1’amour ne do it-il pas 1’em porter fur tout autre 
in tćre t dans votre coeur ?

A G A L M Ź R I S .
Eh bien ,  je  me ddterm ine. O u i, Clitophon je  vous fui*,

C L I T O P H O N .
'Ah ,  quelbonheur! il dgale ma paflion.

C L Ź O N I D E .
. Que fon amour vous doit de reconnoiflance !

C L I T O P H O N ,
Venez donc, Vous femblez rdfifter ?

A G A L M Ź R I S .
N on ,  je  ne puis m’y rćfoudre.

S C & N E  D E R N I Ś R E .

L e s  A ć t e u r s  p r e c e d e n s  ,  P y g m a l i o n  ,  

T i m a n d r e ,  A r l e q u i n .

T I M  A K D R E  a Agalmeris.
Je  ne vous retiens plus , perfide.

P Y G M A L I O N .

Q ue tardes-tu  ? ddrobe-toi A ma vue; ne  dois-tu pas fen- 
t ir  combien elle m’eft odieufe ! pars , & ne crains poin t 
mes reproches ; tu viens d’dtouffer dans mon cirur ce m al- 
heureux amour que tes charmes y avoient fait naicre. II ne 
falloit pas moins qu’un pareil cara&ere pour Pen arracher. 
Le voila enfin , m on cher Tim andre , ce point de vue d’oii 
jl faut examiner les femmes pour les bien connoitre ; il fal­
lo it pour m 'en guerir , que ma propre expdrience appliquat 
le remćde. Adieu , tache A l’avenir de faire un meilleur ufage 
de la vie que je t’ai donnee ; tu ne dois pas m’en avoir obli— 
g a tio n ,  & je rougis du prćfent que je  t ’ai fait*
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C L i O N I D E  riant.
C’eft prendre fon parti on ne peut pas mieux , dans une 

pareille aventure.
A G A L M Ż R I S .

Demeure P ygm alion , le voile eft dćcbird , voici le terme 
de tes malheurs & celni de mon infamie. Les Dieux on t 
youlu te punir de ton o rg u e il; tu t’es diftinguć des autres 
hom m es , tu as mćprifd la n a tu rę , en cherchant ailleurs que 
dans fon fein une bpoufe digne de toi. T ucondam nois par 
conlćquent leur ouvrage : & tu m erite les coups dont ils 
t ’ont frappć. Je  ne leur reproche pas meme de m’avoir fait 
fervir dhnitrum ent i  leur vengeance , il falloit que tu fulfe 
puni par 1’endroit ou tu les avois offenlć ; mais ils font trop  
juftes pour ne pas me rendre 4m oi-m em e. Que leur ayftis- 
je  fait pour ćtre plus longtem ps coupable r Oui , Pygmalion, 
je fens aux mouyemens de mon cmur que je fuis pour toi un 
prćfeiu digne de leur bontć. Compte de ce m om ent feul » 
d’avoir une dpoufe de lam ain  du C iel.

P Y G M A L I O N .
Ah , c’eft encore un artifice , un faux repentir,

A G A L M Ź R I S .
N on , je n 'aurois pas eu le fecours du repentir , fi me* 

crimes avoient M  yolontaires. Je  te dirai bien plus , la 
b on tć  des Dieux me livroit aux rem ords dans le temps meme 
que leur juftice me foręoit a te trahir ; plains-m oi , Pygm a- 
libn  , de n ’avoir point paru i  tes yeux audi pure queje  
l ’dtois. Clitophon , Cldonide , fuyez loin de m o i; je  m’im - 
pofe un exil yolontaire , & que Pygmalion me pardonne oił 
me punilfe , je ne le quitte plus. [ E lle 1’anbraJJi. )  Dulfai-je 
n ’occuper chez lui que la place de la  dernidre de fes efclaves.

P Y G M A L I O N .

V o u s, mon efclave ! vous , la fouveraine de mon coeur ! 
t> Vdntis 1 pouvois-je acheter alfez cher les fayeurs dont 
vous me comblez ?

T  I M  A N D R E .

E h  b ie n , Pygmalion , que dites-vous ?

P Y G M A L I O N .

Q ue je fuis le plus heureux des hommes. Cćldbrons fans 
plus tarder un hymen qui ya me rendre prefque egal aux 
Dieux qui Pont ordonnć.

3o<5 P Y
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« U n  divertiflem ent (hit ,  qui eft term inć 
» par un va u d ev ille .»

P y g m a l i o n  , Ballet Pantom im ę execute au 
T h eatre Italien apres la C om edie du Petit M a i­
tre amoureux , reprefente pour la prem iere 
fois le Lundi 28 Juin 1734.

« Le 28 Juin les C om ediens Italiens don - 
« nerent la prem iere reprefentation d une 
« C om edie du Sieur R om agnefi en vers &  en 
» trois aćtes , qui a pour titre le Petit M a itre  
» am oureiix \ elle a ete reęue favorablem ent 
» du public. C e tte  piece fut fuivie d’ un nou- 
« veau Ballet Pantom im ę reprefentant la Fable 
» de Pygm alion, execute avec applaudiffem ent 
» par la D em oife lle  Rolland  &  par le  Sieur 
w Riccoboni fils , fur des airs de violons de la 
» com pofirion  de M . M o u r e t , tres bien carac- 
» terifes. Le meme fujet de Ballet a ete danfe i  
» Londres au mois d ’A v ril d ern ier, par la D lle  
» Salle  &  par le Sieur M altaire  ». M ercure de 
France , Juillet 17 3 4. p. 1 6 1 7 .

P y g m a l i o n  , O p e ra  C o m iq u e en un a ć t e ,  
par M eifieurs P a n a rd  &  L affich a rd , reprefen- 
te le Samedi 26 M ars 173 3 . precedć d Ifabelle 
A r le ą u in , &  des Effets du H a f a r d , &  ter- 
mine par le Ballet des Veillees H ollandoifei. 
C ette  piece qui eut du fu c ce s , fut reprife le 
M ardi 6 M ars de 1’annee fuivante 1736 . rem i- 
fe en couplets &  en vaudevilles fans p r o fe , 
fous le titre de Pygmalion , ou  la Statuę ani- 
m ee , precedee d’un P ro lo g u e , &  fu ivie des 
Jardins de l'Hym en  , le D im anche 28 Juin 
17 4 4 . in-8°, P aris,  D e  L o rm e l, 1744.
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P Y R A M E  E T  T H I S B E , Tragedie de M . 
Theophile , reprefentee au Theatre de 1’H o tel 
de Bourgogne en 1 6 1 7 . imp. dans le  R ecu eil 
des (E u vres de cet A uteur. H ift. du Th.-Fr. 
annee 16 1 7 .

P y r a m e  e t  T h i s b e  .T ra g e d ie d e  M , P r a -  
don, reprefentee au T heatre de 1’H ó tel de Bour­
gogne ,  vers le  18 Janvier 16 74 . im p. la m em e 
annee in 12 . P aris, L o ifo n  , Sc dans le R ecueil 
des G£uvres de 1’A uteur. H ifioire du Theatre 
F ran ę. annee 1674.

P y r a m e  e t  T h i s b ś  , T raged ie  lyrique en 
cinq a ć te s , avec un P ro lo g u e , de M . D e  la  
S e r r e , M ufique de M eflleurs Rebel Sc Fran- 
coeur , reprefentee par 1’Academ ie R o yale  de 
M ufique , le Jeudi 17  O ćtobre 172 6 . in 40. 
Paris , R ib o u , &  tom e X I V . du R ecu eil gene­
rał des O p era . E x t r a it , M ercure de France  ,  
O th b r e  1 7 1 6 . p. 2329. &  fuivanteT.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Gloire. Mile Lambert.
Venus. Mile Eremans.
Unc Grace. Mile Souris L .

B a l l e t .

Suitę de la Gloire. Le Sieur Laval.
Les Sieurs Dumoulin L . Savar , P. Dum oulin i  

Picard , P ierret & Tabary.
Suitę de Vćnus Mile Menes.

Miles D u v a l, Petit , Thibert , Le Maire , 
Sophie & Carbon.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e d i e .

Sinus. Le Sieur Murayre.
Zoraide ,  filie  de Z  0-  

roaftre. Mile A ntier.
Pyrame. Le Sieur Thdvenard,
i k s i e , Mile Pćlilfier.
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Zoroafirc. Le Sieur Chaflte.
Une AJJyricnnt. M lleErem ans.
Afrioudins. Les Sieurs D un Se

Cuvillier.
Une MoiJJonneufe. Mile Minier.

A c t e u r s  n  u  B a l l e t .

A o t e  I .  AJJyriens ,  AJJyriennes. Le Sieur Maltaire C.
Les Sieurs Dumoulin L. Savar ,  Picard 

& P ierret. *
Mile De Lille.

Miles D u v a l, T h ib e rt, Le Maire & Verdun.' 
A  c I  E I I ,  Egyptiens. Le Sieur Blondy.

Le Sieur D. Dumoulin Se Mile Preyoft.
Les Sieurs Layal & Maltaire C.

Miles De Lifle & Duval.
Oiientaux.

Les Sieurs Dumoulin L. Se Sayar.
Miles Petit Se T hibert.

Mores.
Les Sieurs F . 8e P. Dum oulin.

Miles Sophie Se Carbon.
A  « T E I I I .  Bergers &  Bergera.

Le  Sieur D . Dumoulin Se Mile Preyoft,
Les Sieurs Dum oulin L. S avar, Dangeyille ,  

Maltaire L. P ierret Se Tabary.
Miles De Lifle L. Duyal , P e t i t , T h ib e rt,

De Lifle C. Se Goblain.
Pajłres. Les Sieurs F . Se P. D um oulin, 

A c  T E  IV . EJprits Terreftres.
Le Sieur Maltaire Se Mile Sophie.

Les Sieurs Jay illie r, Pierret Se Tabary. 
Miles D u v a l, Le Maire Se Verdun. 

EJprits deriens.
Les Sieurs Dangeyille , M altaire L. Se Sayar. 

Miles P e tit, Thibert Se Carbon.

L e  Jeudi 16  D ecem bre 172 6 . M lIe L e  M aure 
apres une longue a b fe n c e , reparut fur le T h ea ­
tre de 1’O p e ra , dans le role de T his be , &  les 
applaudifTemens qu’elle reęut furent tres-favo-» 
rables a cette T ragedie.

Le M ardi 22 Janvier 172 7 . le Vendredi 2 4 , 
&  le D im anche 26. M ile  Petitpas debuta par
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c c  m e m e  r o le  ,  Sc le  p u b l ic  e n  p a r u t  tre s - fa tis -  
fait. 

IIe R e p r i s e  de la Tragedie d e  Pyrame &  
T h is b e , le M ardi iG  Jaiw ier 1740. 2e edition 
in  4 0 Ballard.

A  C  T  E  U  R  S  D  U  P r O Z O G U E .

 ̂ La Gloire. Mlie Ju lie ,
Venus, Mile Erem ans,

B a z  z e t .

Suitę de la Gloire.
Les Sieurs Maltaire & Langloij.

Les Sieurs Javiliier C, Savar , Dumay , Duprć, 
Bontems & M atignon.

Suitę de Vinus. Mile Le Breton.
Miles P e t i t , D u Rocber , Domitille , Le Duc > 

T hierri & E m y.

A  t  T  E U  R S  D E  L A  T R A G E D I E .

Ninus. Le Sieur Je lyo tte ,
Zordide. Mile A ntier.
Pyrame. Le Sieur Albert.
Thisbe. Mile Peliffier.
Zoroaftre. Le Sieur Le Page.
Une Affyrienne , une 

Bergere ,  m e Afri-  
fiaine. Mile Fel.

Un Afriquain. Le Sieur D un.

A ć t e u r s  d  u  B  a  z  z  e  t .

AJfyriens ,  AJfyriennes. Le Sieur Javillier L.
Les Sieurs Javillier C, D um ay, Savar & Uupr<. 

Mile Le Duc.
Miles Petit Du R ocher, Thierry & Erny, 

Mores. Le Sieur Duprć
Les Sieurs F . Dumoulin & Maltaire L, 

Miles Courcelle & Domitille. 
Orientaux. Les Sieurs Dumay & Duprć.

Miles Erny & Du Rocher.
Egyptiens 

Le Sieur D. Dumoulin & Mile Sallć,
Les Sieurs Maltaire C. & M atignon, 

Miles Petit & Frćm icourt.

3 i o  P  Y
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A c t .i  I I I , Btrgers & Ber^eres. Mile Dallemand L.

Le Sieur M altaire L. & M lleM ariette.
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeyille , Teffier, 

B ontem s, Hamoche & Maltaire.
Miles S. G erm ain , Le Duc , Courcelle ,  

D om itille , Thierry & Erny.
A  c T £ IV . Ejprits terreftres.

Le  Sieur Maltaire L. & Mile Le Breton.
Les Sieurs Jayillier 5. La Croix & Duprć. 

Miles P e ti t , Du Rocher & Erny.
Efpritt acriens. Mile Barbarinne.

Les Sieurs Dangeyille , Maltaire L.
& P. Dumoulin.

Miles C ourcelle,  Thierry & S. Germain.

P y r a m e  e t  T h i s b e  , Parodie de la T ra g e ­
die lyriąu e du m em e nom  , en profe &  vau- 
devilles en un a ć le , au T h eatre I ta lie n , par 
M eflieurs Dominiąue , R  ccoboni le f i l s , &  
Rom agnefi, reprefentee pour la prem iere fois 
le  V endredi 29 N o vem b re 172 6 . Paris , Briaf- 
fon . K x t r a it , M ercure de France , N ovem brc  
l y  z6 . p. 2J53- & , f u l i ’ant es.

P y r a m e  e t  T h i s b e  , Parodie en un aćle  
avec un Prologue de M . F a v a r t,  repreientee 
le  Jeudi 3 M ars 174 0 . fuivie de 1’ Epreuve 
dangereufe , &  du P edant amourenx , Ballet 
p a n to m im ę, non im p.

A p o llo n  voulant favorifer la M u fę ly rią u e , 
exhorte les A uteurs a travailler pour e lle , &  
leur accorde fa protećlion  entiere.

A P O L L O N .  ( A i r .  O  gue lott la. )

D e la Mufę lyrique 
Suiyez les loix.

D e baroque Mulique 
Faites un choix ,

Fabriquez-m oi un O p d rł,
C ar tel qu’il fera ,
O n 1’applaudira.
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C H « U R  D’ A U T E U R S .
O  gać lon la lun la ire ,

O guć lon la.
A P O L L O N  E T  L A  M U S E  L Y R I Q  UEi

( A i r .  LaiJJons-nous charmer. )

Quiconque voudra 
Faire un O p ćra ,

Ne choifilTe A prćfent 
Q u ’un titre  im pofant;
Les Auteurs a d ro its ,
Placeront avec choix 

Tous les lieux communs froids 
Q u’on a dit cent fois.

A P O L L O N .
Q u’on s’exprime 

Sur la rime :
Tous les Opera nouveau»

Se ba tiilen t.
R eulniknt 

Avec trente rnots 
M is A tous propos.

E N S E M B L E .

Quiconque voudrS 
Faire un Općra ,

Emprunte au no ir Pluton 
Son peuple d ćm o n ;
Q u’il tire des Cieus 
U n couple de Dieux ,

Q u ’il y joigne un Heros 
Tendre jufqu’aux os.

L A  M U S E .
Lardez votre fujet 
D ’un ćternel B a lle t,

A ni en e z au milieu d 'une fete »
Une b łte  

Que quelqu’un tuera 
Des qu’il la verra.

E N S E M B L E .
Quiconque voudra 
F aire un O p ć ra ,
F u ira d e la  raifon 
Le trifte poifon.

12 P  Y

i

http://rcin.org.pl



3 T 3
II fera chanter ,

C oncerter & fauter ,
E t puis le refte ira ,
T out comme il pourra.

U n e M u fiąu e bruyante annonce l’arrivee de 
la Parodie , 8c rem plir d ’epouvante la M ufę 
lyriąu e &  les Auteurs fes fuivans. N e  craignez 
rien ,  dit A p o llo n , je vais faire baillonner cette 
caufiiąue , afin ą ife lle  ne puifle pas vous nuire. 
A  p refe n t, a jo u te -t’i l ,  vous pouvez agir en 
liberte.

A P O L L O N .  ( A i r .  Turlurctte, }

Rimaillez im pundm ent ,
Anceurs pour remerciment ,
Chantez une chanfonnette.

A U T E U R S .
T urlurette , la tan turlurette .

Les A uteurs s’en d o rm e n t: A p ollon  paroit 
a flo u p i, &  la M u fę lyriąu e ne peut s’em pecher 
de b a ille r , ce qui 1’oblige a fupplier le D ieu  
du Parnafie de m ettre la Parodie en liberte.

A P O L L O N .  ( A i r .  D u Confiteor. )

O u i , mais fuyez un fol exęes ,
Que 1'u rbanitć  vous infpire.
N’empoifonnez jamais vos traits ,
R u  fiel amer de la Satyrę.
Nous vous fouffrirons a ceprix.

L A  P A R O D I E .

Soit fait ainfi qu’il eft requis.

Apres ces deux fcenes qui form ent le  P ro­
logue, la Parodie m aitrefle du cham p de batail- 
l e , donnę audience a P yra m e , qui fe plaint 
d ab ord  que d efim p le  Bourgeois de B abylone, 
011 l ’a travefli a 1’O p era  en P rin c e : il ajouce 
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piufleurs traits fur lacon d u ite  dc la piece paro- 
d i i e , &  pour faire connoitrc com bien elle eft 
contraire a fon hiftoire > il la raconte a la re- 
ferve de la cataftrophe qu’ił va exeęuter. Pour 
cet effet , la Parodie Sc Pyrame fe retirent. 
T h ilb e  vient exaćlem ent au rendez-vous qu’el- 
le  a donnę a fon  Am ant. N e  le voyant point 
elle reflent la plus v ive im p atien ce: dans ce 
m om ent elle entend crier au loup.

T H I S B i .  ( A ir .  O Pierre, ó Pierre. )
O C ie l! je te reclame ,
J ’entens crier au loup.
L’effroi glace m on ame ,
J ’en vois un ,  fauvons-nous,

Pyrame , Pyrame ,
Je fuis morfę fans vous.

Pyram e ne paroit que lorfque T h ifb ć  s’eft 
fauvee par la fuite : occupe du plaifir de la 
v o ir , 8c peu accoutum e au lang Sc au carn age, 
i l  reflent une frayeur extreme a rapproche d’un 
loup.

P Y R A M E .  ( A i r ,  A hi Jsannttte, )
■ Mais un gros loup vient a moi fl 

M on deitin change de face. 
ot* fuir , je tremble d’cffroy ,
T irons mon couteau de chaiie.

A h i , a lii,  &c.

O blige d e fe  defendre , il a le bonheur de 
tuec 1’anim al, enfuice il cherche fa chere T h ilb e , 
Sc ne l’appercevant p o in t , il cede a fon  impa- 
tierice j Sc fe perce ,le fe in : il n,’eft d it-il rien 
de plus g lo rie ta  que de fe tuer fur un doute. 
P a  ieflexion  fuit le coup de p r e s , mais il n’eft 
plus tęm p s: T h ilb e  furvient peu a p r e s ,  elle 
croit quę fo n  A m ant n ’eft qu’cndorm i.
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T H  I S B Ź.  (  Air. M o rt Pen vas-tu Jansboire, )

J e  frćm is , je fuis toute ćmue ,
Pyrame ne me rćpond pas ,
Q ue vois-je ! fon ep ćeeit nue i  
Ah ! s’elt-il dumie le trepas ?

II eft m ort ,
O  trifte fort )

H ćlas ! on m’a ravi l’objet que j’a im e:
M o rt, m o rt, m o r t ,

Quel ennemi m’a fait ce tort ?

P Y R A M E .

Ah ! Thilbd c’eft moi-tnćme.

T h iib e  au d efe fp o ir , fe frappe avec la  meme 
e p e e : 1’A m our p a r o it , &  com m e c’eft lui qui 
eft la caufe de la m ort de ces Am ans , il p ro - 
m et de les guerir en les penfant du fecret. Sui- 
vez-m o i, leur dit i l ,  je ferai accroire a vos pa- 
rens que vous etes m o r ts , &  vous tranfporte- 
rai fur le  T h eatre  de 1’O p e r a , ou vous p a ro i- 
trez fi bien deguifes que perfonn e ne pourra  
vous y reconnoitre.

E x tr a it  M anufcrit.

O n  peut ajouter a ces Parodies celle  qui a 
ete dónne au Spećtacle des M arionnettes fous 
le  titre du Quiproquo , o u  Polichinelle Pyram e.

P Y R A M lD E , ( la )  Feu d’arcifice execute au 
T heatre Italien , le D im anche 23 Juillet 174 3.

P Y R A N D R E  E T  L I S I M E N E , ou /’H E U - 
R E U S E  T R O M P E R I E  , Tragi, C om edie de 
M . 1’Abbe de B oisrobert, reprefentee eri 1633. 
im p. la m em e annee , in 4 0. P a r is , Q uiner. 
Htfloire du Theatre.Franę. annee 1633.

P Y R R H E , T raged ie  de Jean H e u d o n , re- 
prefentće en 13 5 8. im p la  m em e am iee, in -12 .
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R o u e n ,  du P c t im l .  H ift. du Th. Franę. an n ft

i ; 9 8- ,
P Y R R H U S  R O I  D ’E P IR E  ,  T ragedie de 

M . Corneille de L ijle , reprefentee au T h eatre  
d e  1’H ó tel de Bourgogne en 16 6 1 . in 1 2 .  Paris, 
Q u in e t , 166 ę . H fto ire  du  Th. Fran ę. anuet 
1 6 6 1 .

P y r r h u s  ,  T raged ie  de M .  Crebillon, repre­
fen tee le  L undi 29 A v ril 172 6. fu ivie  de la 
C o m e d ie  d’Attendez,-moifous 1’ Orme , im p. la 
m em e a n n e e , jn-8°. Paris , C ou telier. H ift. 
du Th. Fr. annee 1 7 2 6.

P y r r h u s  , T ragedie lyrique en cinq a ćte s ,
avec un P ro lo g u e , de M . de S  X . fous
le  nom de feu M . Ferm elhuys,  M ufique dc 
M .  Royer, reprefentee par 1’Academ ie R o ya le  
de M u fiq u e , le  Jeudi 26 O ćtob re 1730 . in-40. 
B a lla rd , &  tom e X I V . du R ecueil generał des 
O p e ra , E x tra it  ,  M ercure de F r a n ce , N o -  
vcm bre 1 7 2 6 .  p .  2 4 6 9 .  &  fu iv .

A c t e u r s  d  u  P r o l o g u  z l

Minerye. M ile Eremans.
M ar). Le Sieur Dun.
Jupiter. Le Sieur Goujet.'

B a l l e t .

Jeux Cr Plaifirt. M lIeFerret.
Les Sieurs M atignon , H am oehe, M altaireL,- 

Dumay & Duprć.
Miles Richalet , Thibert ,  Du Rocher , 

Duval &  Petit.

A c t e u r s  de  l a  T r a g e ’ d i e .

Pyrrhus. _ Lc Sieur Chaffif.
Acamas , Prince du fang

dc Pyrrhus, ■ Le Sieur Tribou,'
Polyxene, Mile Pćliffier,
Ifotilte, Mile Petitpas.
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Erlphlle. Mile Antier.
L ’Ombre d’Achille. Le Sieur Dun.
Les Eumenides. Les Sieurs Le Mirę

Cuvillier & Duraaft, 
Unc Nymphe di Thetis. Mile Eremans.
Thetis. Mile Petitpas.
Le Grand-Pretre. Le Sieur Dun.
U nSoldat. Le Sieur Goujet,

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  C r  k X. Troycns. Le Sieur Laval.
Le Sieur M altaire C. & Mile Richalet.'
Les Sieurs Jayillier , D um ay, Savar , 

Dangeyille & Tabary.
Miles P e t i t , Du Rocher , T h ib e rt, Binet 

& La Martiniere.
Le Sieur M altaire L. & Mile Ferret.

A c  T K I I ,  Grecs Le Sieur D . Dumoulin & Mile Camargo.1
Les Sieurs P. & F . Dumoulin!, Dangeyille ,  

Jayillier , Dumay & Bontems.
Miles T h ib e rt, Ferret , Du Rocher , R ichalet,  

Petit &  La M artiniere.
A  c t  e I I I .  D imons. Le Sieur Maltaire C.

Les Sieurs Bontems , Jayillier & M atignon. 
Les Sieurs S av ar, Tajiary , Dumay , Dange­

yille , P. Dumoulin & Dupre.
A c l t  IV . Nymphes de Thetis. Mile Camargo.

Miles T h ibe rt, F e r re t , Richalet , Binet , 
Du Rocher , P etit Sc La M artiniere,

C e t O p era  n a  p a se te  repris,

W
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U A D R I L L E  ( le ) D E S  T H E A -  
T R E S  j O pera C o m iąu e en un a ćle , 
par M . F u zelier  , reprefente le 
M ardi 25 Juillet 172 4 . 4 la fuite 
des N ceuds, &  du Demenagement 

du T h ea tre , non im prim e &  fans Extrair.
Q U A R T 1 E R  ( le  ) D ’H Y V E R , C om ed ie 

en un aćle &  en v e r s , avec un D ivertiffe- 
m e n t, M ufiąue de M . G ra n d v a l, par M effieurs 
Y ila r e t , P an ard  &  B r et, reprefentee a la fuite 
d e la Tragedie de C in n a , le Vendredi 4  N o -  
yem bre 174 4. H if l,  du Th. Fr. annee 174 4 .

Q u a r t i e r  ( l e )  d ’H y v e r ,  O pera  C o m i­
ą u e  en un a ć le , de M . Carolet , reprefente 
le  M ercredi 16  Fevrier 173 5 .  ̂ la fuite d’un 
P ro lo g u e , &  de la Ramee &  D ondon, Parodie 
en un a ć le , non im p.

Lifim on Capitaine de D ragons , a promis 
fa foeur Belife a M . T rebu chet , riche Ban- 
q u ie r , mais Belife qui eft am oureufe d’E rafte, 
jeune O ffic ie r , de concert avec fon A m a n t, 
cherche les m oycns d’evirer ce m ariage, &  ils y  
parviennent enfin ; T rebu chet croyant figner 
u n c o n tr a t , figne un engagement d a n sla co m - 
pagnie d’E raite ; ce dernier m uni de cette p iece,
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Svone fa fup erch erie, &  ordonne fierement 4 
fon R iv a l de fe renir pret a partir des le lende- 
m ain pour 1’armee d ’Allem agne. Trebuchet au 
d efe fp o ir , prop ofe de renoncer a fes preten- 
tions fur B e life , fi fo n  veut annuller fon enga­
gem ent : Erafte n’accepte cet offle  qu’au m o­
m ent que Lifim on confent qu’ il epoufe fa fceu r: 
alors on rend 1’aćte an Banquier , qui en eft 
quitte pour les frais du divertiffcm ent.

Couplet du Vaudeville,
!kfdń ćpoux eft un bon guerrier *
A u feu tous les jours Je premier i  
I ł  fe m ontre indomptable.
Son cceur & fon bras font de fer $
E t jamais de quartier dłhyver ,

E ft-il rien  de femblable ?

£ x tr a it  M anufcrit.

Q U A T R E  ( les ) C Ó I N S  , Ballet pantom i­
m ę , execute fur le T h eatre  du nouveau fpec- 
tacle Pantom im ę a la Foire S. Laurent , au 
m ois de Juillet 174 6 . Affiches de Boudet.

Q u a t r e  ( l e s ) A r l e q u i n s  > ( li qua.tro Ar- 
lichino , ) C anevas Italien en trois a ćte s , rep re­
fente pour la prem iere fois le D im anche 4 
O ćto b re  1 7 1 6 .

T ro is  fem m es aiment A rleq u in , &  veulent 
l ’avoir pour epoux. Les autres Am ans de ces 
fem m es s’en voyant m eprifes 5 prennent 1'habil- 
lem ent d’A rle q u in , efperant de trom per leurs 
M aitrefles fous cedeguifem en t. T o u t le merite 
de la piece eft dans le jeu d ’Arlequin. C ette  
p iece eft tres ancienne. A r le q u in , ( le Sieur 
Thom aftin  , )  y  faifoit des tou rs d’une force 
extraordinaire. II faifoit en dehors le tour des

O  iv
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prem ieres , fecondes &  troifiem es loges. Le 
public qui s’intereffoit tres-fort a la vie de cet 
A ćte u r , lui en fit retrancher le lazzi qui etoit 
trop  perilleux. Note manufcrite.

Q u a t r e  ( les) M a r ia m n e s ,  O pera  C o m i- 
que en un a ć t e , de M . Fuz.elier , reprefente 
le  Jeudi 7  M ars 17 2 5 . a la fuite de la huitieme 
reprefentation de Pierrot P errette , piece du 
m ćm e A u te u r , in -12. Paris. Sans E xtra it.

Q u A t r e  ( les ) S e m b l a b l e s  > C om edie 
Franęoife en vers &  en trois aćtes ,au  T h eatre  
Ita lie n , par M . D om iniąue, reprefentee pour 
la  premiere fois le Jeudi y M ars 1733- P a r is , 
Briaffon. E x t r a it , M ercitre de France, M a r s ,

1 7 3 3 - P*g- 5 67 -J7 8 -
« L e y M ars les C om edien s Italiens donne- 

»  rent la prem iere reprefentation des (Juatre 
» fem b la b les , ou  L es deux Lelio dr les dcux. 
”  A r le q u in s ,  ancienne piece Italienne , jouee 
« en 17 1 6 . &  com pofee a 1’imitation des M e-  
» nechmes de P laute. L elio  y joue les deux 
« L e l io , com m e A rleq u in  y joue les deux A rle- 
« q u in s, avec quelque forte de difference dans 
w les habits. Le Sieur D om inique vient de m et- 

tre cette piece en vers Franęois j laquelle a ete 
»»reęue tres favorablem ent du public j il y a fait 
» plufieurs changemens pour s’accom m oder aux 
»  regles de ce T h e a tr e , &  pour conferver &  
»  m ettre dans tou r leur jour les fituations pi- 
» quantes de cette ingenieufe C om edie. O n  en 
« jugera p a r l ’£ x tra itq u e y o ic i. ( * )

( * ) Nous employons cet E x tra it , contrę 1’ufage ou nous 
(ommes de citer kukiacnt le Mercure ou il fe trouye; mais
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A C T E U R S .

C h r i s a n t e .
H o r t  e n  s e , filie de Chrifante.
L i s e t t e , Juwante d ’ Hortenfe.
F a b r i c e .
L e s  d  e u  x  L e l i o , / / /  jurne aux de Fa-

brice.
L e o n o r e .
L e a n d r e ,  frere de Leonore.
L e s  d  e u x  A r l e q u i n s ,  valets jur-

meaux.
S c a p i n ,  Aubergifte.

L a  fcćne eft d N a p i e t.

*« C h rifa n te , dont le caraćtere eft fim ple &  
*> in g e n u , ouvre la fcene avec H ortenfe fa 
» f i l ie , a qui il demande le fujet de fa m elan- 
« c o lie , &  lui propofe pour la rejouir , des 
» livres n ou veau x, des a ju ftem en s, des b ijo u x , 
» & c . Lifette q u i s’ nnpatiente de tous ces rai- 
« fon n em en s, qui ne vonc point au fa it ,  lui 
*  dic brufiąuem ent:

C o m m en t, yous n’etcs pas encore allez habile,'
Pour fęayoir ce que veut une filie nubile ? ...........

» C hrifante dit qu’il n’entend point ce que 
» fignifie ce term e , L ifette le lui exp liq u e, en 
» difant que c ’eft un mari qu’il faut a fa filie.

nous avon> cru que celui-ci pouvoit trouver grace a u x  y e u x  

du  lefłeur , a ttendu que cet Extrait donnę en n i e m e  temps 
le Caneyas de la pićcc Italienne, Att te lle  on peut pafiei 
V u  licie,

O f
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» Chrifante detnande quci e/t 1’objet de fa ten- 
« drefie , &  on lu i apprend que c ’elt L elio  
« qu’elle aim e. Chrifante dit que fon pere e/l 
» fon  ancien a m i, on 1’oblige den  aller faire la 
» d em an de, & c. H orcenfe reraercie Lifetce en 
« ces termes.

J e  ne puis trop payer tes foins officietis , '
T u  m ’as fort bien m itruite , & je m’en trouve mieux ;  
Avant qu’a te s  leęons je me fufle pretće ,
D ’une extr£me langueurfans cefle tourmentde ,
J e  ne connoiHois point ce trouble intćrieur ,
Q ui louvent malgrd moi s’e.evoit dans mon coeur :
D e mes frćquens foupirs la douce violence ,
Ces pleurs qui m’ćchappoien t, ces dćfirs , ce filence t 
Cette mćlancolie & ces chagrins fecrets ,
Ces jours longs dcoules , ces ennuis , ces regrets %
Enfin de tous les maux auxquels 1’amour expofe,
Sans t o i , ians ton  fecours j^ignorerois la caufe...«

» H ortenfe re n tre ; Lifette apperęoit A rle - 
»  quin fon A m a n t, &  lui tem oigne le plaifir 
w que fa prefence lui caufe j Arlequin lui de- 
» mande avec empreffcment quand arrivera le 
» jour rant fouhaite de leur m ariage, &  1’aflure 
m qu’elle fera fort heureufe avec l u i , qu’il fera 
» un mari fort co m m o d e, & c . i

E t pourv(i qu’au togis je fafTe bonne cfiere ,
Q ue je ne m anque pas fur-tout du nćceffaire ,
Q u 'il me foit i)uelquefoispcrmis de m’enyvrer /
Sans crainte i  ton penchant tu pourras te Iivrer,

m Lifette fatisfaite fe retire. L elio  arrive Sc 
» dit a Arlequin  qu’il devient bien rare ; il re- 
» pond que c’e/l fon  am our pour Lifette qui 

en eft caufe , & c . Leonore p a ro it; L elio  lui 
« fait les prote/iarions les plus v iv e s ; A rlequin 
» 1’interrom pt &  dit bas a Leonore que fon 
» M aitre  ne penfe pas ferieufem ent a to u t ce
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» qu’il lui d i t , de quoi Leonore eft tort aiiar- 
» mee ; Lelio la raflure &  lui tem oigne fon  im- 
» patience d e tre  uni avec e l le , & c . Fabrice qui 
» fu r v ie n t, arrete Arlequin qui veut l'ćviter , 
» &  lui dem ande la raifon pourquoi il ne vo it 
» prefque plus fon fils L e l io ; Arlequin repond 
« q u e  1’am our qu’il a pour Leonore en eft 
» c a u fe ; Fabrice lui dit q u il  eft fort content de 
» cette alliance , & c . il parle enfuite de foń 
» autre fils L elio  , dont il ignore le fort depuis 
« plus de vingt ans qu’il a quitte la maifon pater- 
» n c lle ; ce fouvenir lui arrache des la rm e s; il 
» ajoute que certe perte fut caufe qu’il quicta 
» V enife fa patrie , pour venir s’etablir a N a -  
« pies. A rlequin  fe rappelle en meme temps le 
» depart de fon  frere qui avoit fuivi L e lio ; 
« Fabrice ne doute point q u ‘ils ne foyent mort* 
» tous deux. 11 expofe le  fujet de la piece en 
» ces term es:

Tous deux le m£me jour reęurcnt la naiflance ;
lis  avoient memes traits & meme rcflemblance ;
Ta mere qui chez moi fervoit fidelement ,
Mit au monde deux fils dans le meme m om ent ,
T on pere en refientit une allegrefle extr£me ,
E t fuivant mon exemple il les nom m a de meme j  
T on frere s'appelloit Arlequin comme to i.. . . . .

» Fabrice ajoute qu’il veut aufii reprendre 
» une femme , puifąue fon  fils L elio  ep o u fe  
» Leonore. U nom m e H o rten fe , filie de fon 
« arni C hrifante , qu’il trouve fort  ̂ fon gre.

» L elio  etranger arrive a N ap les avec fon 
» valet A rleąuin  , aufii erra n ger, charge d’une 
» valife ■, il temoigne- la joye qu’il reflcnr d’etre 
»  heureufem ent debarque ,  apres vingt ans

O  vj
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w d abfen ce; il fe livre tout entier a 1’efpoir de 
»  revoir bientót V enife fa patrie, Sc fon pere 
» &  fon frere qu’il y a laiffes, Sc n e v e u t, dit- 
» il refter que deux jours a N aples. Scapin qui 
» les reęoit dans fon  h ótellerie , les appellc 
« d ’abord par leurs noms , croyanc parler it 
» L e l io &  a A rlequin  qui font a N a p le s , Sc 
«  qu’il connoit depuis lon gtem ps, leur fait des 
*> offres de ferv ices, & c . Lelio eit fort etonne 
»  de fe voir deja connu a N a p le s , Arlequin  ne 
» l’eft pas m o in s, de vo ir  que fon hóte 1’appelle 
«  m on cher a m i, Scc. ils arretent un apparte- 
» m e n t, A rleq uin  y porte la v a life , Sc ils y  
»  eom m andent a diner,

» L elio  etranger relte fur la fc e n e : Leonore 
»»le prenant pour fon am an t, vient lui deman- 
»  der avec em preflem ent s’il a vu fon p ere, 8c 
,»1’afliire que fon frere Leandre fouhaite avec 
»  ardeur leur union. L elio  etonne prend L eo- 
» nore pour une aven tu riere, Sc lui repond 
» dans des termes peu gracieux. L eon ore irri- 
» tee fe repent d ’avoir ete trop credułe ,  &  
» de n’avoir pas profite des avis d’A r k q u in , &  
»  fe retire. Leandre , frere de L eon ore, paroit 
»  en fiiite , Sc court embraffer Lelio en 1’appel- 
»  lant fon beau-frere fu tu r ; Lelio le defabufe 
»  fur le cham p , en 1’affurant qu’il ne fera ja- 
» mais fon p a ren t, ne le connoiflant pas n on  
«  plus que fa foeur, Sc fe retire avec A rleąuin. 
»Scapin vient avertir L elio  Sc Arlequin  que le 
»  dine eft p r e t , mais il ne trouve perfonne j 
j^un m om ent apres, A rlequin  citadin arrive Sc 
» court embraffer fon am i Scapin , qui lui an- 
» nonce un tres-bon d in e,  Sc qu’il n’a pas oublie
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»»les m acarons; A rleąu in  eft charm e de cette 
» agieable nouvelle , d ’atitant mieux qu’il n e  
» s’y attendoit nullem ent. Scapin lui apporte le 
» dine dans un panier couvert qu’Arlequin em~ 
» porte. L elio  &  A rlequin  etrangers arrivent ; 
» Lelio ne parle que de 1’aimable perfonne qu’il 
» a vue a la p rom en ad ę, &  dont les appas ont 
”  touche fon coeur; Scapin vient un moment 
» apres, &  demande a A rleąu in  li les macarons 
» etoient bons ; L elio  dit & Scapin de ne pas 
w.plaifanter &  de le fervir a d in e r, & c . C ette  
» difpute devient tres-vive , &  finit le prem ier 
»»aćte par des coups de baton dont A rleąu in  
» regale Scapin.

« Au fecond aćte , Fabrice confie a fon am i 
»> C h i ifan te, la palfion qu’il a pour H ortenfe fa 
» filie , &  le deffein q u ’il a de 1’epoufer ; C hri- 
« fante eft fort ftirpris de cette propofition , 
» dautant plus que fa f i l ie , d it- il, aim e L elio  
» fon fils ; je venois ajoute-t’i l , vous propofer 
» cette alliance ; Fabrice la rejette , d ’autanc 
» plus que Lelio eft fur le point d ’epoufer 
m L eon ore p &  enfin C hrifante lu i dit qu’il 
« y d on n erafon  confentem ent ,  pourvu que 
« fa filie H ortenfe y donnę le fien. Fabrice 
» ecrit a H ortenfe pour lui declarer fon  am our; 
» il ne fęait coram ent faire pour lui faire rendre 
» fa  lettre ; il apperęoit A rleąu in  citadin qui 
» s’en ch a rg e , &  prom et de la rendre, m oyen- 
» nant ąuarre ducats que Fabrice lui donnc. 
« A rleąuin  va pour rendre la lettre a H o rte n fe , 
» qui eft d ’abord charm ee de vo ir A rle ą u in , ne 
» doutant nullem ent qu’il ne vienn e de la part 
» de L elio. Mais elle eft bien furprife apres
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« avoir Iu la le ttre , de vo ir qu’elle vient de la 
"  part de ram oureux Fabrice. La maniere dont 
"  cette lettre eft rendue &  lue , &  . la fineffe 
»»avec laąuelle cette fcene eft jouee par la 
".D em oife lle  Sifaiadk. par le Sieur Thom ajfin , 
" f a i t  un extreme plaifir. H ortenfe regale lc 
« porteur de coups de baton , &  lui ordonne 
"  de porter cette reponfe a Fabrice, lequel arri- 
« vant dans le m o m en t, demande avec empref- 
"fem e n t des nouvelles de fa lettre. Arlequin 
"  1’aflure qu’H ortenfe l’a reęue avec de grands 
»  tranfports de jo y e , &  ajoute :

. . . • . . Que m on fort eft heureux !
J ’ai pu , m’a -t’elle d i t , faire naitre fes feux !
A  ma fćlicitć , non , rien n 'eft comparable. . . . .

"  Fabrice perfuade que c ’eft de lui qu’H o r- 
« tenfe a p a r le , eft au com ble de fa jo y e , il 
"  recom penfe lar em ent A r le q u in , mais il eft 
« bien furpris en apprenant qu’H ortenfe a 
» change de vifage en lifant la fin de la lettre, &  
«  q ifelle  a reconnu qu’elle etoit de lui j mais en- 
«  fin a-t’elle fait reponfe , dit Fabrice i o u i , tres- 
»  exaćlem ent, repond Arleąuin; en meme temps 
"  il rend a ce vicillard les coups de baton dont 
" i l  a ete lui meme regale. Fabrice tranfporte 
" d e  colere contrę ce v a le t , jure de s’en ven- 
"  ger ; il trouve un m om ent apres Arlequin 
« etranger , qu’il charge de mille c o u p s , abufć 
" p a r  la reflemblance , &  dit en s’en aliant,

• • . F aqu in , apprend a mc connoitre ,
O n ne m altraite pas im punem ent fon Maitre.

»> Arlequin  etranger eft fort etourdi de fe 
m yoir maltraiter fans rime ni raifon; fon Maitre
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» » qtii il s’en p la in t, n’y peut rien com pren- 
»  d r e , Scc. L elio  dit enfuite qu’il ne veut plus 
» reiler dans 1’auberge de S cap in , a qui il or- 
«  donnę de rem ettre fa valife a fon  valet Arie* 
« q u in , & c . Leandre ourre du procede de L elio  
» avec fa fasur , vient dans le deilein de s’en 
» venger -y il vo it A rlequin  etranger, qu’il prend 
•> pour le citadin; inftruit des mauvais difcours 
« qu’il a tenus , le maltraite. A rlequin  etranger 
« prend la fu ite ; L elio  eitadin furpris de voir 
« courir A rleq uin  avec tant de vitefl'e , veut 
« larreter ,8 c  un inftant apres Arlequin  cita« 
« din arrive ■, Lelio lui demande par quelle 
» raifon il couroit fi vite il n ’y a qu’un m om ent 
»  Arlequin  ne fęait ce qu’il veut d ire , & c« 
» Leonore vient faire des reproches a L elio  
» citadin fur la maniere dont il l ’a reęn ; L elio  
» veut enfin fe ju fiifie r , &  ne fęait k quoi attri- 
»> buer un fi prom pt changem ent j Leonore łe  
»» quitte avec indignation. Scapin fort de fon  
v  auberge, &  rend a L elio  Sc a A rlequin  cita- 
» dins la valife qui lui a ete remife par 1’autrę 
» L elio  , Sic. Ils ne com prennent pas pourquoi 
» Scapin leur remet cette v a life , qu’A rleq uin  
» em porte , en difant qu’ il en fera quitte pour 
» la rendre, Lelio citadin refie ; plus ił s'exa- 
» mine &  moins il peut com prendre ce quŁ 
» peut lui avoir attire les reproches de Leonore. 
« C hrifante appercevant L elio  veut lui parler 
» Sc lui propofer fa f i l ie ; il ne fait nulle atten- 
» tion  aux difcours de C hrifante , tant il eft 
"  accable de chagrin d’avoir pu deplaire a fa 
» M aitrefte; il fe plaint enfuite a Leandre du 
» tetardem ent de fon  b on h eu r,  lui tem oigne
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« i im patience qu’il a d’ćtre uni avec fa fceu rj 
« Sc le prie de le prefenter a elle pour la defa- 
« bufer de fes foupęons injuftes. Leandre entrc 
w avec L elio  chez Leonore , &  A rleąuin  cita- 
« din re/te. L elio  ćtranger p a ro it; A rleąuin  lui 
w demande pourąuoi il ąuitte firót Leonore. 
*» L elio  croir qu’il  vent parler de 1’inconnue 
« qu’il a rencontree a la promenadę , Sc dont 
« il eft fi eperduem ent amoureux ; A rleąuin  
» lui dir qu’il parle de L e o n o re , ce qui irrite 
*»fort Lelio ; il lui ordonne de ne lui en parlet 
»> jam ais, Sc s’en va , A rleąuin  refie. L elio  cita* 
»» din fort de la m aifon de L eo n o re ,  &  vient 
»* apprendre a A rleąuin  ą ife lle  eft appaifee, &  
» qu’elle  ne doute plus de fa fidelire j A rleąuin  
»  demande enfuite a fon  M aitre des nouvelles 
» de 1’inconnue L elio  ne com prend rien 4 
» cette dem an d e, &  lui dit qu’il n’eft occupę 
w que de L e o n o re , Sc il rentre dans fa m a ifo n , 
» Sc Arleąuin  refte. L elio  etranger furvient & . 
» trouve A rleąuin  ąui lui parle encore de Leo« 
>» nore , de Scapin , & c . a tous ces difcours 
»»Lelio croit que fo n  valec eft devenu fou , &  
» celui ci croit la m em e chofe de fon  M a itr e , 
» & c . Le lećłeur com prend aifemenc que toutes 
» ces fituations font tres-comiques 8c fort pro- 
» pres a faire rire le Spećtateur de l ’erreur dans 
» laąuelle font tous les Aćteurs. Fabrice pour 
»  fe venger des coups de baton qu’A rleąuin  
»  ciradin lui a donnę au com m encem ent de 
»»1’a ć le , fait arreter A rleąuin  etranger par des 
»  archers qui le menent en prifon.

» A u  troifiem e aćle H ortenfe a qui fon pere 
» yient d’apprendre que L elio  epoufe L eon ore,
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w tem oigne la douleur qu’elle en relfent , &  
» voyant paroitre L elio  ćrranger, veut fe reti- 
« rer , mais elle ne fęauroit s’y refoudre a la 
« vue de fon amant ; celui ci la reconnoit pour 
» la perfonne qu’il a rencontree a la  prom e- 
« n a d e ; il 1’aborde polim ent &  lui fait un com- 
» plim ent des plus grncieux. H ortenfe furprife 
« de cette po liteffe , lui dec!are qu’elle a appris 
« q u ’il va bientoc epoufer Leonore, L elio  la 
« d e fa b u fe , Sc lui declare en meme temps la 
» paflion qu’elle lui a infpiree; cet aveu char- 
» me H ortenfe. Lelio lui demande fon  nom  Sc 
« fa dem eure , &  ajoute.

Belle Hortenfe , Pamour me foumet a fes lont ,
Je  n’avois pas encore eprouvć fa puiflance ,
E t mes premiers foupirs vous doiyent leur naiflaitce.'

« H ortenfe etonnee lui dit que ce n’eft que 
» par 1’hym en qu’il peut obtenir fon cceur &  fa 
»m ain . L elio  prom et de la dem ander a fon 
» p e re , & c .

« L elio  eft; fort furpris en rentrant de vo ir 
« Arlequin  en prifon ; il croit que Scapin l’y a 
« fait m ettre , par rapport a toutes les difcuf- 
« fions qu’ils ont eu en fem b lc , &  prom et de 
« Ten retirer. C hrifante &  Fabrice arrivent j 
» ce dernier s’applaudit d’avoir fait mettre A r -  
« lequin en prifon , pour les cotips de baton 
» qu’il a re ę u s; A rleąuin  1’accable d’injures i  
» travers fa grille. U n  m om ent apres Arlequin 
» citadin a rr iv e , &  demande fes gages a Fabri- 
» ce ; ils fon t fort furpris de le voir en lib e rte ,  
» 1’ayant vu un inftant auparavant dans la pri- 
» fon  i il fe  retire ,  &  1’etranger reparoit en

http://rcin.org.pl



3 3 ® Q  U
« p rifo n ; ce qui etonne fi fort ces deux vieil- 
« lards , qu’ils croyent que c ’eft un enchante- 
«  m en t, Sc ils font bien plus etonnes lorfqu ’ils 
*  le revoyent un m om ent hors de prifon, Lelio 
» citadin vient prier fon pere de hater fon bon- 
*» heur en 1’unifiant k Leonore, Fabriee lui don- 
*> ne avec plaifir fon  confem em ent. Lelio ap- 
«prend en m em e temps a Leonore qui furvienr, 
*» cette agreable nouvelle , &  rentre avec elle 
"d a n s fa  m aifon. L elio  etranger arrive prefque 
« a u ilicot, &  Fabriee lui reproche fon im po- 
»  lirefTe d’avoir quitte fitót L e o n o re , le meme 
» L elio  ne com prend rien a ce raifonnem ent, 
» II frappe en m em e tem ps chez H o rte n fe , Sc 
» d it:

Pour vous pfoufer l’exces de 1’ardeur qui me prefle ,
H ortenfe , je fuis pret i  remplir ma promelfe ;
Acceptez-Tous ma m ain ?

» H ortenfe repond qu’elle en fait tout fo n  
» bonheur ■, Lelio la quitte pour dire aux deux 
** y ie illa rd s:

Allez dire i  prdfent a votre "Ldonore ,
Q ue la charmante Hortenfe eft celle que j’adofe t  
Xt que de notre hymen vous etes les tćm oins ; 
C royez-m oi, ddformais employez m ieus vos fo in i,

« Chrifante &  Fabriee reftent interdits, tan- 
*> dis que L elio  citadin fortant de la m aifon de 
»> L e o n o re , prie fon pere avec inftance d ’en- 
» v o y e r  chercher le N o ta ire  pour drefier le 
»  contrat •, Fabriee y c o n fe n t, mais il demande 
» en m em e temps a fon  fils fi c e f t  pour H o r- 
» tenfe qu’il p a r le , ou  pour L e o n o re ; L elio  
>»aflure q u e c e f i  pour L e o n o re ,  &  que fon
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» pere meme ne doit pas 1’ignorer. Fabrice dit 
« qu’il ne com prend plus rien a tant de contra* 
«  rie tes, &  que la  tete com m ence a lui tourner.

« L elio  etranger fortarit de la m aifon d’H o r- 
» tenfe pour procurer la liberte a fon v a le t, a  
« dit aux deux vieillards qu’il va revenir dans 
« l inftant aupres de fa chere H o rten fe; il revienr 
w en effet aulTi tor avec Arlequin qu’il a fait for* 
» tir de p r ifo n ; A rleqnin  voyanr Scapin &  les 
w deux vie illard s, s’em porte encore contrę eux, 
« &  dit fon  M aitre ( montrant F ab rice) que 
« c’eft lui qui l’a fair em prifonner. Lelio de- 
« mande quel droit il a fur fon v a le t , &  Fa- 
« brice lui dem ande a fon  tour qucl eft le  
» m otif qui 1’engage a epoufer deux fem m es 
» dans un m em e jour : il ajoute

J e  fuis las & la Rn cTćproiiver to n  caprice:
Pour un homme d’honneur on reconnoit Fabrice.

» A  ce nom  de F ab rice, L elio  etonne lui d i t :

Fabrice eft vocre nom ! ah vous etes m on pere.

F  A 3 R  I C E .
Vraim ent oui je le fuis , i  ce que dit ta mere,

L Ś L I O .
Tous voyez Ldlio.

F A B R I C E .

La grandę nouvcaute f

L t  L I O.
Oui , je  fuis Ldlio , ce fils fi regrettd ,
Q u 'a  toujours pourfuivi la fortunę truelle ,
Depuis qu’il a quittd la maifon patetneile.

» C ette  reconnoiflance arrache des larmes & 
» Fabrice , qui embraffe tendrem ent fon fils ,  
»  en dilant a fon  am i C hrifante.
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Du plus parfait bonheur le ciel m’a clone combld !
Le voilł ce cher fils dont je vous ai parld ,
D on t la trop longue abfence a ca ule mes allarmes ,
E t qui tarit enfin la caufe de mes larmes.

« L elio  demande a fon  pere des nouvelles de 
» fon fr e re ; A rleą u in  fait la meme chofe , ils 
» apprennent qu’ils font vivans, &  courent l ’im 
« &  Pautre pour les embraffer. Ils reviennent 
« &  tem oignent a Fabrice com bien ils ont ete 
»  fenfibles a cette entrevue. Enfin L elio  fup- 
» plie fon  pere de confentir a fon b o n h eu r, 
*  en lui permettant d’epoufer fa chere H o r- 
« te n fe , puifąue fon frere doit epoufer L eo - 
» n o re ; le plaifir qu’a Fabrice d’avoir retrouve 
*>fon fils , le fait confentir a tout ; A rleąuin  
» veut auiTi, dit i l , cefib rer ce grand jour , en 
» epoufant fon  aimablc Lifette. lis entrent tous 
» chez H ortenfe , par ou la piece f in it».

Q U ’E N  D 1 R A - P O N  , ( le ) O p era  C o m i- 
que en un a ć te , par M effieurs P a n ard , Fuvart 
Sc Pontau , reprefente le Samedi z z  Juillet 
1 7 4 1 . a la  fuite du Genie de 1'Opera Comiąue ,  
Sc de la Faujfe r id icu le , non im prim e.

L e Q u ’en dira t’on perfonnifie ouvre la fcene 
avec M adam e T ro m p ette fa  fidelle S ećfatricej 
c ’eft une medifante a l’e x c e s , mais fi l’on veut 
Fen c ro ire , ce rfeft que le zele &  une bonte 
d ’ame qui la font agir. C an te  fe prefente en- 
fu ite : cette jeune perfonne aime Leandre , elle 
e ft prete a ceder aux inftances de fon am an t, 
m ais k la vue du Q u ’en-dira»t’on  elle prend 
la  fuite. U n e prude &  une coąuette paroiffen t: 
cette derniere avouc franchement fa foibleffe, 
1’autre alFure q u 5e llc  ne perm et 1’entree de fa
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m aifon aux ga lan s, qu’afin d’en choifir nn pour 
ćpoux de fa filie. L e Q u ’en dira t’on  n’eit pas 
la dupę de cette affe& ation.

L E  Q U ’ E N  D I R A - r O . N .
( A i r . Kolia ladifferencc. )

J e  vois que les amoureux ,
Som  du gout de toutes dem  ,
V oili la reffemblance.
L’une pat la qualiie ,
L ’autre par la quantitd ,
Voil& la diffdrence.

L A  C O Q  U E T  T  E. ( A i r . Pierre BagnoUt, ) 
Votre de'cifion m’enchan te ,
Q ue ce u a i t  eft bien ajuftd ?

L A  P R U D E .
V otre esprellion eft charm ante ,
Le coup eft m a foi bien portd,

l a  c o q u e t t e .

La qualitd >
L A  P R U D E .

La ąuantitć i
E N S E M B L E .

La Cotpiettc. 1  Yotre ^ o f io n m -e n c h a n te ,
’ \  Q ue ce ira n  eft bien ajulte.

1  „ , J  Votre expreflion eft charm ante *
\  Le coup eft ma foi bien pon d .

L E  Q U 'E N  D I R A - r O N .
*  Peut - £tre n’avez-vous pas to rt ni l’une n i 1’autre. 

»  la la Prude ) Cependant mariez au plutót votre filie , 
■ (  a la Cojuette. ) E t vous m ariez-vous vous-meme.

(  A i r . Tu croyoif en amant Colette, )

Faites chez vous une rćforme ,
Le fićcle en malice eft fćcond.
Vous ne manquez que dans la formę :
Mais la torme emporte le fond.

L A  P R U D E .
•  Ma filie eft jeuue > elle a le temps tTattendre.
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L A  C O Q U E T T E .

»  Si je  m em ariois j’yperdrois trop.

E lles s’en vont toutcs deux en chantant.

V otre ddcifion m’enchante , &c.
Votre expreffion eft-charm ante, &c.

Suit une fcene de R o g er B ontem s, qui nar-? 
gue la critique du Q u  en dira-t’on.

R O G E R  B O N T E M S .

(  A i r  Je vais mon train. )
Jam ais je ne caquette 
Ni du tiers ni du q u a rt:
F o rt peu je m ’inquiete 
Q u’on me lance un brocard.
M on ame eft fatisfaite ,
Lorfque j’ai de bon vin ,

E t ma Catin ,
J e  vais toujours m on droit chemin.

L E  Q U ’ E N  D I R A - r O N .

( A i r . Non je  neferai pas. )

J e  le cto is i  l’abri des tra its de la fatyre. 

R O G E R  B O N T E M S .
N on , mais fort prudement je la laillerai d ire ,
C ar on prendroit phitćt la lunę avec les dents , 
Q ue de rendre i  la ióis tous les hommes contens.

(  A i r .  D u nouyeau monde. }

Ce n’eft point pout etre loud ,
Ni pour etre d’eux avoud ,
Q ue je ni cli e a faire mon theme ,  
k  t je m’arr£te au p rin c ip a l,
Je  fuis le mai parce qu’il eft m a i ,
Je  fais le bien pour le bien meme.

R o ger Bontem s chante un vaudeville fur 
1’indifference avec laquelle il regarde les aćtions 
desautres. E n  voici un couplet.
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Q u’un Seigneur fort Jibćral 
Słendette pour Angćlique ,
Tandis qu’il a pour rival 
Son fąquin de dpmeftique ,
Q u 'il foit le tiers ou l’uniqu<; ,

Cela m’eft egal,

L c  Q u ’en dira t’on toujours curieux , de- 
m ande a R o g er Bontem s quel fujet 1’amene.

R O G E R  B O N T E M S .
»  Le plaifir* Je  fuis depuis huit jours d’une noce ©ii je ne 

»  .eonnois perfonne. Les Marićs viennjent vous apprendrequ’oi* 
»  ne jafera plus lur leur com pte, les vo ici: donnez-moi le bras, 
»  je  vous choifis pour compagne.

L E  Q U * E N  D I R A  - T ’ O Ko 
•  De bon cceur.

Couplets du Vaudevllle•
Je  fuis dans un grand embarras ,
Le beau Tircis en eft la caufe ,
Je  voudrois, je ne voudrois pas,
Mon cceur me pretfe , mais je n’ofe *
Q ue fa ire , helas ! fans ce garęon ?
Si jeT a im e, qu’en dira-t’on.ę
Mon cceur chdrit la bonne fb i ,
J e  hais 1’erreut & le caprice,
M ais, hćlas! par malheur pour moi ;
Je  fuis filie, &. dc plus Aftrice ,
Si j’obdis a la raifon ,
Dans le moode qu’en dira-t’on i

E x tr a it  M anufcrit.

Q U E R E L L E  ( la ) D E S  T H Ć A T R E S  ; 
P rologue de M eilieurs L e  Sage Sc L a fo n t, re­
prefente au T h eatre de fO p e ra  C om ique au 
m ois de Juillet 1 7 18 . fuivi du Jugement de 
P aris  , Sc de la PrinceJJc de Carifm e, Sc enfuite 
fur le T heatre de 1’Academ ie R o ya le  de M uii- 
q u e ,  par ordre de feue St A. R . M adam e > au
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m ais d’O d o b re  de la m em e a n n e e , im prim e 
tom e III. du T h ea tre  de la Foire ,  P a r is , Ga- 
n e a u ,1 7 2 1 .

Q u e r e l l e  ( la ) d u  T r A g i q u e  e t  d u  C o -  
M i q u e  , Parodie en vers Sc en un a d e  , au 
T h eatre  Ita lien , de Mahomet fecotid., T rage­
die de M . D e  la Noue , par M elfieurs Ricco- 
boni fils &  Romagnefi , reprefentee pour la 
prem iere fois le M e rc re d i 22 A v ril 1739. non 
im p.

Q u o iq u e cette Parodie n ’ait pas eu de fucces, 
elle a du couter aux Auteurs. U allegorie qu’il a 
fallu foutenir de la querelle du tragique Sc du 
com ique avec la critique de la Tragedie de 
M ahom et feco n d , demandoit une trop grandę 
attention de la part des Spedateurs. N ou s al- 
lons ęn extraire quelques endroits pour que le 
L e d e u r  en puifle juger par lui-mem e.

A C T E U R S .
M a h o m e t .

L  e  V  i  s 1 R.

A  C H M E T.
C a s s a n d r e .

A g n  e s .

G e o r g e t t e .

L e M o p h i i .
T  u d i  f .

L ’ A g a .

N  A  S s I.

G a r d e j e t  P e u p l e s . ,
S C Ś N E
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L e V  i  s i  r. , A c h m e t .

L E  V I S  I R.
ConSdcnt inutile , &  qui ne vient i c i ,
Q ne pour ouir des faits dom tu n’as nul foaci „
Q u i repond rarem ent, & que rien n’intćrefle ,
Je  veux te raconter le fujet de la piece.
Le merveilleux tragique en tous lieux refpefld ,
Voyoit depuis long tem s, contrę lui rdyoltć 
Ce rival mdprifable, & que pourtant on aime ,
Q ui dans le ridicule a mis fon bien fupreme ,
Le Comiquc , en un ul o t , des Heros abhorrć ,
Q ui lorfqu'on rit de lui , Ce croit fort honord ;
Sur nous , plus d’une fois il obtint la v ifto ire,
Le tragique effrayd craignit tout pour fa gloite ,
Sous les habits romains prefque toujours battus , 
Noshdros les plus fiers relfembloient i  Medus. 
M aisbicntót notre orgueil, que rien ne ddcourage,
P rit pour fe relever un moyen noble & fage ;
L’habit des Mufulmans rernpli de majelid ,
Vint ddcorer nos cris d’un air de nousreautd ,
E t tous les fpeftateurs qu’unnouveau genre attache J 
Eurent aadantis en yoyanr ma mouitacbe.

A C H M E T .  j
Jnfqu’ ici tout va  bien.

L E  V I S  IR .

A ttens , ce n ’eft pas tout J 
Pour que l’on foit au fait , ecoute jufqu’au bout.
Celui qui parmi nous fur les autres 1’emporte ,  
Q u’uneauguftefureurince(Tamment tranfporte ,
Q ue fes gettes charinans font fans celfe adm irer, 
D unom de Mahomet vient de fe decorer.

. II m’a fait fon Vifir , mais fa lachę foiblefle 
Daps le genre comique k pris une maitrefle ,
II chdrit un o b je t, pour nous trop odieux,
Qui tout charmant qu’il c i i , ne peut plaire i  nos yeui ; 
Destragiques beautds ilrebu te  lesflammes ,
Pour dpoufer A gnis dc 1’dcole des femmes.
S’il peut jufqu’i  ce point a v i lir fon o rgueil,
Je fęaurai, cher A c h m e t, luicreufer un cetcueil.

Tome IV ,  P
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A C H M H T .
C’eft creufA un tom beau , S eigneur, qu’il faudroit dire.

L E V I S I R.

Ah , l’on peut fe tromper quand la fureur infpire.

A C H M E T .

Mais pourquoi contrę lui vous emporter fi fort ? 
Seigneur , foyez tranquille , Sc louffrcz qu’il ait tort.

L E  V 1 S I R ,  /
Les oppofitions toujours fures de plaire ,
Veulent danschaque piece un mćchant car?Aere,
Les faits placćs ou non  ,  rćveillent les efprits ,
E t depuis quelque tenis la modę en a repris.

A  C H M E T.

Ainfi de notre Roi le caraflere aimable ,
Va iaire avec le vótre un contralte admirable.

L E V I S I R.
A pprens i  quel degrd l’art s’dldve aujourd’hu i:
Le portrait du Sułtan ne reflemble qu’i  lu i ,
Le vice & la vertu guident ce perfonnage ;
Foible comme une femme , & rempli de courage. 
M e ch an t, mais tres-humain , fort p o li, mais b ru ta l, 
Faifan t fans y fonger tantó t bien , tan tó t mai.
M onftre de ctuautd , prodige de clćmence ,
H ćros dans fes bienfaits , tyran dans favengeance > 
Einployant pour briller , le merveilleux nioyen 
D ’un caraftere vague , & qui n’engage a rien,

A C H M E T .

Q ue ce trait eft prudent !

L E V IS  I R.

Pour hater fa ruinę ,
Je  fa ls  de Mahomet hair la difcipline,
De tous les confidents j’ai corrompu les coturs,
Je  formę une cabale oii trenrpent les Auteurs i

•  * * k 1  ’  *

A C H M E T .

Eh bien , il fant gagncr le bon hommc Cailandre ,
Ce vieux role i  manteau pourroit tout entreprendre,
11 a quelque crddit , & fon lugubre afpeft.......
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L E V I S I R.

Ami , je le connois , ce n ’eft pas un grand G rec , 
Mais de la jeune A g n es, ce vieillard elt le pere , 
l’our un heureux fucces , c’clten  lui que j ’elpdre.

S C  Ż  N  E I I .

L e  V i s i r ,  C a s s a n d r e .

L E V I S I R.

Approche mon ami. C ie l, quel injufte lo i ,
Fair gćm ir dans 1’opprobrc un homme tcl que to i !

C A  S S  A N D R E .

Ah ! je ne fuis plus drole , & ce m audit tragique , 
Qui pour me dćcrier m’a rendu patdtique ,
A nous mieux accabler s’apprete chaque jour ;
Je  ne reconnois plus cet aimable fdjour ,
D ont Sganarelle & m oi faifions tous les ddlices, ,
Cet heuretix tems n 'eft plus ; & nos jeunes Aftrices 
Q u’un aimable enjouement ddcoroit au tre fo is ,
Ne parlent aujourd’hui qu’en dtouffant leur voix.
M o i, qui dans tous les coeurs rćpandois 1’aildgrefle i  
En ddpit du bon fens on veut que j’intćrefle ,
E t l’on me fait jouer , pour comble de tourmens ,
Des fituations prifcs dans les romans.

L E  V I  S I R .
Ah ! loin de t'af£iger , ranim e tonaudace ,
E t ton fort aujourd’hui pourra changer dc face. 

C A S S A N D R E .

Ce feroit un grand coup , mais comment 1’efpćrer, 
Q uand pour fe rdjouir le public veut p leu rer;
L’on profcrit lecomique , & s’il faut tout vous dire , 
II n’eft plus du bon air de s‘amufer i  rire.

L E V I S I R.
Avar.t la fin dujour tu feras dclairci ,
D ’un fecret im portant que je te cache i c i :
Mais non , jevais led ire  ; ainfi ce prdambule,' 
Pourroit en ce m om ent pafler pour ridicule , 
Pourfuiyons. Mahomet arrive dans ces Iieux,
E t doit plus que jamais te paroitre odieux;
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Ta jeune filie Agnes qui jouoit en cam pagne,
F u t prife par nos gens 4 Rennes en Bretpgne ,
L-t depuis prdfentde au Sułtan , qui je crois 
De 1’hofpitalitć refpefte peu lesloix,

C A S S A N D R Ę .
Q u 'entenSrje! j’ignorois que les Turcs 1’euflent p r ife : j 
Mais n’en recevant point de notwelle prdcife ,
Je  croyois bonnem ent ma filie en furctd,

L Ę V I S I R.

Mahomet la retient dans la captiyitd ;
C’eft elle qu’il amdne en pompeux equipage ,  \
Car Mahomet tou joers avec arrne Sc bagage : 
P ou j,to iqu i fut tud , tu revis m ain tenan t,
E t tu fors d’e£clavage alTez heurenfement.
• • • • • • ,»
• f • • • « #

S C  £  N  E I I I .

M a h o m e t , i e  V i s i r ,  l e  M u p h t h i ,
^ D P L E S .

M A H O M E T .

D ans ces m urs ou ma voix retentit & ddcide ,
Q ue duC othurne altierla majeftd rdfide,
PuiiTent mes defcendans, i  mon exemple un jo u r ,
A  des vers mai conftruits donner un heureux tour.
Le Comique eft vaincu ,  c’eft ailcz pour ma gloire ,
E t je dois en hdros ufer de m ayi& oire.
Mes peres , ( car ayant parld des defcendans,
Je  dois auffi parler un peu des prdcddens, }
Mes peres donc jaloux du brodequin folatre ,
Au feul genje  tragique ont livrd le thdatre ;
Les Auteurs fecondant de fi triftes p ro je ts ,
D u plus grand pathdtique ont enfld leurs fujets,
E t comme au vrai comique, 4 fes graces na'ives, 
Tres-peu font parvenus malgrd leurs tentatiyes ;
Ils on t abandonnd pour fe livrer aux pleurs ,
C arafleres , conduite & critique de mcrurs ;
Leur but eft d’attendrir , ils n ’on.t plus d’autres armes } 
E t to u t , jufqu’4 Crifpin , fait rdpandre des larmes.
Moi , je veux relcver un rival terraffd ;
Que le Comique ici foit comme au tems paffd ,
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Q u’il reprenne le ton « lc gefte & la m aniere ,
D ont nous 1’offrit jadis le cćlćbre Moliere.
M ahom et, dans Bilance , eu trailon  autrefois , 
Lorf<]ue des Grecs vaincus ilfit debons Bourgeois, 
Gardes & confidens; ombres de ma puiflance,
Aux comiques Aćteurs annoncez ma clćmence .
E t meme flattez-Ies que pour combler leurs vceux ,
Je  pourrai me rćfoudre 4 jouer avec eux.
Repandez un bonheur ou tout Paris afpire ,
E t dites au public qu’on lui permet de rire .
Ce dćbut a peu pres eft dans Maximilien ,
Mais un Sułtan ptend to u t , l'Univcrs eft fon bien,'

A propos j ’oubliois le m eilleur de 1’affaire ;
Agnes , la jeune Agnes , 4 mesyeux 4 fęu plaire ,
Je  Pdpoufe, & prćtends en lui donnant ma f o i ,
Ne mc point abaifler, mais l’elever 4 moi.
Elle n’a point d’ć t a t , mais elle eft tres-jolie ,
E t c’eft le principal pour une Tragćdie ;
Je  mćprife d’aillcurs ces cceurs intćreflez ,
Beautd , talens , mdmoirc , ah ! pour m oi c’eft aflez,’

L E V I S I R.

Mais Seigneur vous fęavez que notre com pagnie,
A droit de s’oppofer 4 la cćrćmonie ,
E t que tout doit pafler par le nombre des voix i

M A H O  M E T .
Convoque Paflemblde , inftruits-14 de m on choix j 
E t fi q«elqu’un s’oppofe 4 ce que je demande ,
Q ue dans le meme inftant il foit mis 4 Pamende.

L E  M U P H . T I .

Signor , mi ftar M uphti; par confćquent je  doi 
Reprdfentir i  t i ,  che ti far mai.

M A H O M E T .
Tais-toi.

S C Ć N E  I V,

L e  V i s i r ,  l e  M u p h t i .

L E  M U P H T I s

Eh b ie n , que ferons-nous Vifir pour ddtournee 
C e t hymen , oufans doute il youdra s’obftiner f

P iij
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L E  V I S X R.

Et qui peut m!eux que toi foutenir notre gloire ?-

Ta dignitd te donnę un pouvoir abfolu ,
Tous iesavis au tien s’accordent & s’unilTent;
Hć bien , que fous le joug tes confreres gdmhleni 
Pour moi je me ddrobe i  ce pefant fardeau :
Des caprices du chef tu  feras le bardeau ,
Xe vais contrę l’abus protefter i  vOixhaute,
E t je  dirai par-tout que ce n ’eft pas ma faute.

L E  M U P H T I .

Ne te fdche donc point , j’entre dans ton part i f 
E ts ’il faut en avoir le fatal U Cm en t i ,
Ce ne fera qu’apres avoir tranfmis fa honte ,
A  la poftdritd , dans nos liyres de compte.
O n ne me verra plus , mon role finit 14 ;
Houlaba , balacbou , balachou , balada.

S C  Ż  N  E V .

A g n e s ,  G e o r g e t t e .

G E O R G E T T E .
Madame , en cet endroit quel m o tif  nous amene ?

A  G N E’ S .
C’eft que vous me fuivez & que je me promdne.

G E O R G E T T E .

Comment le pur hazard en ces lieurt nous conduit ? 
E t de cet entreticn quel fcra doric le fruit i

A G N E ’ S.

Mais il fant qu’a fon tour tout le monde paroilfe ,
Je fęai bien que jadis une jeune PrincelTe ,
Ayoit pour fe montrer quelque bonne raifon ; 
Aujourd’bui que les faits m archent fans liaifon ,
Les Aćteurs affranchis d’une regle mauflade , 
Yiennent l’un aprżs 1’autre & difent leur tirade.

G E O R G E T T E .

l a  votre aifurdment fera d’un ton joyeu* ,
C ar pour yosintdrfts tout ie difpofe au mieur^
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A  G N E’ S

U eft vrai que j’ai lieu d’etre gaye Sc con ten te ,
Je  fuis prete i  jouir d ’une gloire dclatante ,
Mahomet , a mes voeux ne peut rien refufer ,
Nous dtions dans les fers , il vient de les brifer »
Je  partage les feux dorit fon ame eft blelRe ,
R ien de trifte , en u n  m o r , ne s’offre a ma penfde ,  
Mais la fcdne tragique exige quemes. pleurs 
Des le premier abord attendriflent les cosurs.
Je  vais donc me forgęr des, fujets de triftelTe, 
Rappeller les chagrins quej’eusdans majeunelTe 
• • • •
Aux noirs preflentimens je vais avoir recours ;
Je  vais des lieux communs dpuifer le fecours;
Pourquoi dans la douleur ou mon am efe plonge i  
Pour fin irv iv em en t, n’ai-je pas fait un fonge ?
Mais que nous vent Tadil i

S C  fe N  E  V I .

A g n e s ,  G e o r g e t t e ,  T a d i l .

T A D I L .

Les comiques en pleurs , 
V iennent fe rdjouir de vos nouveaux honneurs ,
Vous allez tous les voir. L’ardeur qui les enflamme 
V cu t. ............ . . ,  ,

A G N E ’ S.
Sont-ils en grand nombre ?

T A D I L .

lis" ne font qu’u n , Madame."

« Caffandre paroit , qui fait une fcene de 
» reconnoiflance avec 'A g n es , qui eft fa filie. 
» Survient M a h o m e t, qui reitere a A gnes la 
» prom efle qu’il lu i a faite de 1’epoufer. N o u s 
» paffons beaucoup de fcenes qui font toutes 
» critiques a la T raged ie  , &  toujours allegori- 
» ques a la difpute d u T ra g iq u e  &  du C om ique, 
w pour venir a la fcene fuivante ».

P iv
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S C Ż N E  X X V I .  

M a h o m e t ,  A g n e s .

A G N E’ S.
Mon abord vous furprend , & vous avez raifofl,
J e  vais faire une fcćne affez hors de faifon. *
E n fuivant la vertu , qu'a chaque inltanr j’abhorre , 
Pour quirter m on am ant dois-je le voir encore ?
Non , je dois l’dv irer, mais pour un ddnouem ent,
O n ne raifonne pas toujours confćquemmmt.
Cher S u łtan , voyez-vous quelle ardeureft la m ienne f  
Q uand je dis que je pars , c’eft pour qu’on me retienne r 
U ne filie aime a feindre , & l’on voit qu’en effet 
S i j*avoir youlu fuir , tan tó t je  1'aurois fait.

M A H O M E T -

A h ! j’avois fiien prćyude fi tendresalfarmes ,
J e  vais , pour m’ćgarer * commencer par des larmłS 
Vous m ontrer m on amour , enfuite vous verrez ;
Fuyez , fuyez Agnes , oufi votis demeurez f  
Craignez que la noirceur ne fouille enfin mon ame J 
Vous ne connoilTez pas ma ridicule flamme,
Aux plus fbugueux hćros je puis faire la l o i ;
Hdrode , Herode m fm e , eft plus fenfe que moi.
T ien s , vois de ce poignard la pointę chancelante ,  
Q ue lćve leńtem ent ma main foible & trem blam e ; 
Vois , j’ignore pourquoi Ton me retient lebras ,
Afin quedans ton  fein.je ne le plonge pas ;
Vois ce qu’un tendre amour eft fur le point de faire.

A G N E’ S.
Hdlas ! vous le pouvez , fi cela peut vous plaire ;
Mon amour innocent debon-eoeur le permer.
Mais , Seigneur , finiflons ;• on fęait que Mahomet' 
Jam ais auxyeux de tous nefrappera perfonne ,
E t que pour acheyer il a Tame trop bonne.

M A H O M E T .

A h 1 je fuis attendri ; ces aimables difcours 
Bientót de ma fureur interrom pra le cours ;
Je  ne fęai quel ddmori m’a fait naitre l’envie >
D ans un m om ent fi doux d’attenter i  ta yje#
Q u o i! ce fer inhum ain i  pil te menacer.?.
D ans mon perfide fein je ie veux enfoncer.
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K etener-m oi doae v ite : ah ! fo rt hien. Quelle grace I 
Va , par mon repentir tou t m on crime s'efface.
O u i, fur tous mes fujets je te ferai regner ,
A ux yeux de ces mutins je veux te couronner ; 
Demeure : non , va-t’e n , ou bien je me retire ;
Car aprds les grands coups on  n 'a  plus rien  k dire.

A G S E ’ S.

Oui , S eigneur, je conęois un projet glorieux ,
Q ue vient de m’infpirer votre amour furieux :
Nous ne nous verrons p lu s , ou du m oins je  1’efpere.'

S C £ N E X X V I I .  

M a h o m e t  fe u l.

Tu la lailTe partir malgrd tout to n  am our !’
Q ue de fautes je fais en ce malheureux jour!
Q uel bruit entens-je encore- ?

S C Ć N E  X X V I I I . .  

M a h o m e t ,  C a s s a n d r e .

C A S S A N D R E .

Ah ! venea au plus vite , 
Prendre encore une fo istous les m utins au gite ;
Du foyer , ce m a tin , vous futeś les chalTer ,
Mais h chaquc m om ent , c’eft i  recom m encer,
Pour m o i, toujours porteur de mauvaifes nouvelleS ,■ 
Je  viens de fuccomber fous les coups des rebelles ; 
l i s  n ’o n t pas eu grand-peine : allez ddfendre Agnds ». 
Q uant k m o i, je fuis m o r t , ou du m oins a pcu pres,

M A H O M E T .

A h ! courons foutenir la fupr£me puiflance >
E t par un t r a i t  nouveau ftgnaler m a vengeance; '

( U fort. ) !

C A S S A N D R E  feid.
JSortonj ,  allons m ourir lo in  de ces lieux maudits. • 

Mais n o n  ,,je  dois refter pour «u ir les rćcirs.
P v
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S C . Ś N E  X X I X .  

C a s s a n d r e ,  G e o r g e t t e ,

G E O R G E T T E .
Quel infigne bo n h eu r! on ne pourra le c ro ire , 
Agnes en fe m ontran t vient d’affurer fa gloire. 

C A S S A N D R E .
T o s t de bon ?

G E O R G E  T T  E.

Oui , Seigneur, je vais tout vous contcr ,  
Si vous vivez encore affez pour nfćcoutcr ?
Nos ennemis par^tout dtendoient leur ravage , 
Lorfqu’Agnes a paru : fon aimable vifage , 
Eblouiffant les yeux & fubjuguant les coeurs ,
Elle a dit quelques mots , & verfd quelques pleurs , 
E t quoique fort commun , fon difcours patdtique ,
A produit un effet unique &magnifique :
Car tous ceux qui venoient pour lui donner la m o r t ,  
Se je ttan t k fes p ieds, on t dit qu’ilsavo ien t tort.

C A S S A N D R E .

l e  fort a donc fauvd cet enfant que j’adore.

S C  £  N  E X X X .  

C a s s a n d r e , N a s s i .

N A S S I ,
Seigneur , etes-vous m ort ?

C A S S A N D R E .

Non m on fils , pas encore. 

N A S S I .

T an t p is , vous allez donc etre bien affligd.
C A S S A N D R E .

Q uoi lorfque tout va bren ?
N A S S I .  

i Hdlas ! tout eft chang#; 
Pour frapper d 'in tdret quoique Ton puiffe fa ire , 
Tout ce brouillamim nefyauroit jaiitais jM N fjfP K  
E r ce nouyeau rd c if» .i., ’ ' :U

3*6  Q  U
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C A S S A N O R I .

Encor ?

S C Ć N E  D E R N I E R E .  

C a s s a n d r e ,  G e o r g e t i e ,  N a s s i .

G E O R G E T T E .

Hdlas !
N A S S I .

Quel fort!
C A S S  A N  D R  E.

A g n es .......
N A S S I .

Elle n’cft p lu s !

G E O R G E T T E .
A h ! voyez! 

C A S S A N D R E .
Je  fuis m ort;

N A S S I .
©h cottp inattdndu ! votre filie charmante , 
Contem ploit a fes pieds la troupe obdillante J 
La modelte pudeur , la piquante beautd ,
La majeftd tranquille & la douce fiertd ,
Produifoient fur fon front un dclat admirable,

C A S S A N D R E .
Ah , mon ami finis ; ce long rdcit m 'accable :
Je  1’ai dans M anamne entendu mille fois,

N A S S I .
Agnes foum ettoit tout a fes aimahles loix ,
Q uand Mahomet s’avance : a fa m ine hautaine ,
Tout demeure en filence ; il reve , il fe promdne j 
Q ue ferai-je , d i t - i l , pour punit mes fujets i 
Si je reprens Agnds , j’apptouve leurs projets j  
Si je la laifle aller , cela n ’a rien qui pique :
A llons , anim ons-nous d’tme fureur tragique ;
La mort d’Agnes pettt lcule dternifer un fou ,
F rappons : & de lon fabre il lui coupe le cou.

C A S S A N D R E .
g&infi » tou t eft fini,

P  Vj
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N  A  s s r.

P o in t du to u t. L e p a rte rre .
Sur un tra it fi cruel eft m aintenant en gu erre :
L 'un  d it qułil a b ien  f a i t ; Fautre dit q u 'ila  to rt,
D an s Fhiftoire , d it-o n  , i l  m it Irćn e a m ort.
M efiieurs , c ’e ft le fu je t , &  pouvoit-il mierne faire 
Q u e  de peindre ce T u rc cru el &  fanguinaire ?
31 a fa it le ga lan d  ,  d it 1’a u tre ,, &  cette fo is 
O n  p o u vo it P appeller Mamamouchi F ra n ęo is  ;
K o u s verions de le  voir charm ć de fa m aitrefie ,
D ’ oii n ait cette fu reu r au fo rt de fa tendrefle ?
U ń  tro ifićm e parti d it quło n  y  fongera ,
E t quł£ 1’im prelSon il fe corrigera,

E .xtrait M anuferit..

Q U E U E  ( la ) D E  V Ź R 1 T Ć , Piece d’un 
aćte cn profe , m elee de jargon , par M . A’O r- 
n e v a l , reprefentee a la Foire S. Germ ain 1720.. 
par la T ro u p e  de Francifque , precedee du 
D ia b le  ePnrgent, 8c& A rlequin  Roi des Ogres ,  
im p. tom e IV . du T heatre de la F o ire , P a r is ,  
G a n e a u , 172 4.

Q U I C H O T T E  ( D o m  ) D E  L A  M A N ­
C H E  , prem iere p a r tie , C om ed ie en< cinq 
aćtes &  en vers de M . Guerin de B o u fca l, re- 
prefenteeen  16 3 8 .in-40. Paris, Q u in e t , i 6 ąo . 
B i/ l.  du Th. Franę. annee 1 6 3 8.

Q u i c h o t t e  ( D om  ) d e - l a  M a n c h e  , fe- 
conde p a rtie , C om edie en cinq aćtes &  en 
v e r s ,  de M i .Guerin de B oufcal, reprefentee en 
16 3 9 . in-4?. P aris , S om m avilIe , 1640. H ift. 
du Th. F r. annee 1640.

Q u i c h o t t e  ( D o m ) c h e z  l a  D u c h e s s e  ,  

<BaIlet com ique en trois aćtes , dc M . F a v a r t, 
M ufique de M . Boifmortier , reprefente par 
1’A cadem ie R o y a le  de M u fiq u e, le M ardi 12 
Feyrier 174 3 . fu ivi du Ballet com iąu e des
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A m ours de Ragonde, in  - 40. P aris,  Ballard,
A  C T t u  R S .

D om  Quichotte. L e  Sieur Bdrard.
Sancho. L e  Sieur C u villier,'
Altifidorc. M ile  F e l.
UnePayflmtKi M ile  B ou rb on n oir,

Domefiiques.de la Dttchefic reprefentans.

Merlin. L e-S ieu r P erlon ,
Montefinos. L e  S ieu r A lb ert;
Amantes enchanUes. M iles G lairon  & G o » i  

dr i .
UnJaponnois. L e  Sieur Pfcrfon.
Unc Japonnoije. M ile  F e l.

A c t  E t / r s  d v  B / t  i l e  t .

A t u  I .  Pafires. M ile  C a m argo .
L es S ieu rs F . D u m ou lin  > P . D u m ou lin  

&  L e v o ir .
M iles C a m a rgo  C . S a in t H urai &  Bduquetij 

A o n  I l i  Amans &  amantes enchattties.
M ile D allem an d  L .

L e s  S ieu rs D u m ay ,  D u p rć , M ón fcryin  ■
&  G hdrardi.

M iles R abon ,  P e t i t ,  F rd m icou rt &  E rn y , 
Demont>

L e s  Sieu rs D a n g e y i lle ,  H am oche ,  M altair* L» 
L e y o ir ,  M a lta ire  C .  &  G h erard i.

A o n  I I I ,  Japonnois &  Japonnoifes.
L e s  Sieurs D u m ay , D u p r ć , M onfervin 

&  G h d rardi.
M iles R abon , P e t i t , T h ie rr i &  L e  Breton* 

Pagodes.
L e  Sieur L a n y  &  M ile L a n y.

Q u i c h o t t e  ( D o m )  c H E Z  l a  D u c h e s s e , '  

B allet pantom im ę de l’idee de M . P a n a rd  j, 
execute le V endredi 9 Juillet 1734 . precede 
de la M ere e m b a r r a jfe e &  de VAbfence.

C e  Ballet etoit annonce p at une efpece de 
P rologue que v o ic i : la D ucheffc declare a L eo- 
n ore &  a B eatrix , que D .  Q u ich o tte  va etre 
Jeconnu Soudan d e  1’E m pire des Cartes 5c

Q  U w
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que plufieurs Gentilhom m es &  D am es da v o i-  
finage inform es de ce trait de fo l ie , avoient 
faic partie de fe deguifer pour celebrer cette 
burlefąue cerem onie.

L  Ż O  N O  R  E . ( A ir ..  E n reytnnnt de S i D enis.)

D ep u is  un m ois qu’ il e ft ic i ,
N ous avons tan t r i .

B Ź A T R I  X.

Chaque jo u r  on  eft rć jo u i ,
D es  traits qu’ il fa it ćc lo re .

L Ż O N O R E .

N ous en av o n s  tant ri ,

B t  A  T R 1 X.
*

N ous riro n s b ien  en co re.

L a  D uchefle avoue qu’elle s’apperęoit avefr 
p e in e , qtie tout ce qu’elle fait pour guerir la  
cervelle  de D . Q u ic h o tte , ne fert au contraire 
q u ’a augmenter la folie , &  qu‘il eft aćtuelle- 
m ent plus infarue que jamais de fa dignite ima- 
ginaire de R o i des C artes. Dans le m om ent 
Pedrillo dom eftiquede la D uchefle, vicnt aver- 
tir que tout eft pret. A vant que lJon com m ence, 
ła  D uchefle cro it qu’il eft a propos de prevenir 
le S p e ć fa te u r , &  de lu i demander fon  indul* 
gence pour le Ballet bizarre qu’on va rifquer-

( A ir . Comme un coucou&■ )

S i nous n 'avon s pas vos fufFrages ,
M eflieurs du m oins excu fez-n ou s,. }
Souvent on  anaufe les fages ,

' ' '  , A-vec les objets les  p lus fou x.

E x tr a it  Alanufcrit.

Le Ballet etoit execute par des A&eurs &;
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' Q  U 3?jr
A ćtrices habilles com m e fon t peints les R o t s ,  
les Dam es 8c les Valets des quatte couleurs d’u iv  
jea  de C a tte s , qui danfoient autour de D o m  
Q u ich otte . O n  youloit reprefcnter par des 
danfes figurees les differentes folies de ce C h e- 
valiet errant chez la D u eh effe , pendant le- f e r  
jour q u 'ily  fit. C e  Ballet etoit fort ingenieux ,  
&c fut tres-goute.

Q U I  D O R T  D 1N E  , O pera C om iqu e en 
trois a ćte s , de V audevilles meles de p ro fe , 
p  r M . Clourpentier, reprefente au Jen du Sieur 
P e c la v e , fur la fin de la Foire S. Latirent 17 18 . 
non im prim e.

Leandre eft am oureux d lfa b e l le , niece de 
Seatam ouche. O n  ignore les raifons qui peuvent 
em pecher l’union de ces A m a n s , &  1’oppofi- 
tion  de Seatam ouche n’eft point fo n d ee: c’eft 
un hom m e que fo n  reprefente toujours afloupi, 
&  a qui le fom m eil tient licu d’occupation. 
A rlcquin  fo n  valet joue le principal ro le , il 
devroit neceffairement conduire 1’intrigue , s’il 
y en avoit une , mais il n e cherche qu’a fe di- 
v-ertir aux depens de fon m aitre &  des m ceurs, 
ce qn’il fair encore tres m aufladem ent, &  dans 
le gout le plus trivial. D ans le prem ier a ć te , 
une M euniere vient apporter de 1’argent a Sca- 
ra m o u c h e , mais ne voyant qu’A rlequin  , &  
fatiguee de fes m auvaifes plaifanteries , elle fort 
en difant q ife lle  envoyera faire le payem ent 
par fon gardę - m oulin: A rrive Pierrot valet- 
d ’A gathe , amie d lfa b e lle , &  enfuite C o lo m - 
bine , fuivanre de cette d ern ie re ; on  peut aife- 
m entim aginer quelle d oit efre la converfation  
d ’A rlequin avec cette fou b tette : elle eft inters-.
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rom pue par l’arrivće de Scaram ouche ,  q u i 
auflitót demande qu’on lui ferve fon dine. 

Le Theatre s’ouvre, &  reprefente un buffer 
magnifiąue. Scaramouche mange un peu dc 
foupe &  s'endort. 

Arleąuin l’entendant ronfler, fe met hardi- 
ment a table, ou il mange avec un grand ap> 
petit.

A R Ł  E Q U  I N .  ( A f x .  D es foltes d ’Efpagne. )
Je  vais  m a n g e r , c 'eft a lftz  m e com raindre :
A h  ! que j ’a i fairn , m on ventre eft un g o u rm a n d , 
B u von s , m an geon s , profitons fans rien c r a in d re ,
P ’ un b ien  ft d o u i qui nous v ien t ert dorm ant.

( A i r .  T u ooyois en aim inr Colette. )

C e f t  aflez bran ler la m achoire ,
J !en ai le  palais to u t c o llć  t 
A  ce dorm eur d onn on s k b o ir e ,
Je fens fo rt b ien  qu’il  dort lald .

•  M ais parbleu j ’en  p ourrois b ien  creiter : il e ft bien tem pt 
u  de rd v eille r. O h ,  oh ! M onfieur 1’infatiable , ne youlez- 
u  vous d o n c pas /inir ? avez-v su s  en vie  de m an ger la  table- 
m &  les treteaux l

S  C  A  R  A M C T U C  H"E fe  r h id U n t.

o  A h  ,  o u i ,  com m ent ! quoi ? a i—je  dind f

A R L E Q U I N v

»  S i »ous ave2 d ind ? la dem ande eft n o u vel!e  &  p la i-  
t> fante. R egardez s’il vous p lalt votre  alfiette , tous les  tć --  
0-m oin s s’y  troueent aflez bien rangds.

S  C  A R  A M  O  U C  H  E . 

b  A llo n s  , que l ’o n  ó te  tout ce la.

A  R  L  E Q U I n :
» V ite  ,  de(Tervez prom ptem ent. A h  ! f y ,  qoe vous man*- 

0  gez m a l-p ro p re m e n t! T o rc h ez d o n c votre barbe fale.

( Sur l’A ir , Lanturlu. )
P eu t-on  i  des noces , ,
M a n ger plus fon faou l.
Voyez que de fauces,.
Ii- en a par tout-
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Jufques dans fes chauffcS ,
II faut etre bien goulu , 

la n tu r lu , lanturlu , ian tu rlu .

S C A R A M O U C H E .
(  A i r .  Tu croyoiscn amant Coletu. )

t e  cas me paroit fort ćtrange ,
Tout ceci pafle mon efprir.
Aujourd’hui plus je bois , je mange ,
E t plus je me fens d’appćtit.

C e  prem ier aćte e/l term ine par un divertif- 
femenr d’un M agicien &  des diablotins de fa. 
faire.

L e  fecond ouvre par un dialogu e gaillard 
entre A rlequin  &  C olom b in e. Pierrot vienc 
faire une fcene de jaloufie. A  la fuite de ce» 
fc e n e s , G ringalet le gar-de m oulin  de C o lette  
apporte cent livres de fa  part 4 Scaram ouche » 
&  prenant A rleq u in  .p ou r lui , i i  lui remet 
eet argent. A rlequin  pafiant encore pour fon 
M aitre reęoit des coups dc baton d’un Fermier, 
E n fin  Scaram ouche vient &  la belle Agathe 
jeune D em oifelle am ie d’Ifabelle , &  aimee de 
Scaram ouche. C e  dernier ne m anque pas- de 
vo u lo ir  faire le g a la n t, mais il s’endort bien 
vite. A gathe le  quitte a io rs , &  dit a Arlequirr 
de prendre fa place., Scaram ouche fe re v e ille , 
croir parler a A g a th e , &  continue fes tendreś 
propos. Arlequin  le tire d’e rre u r , &  lui fait 
accroire qu’ il n’a vu Agathe qu’en reve.

L e D ieu M orp hee accom pagne des Son ges» 
fait le divertiffem cnt dc ce fecond aćte.

A c t e  irr.

N o u ve lle  fcene de jaloufie entre Pierrot &
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C olom b in e j Ifa b elk  &  Agathe arrivcnt , Sc 
Scaram ouche les fuir. Les deux dem oifelles 
jouent aux cartes , pendant que Scaramouche 
s’a ffou p it; Ą rleąu in  em porte la lu m iere , dans 
le m om ent les D em oifelles reveillent 1’endor- 
m i , pour le  prier de decider d’un coup. Sca­
ram ouche fe trouvant dans 1’ob fcu rice, croit 
avoir fubitemenc perdu la v u e , ile/ t inconfo- 
lable ■, M ezetin  valet de Leandre accourt a fes 
e r is , &  prom et d e le  guerir , s’il veut confentir 
aum ariage de fon m aitre a v ec lfa b e lle . Scara­
m ouche oblige de fe foum ettre a cette condi- 
tion  , re c o im e  la lum iere , apres une cerem o* 
nie des plus ridieule , &  1’on ne fonge plus 
q u ’a celebrer les noces de Leandre &  d lfa b e lle , 
&  cellcs de Scaram ouche-, que la belle A gathe 
veut bien epoufer.

A  R L  E  Q  I T I X , ( A ir .  Adieu puniers. )

Bon , bon , nous avons double noce ,
Que de vin fera rdpandu , 
li ’ Am our elt un enfant perdu ,
Q ui ne demande que playe &  bo/lei

*cLc T h eatre  s’ouvre &  reprefente une che- 
»> m in ee, un four &  un fourneau , qui form ent 
« une m arche agreable C ’eft ce diverti(Tement 
auquel A rlequin  joint fes la z z is , qui term incnt 
la piece.
E xtra \t M a m ifcrit,

Q U I N A U L T  , ( P h ilip p e ) P oete dram ati- 
que &  ly r iq u e , naquit a Paris en 1635. reęu  ̂
1’Academ ie Franęoife en 1670. Auditeur des 
C om ptes en 1 6 7 1 . m ort a Paris le V endredi 
1 6  N o vem b re 1688. age de p j  ans., II a com - 
po fe  pour le T h ea tre  Franęois:
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L e s  R i v a i . e s  , C om ed ie en cinq a d e s  Sc en 
v e r s , i  (5 j  3.

L a  g e n e r e u s e  i n g r a t i t u d e  , T rag i-C o - 
m edie P aito ra le, 1654.

L ’ A m a n t  i n d i s c r e t  ,  ou L e M a i t r e  
ż t o u r d i ,  C om ed ie en cin q  a d es Sc en v e rs , 
1Ó34.

L a  C o m ś d i e  s a n s  C o m e d i e  ,  cinq a d e s  
en v e r s , i ó j j .

L es c o u p s  d e  l ’A m o u r  e t  d e  l a  Fo r t u n e , .  
T ra g i-C o m e d ie , 1 656.

L a  M o r t  d e  C y r u s  , T ra g e d ie , i 6 j 6 .
A m a l a s o n t e  , T ragedie ,  1657. 
L e M a r i a g e  d e  C a m b y s e , T ra g i-C o m e­

d ie , 16 J 7 . 
L e  f e i n t  A l c i b i a d e  , T r a g i- C o m e d ie ,  

1638.
L e F a n t o m e  a m o u r e u x ,  Tragi,G om edie., 

16
S t r a t o n i c e , T ra g i-C o m e d ie , 1660. 
L es A m o u r s  d e  L y s i s  e t . d ’H e s p e r i e ,. 

Paftorale h e r o iq u e , non im p rim ee, 1660.
A g r i p p a  R o i  d ’A l b e  ,  ou L e  f a u x  T i b e -  

r i n u s  , T rag ed ie , 1 6 6 1 .
A s t r a t e  , T ra g ed ie , 1663.
L a  M e r e  c o q u e t t e  , ou L e s  A m a n s  

b r o u i l l e s  ,  C om edie e n c in q a d e s  Sc en vers, 
1663.

P a u s a n i a s , T r a g e d i e ,  16 6 8 .
B e l l e r o p h o n  , T r a g e d i e ,  16 7 0 .

H iftoire du Th. Fr. annee 165 3 .
M . Q uin ault a auifi com p o fe pour le T h ea ­

tre de 1’A cadem ie R o ya le  de M ufique.
C a d m u s  e t  F I e r m i o n e  , Tragedie e-n cinq
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JS« <3 U
aćtes avec un P rologu e, M ufiąue d e  M . L ully  > 
1Ć73.

A l s e s t e  , ou L e T r i o m p h e  d ’A l c i d e ,  
Tragedie en cinq  aćtes, avec un P ro lo g u e , M u ­
fiąue du m em e, 16 74 .

T h e s e e , Tragedie en cinq a ćte s , avec un  
Prologue , M ufiąue du m em e , 16 75.

A t y s  ,  T ragedie en cinq aćtes , avec un 
P ro lo g u e , M ufiąue du m em e , 1676.

I s is ,  T ragedie en cinq a ćte s , avec un P ro­
lo g u e , M ufiąue du m em e , 16 7 7.

P r o s e r p i n e  , Tragedie e n  c i n q  a ć t e s ,  a v e «  
u n  P ro lo g u e , M ufiąUe du m em e, 1680.

L e  T r i o m p h e  d e  l ’A m o u r  , Ballet en 2*- 
E n trees, M ufiąue du m em e, 16 8 1.

P e r s L e ,  T ragedie en cinq a ć te s , avec lin 
P ro lo g u e , M ufiąue du m em e, 1682.

P h a e t o n , Tragedie en cinq aćtes avec un 
P ro lo g u e , M u fiąu e du m em e , 16 8 3 ,

A m a d i s  , Tragedie e n  c in q  aćtes, a v e c  u n  
Prologue , M ufiąue du meme , 1684.

R o l a n d ,  T ragedie en cinq aćtes, a v e c  u n .  
P ro lo g u e, M ufiąue du m em e, 1.685.-

L ’Ź g l o g u e  d e  V e r s a i l l e s ,  u n a ć t e ,  M u ­
fiąu e du m e m e , 1685.

L e T e m p l e  d e  l a  P a i x  , en 6 E ntrees, 
M u fiąu e du m em e, 1685.

A r m i d e  , Tragedie en cinq a ć te s , avec u n  
P ro lo g u e , M ufiąue du m em e, 1686.

U a retouche &  mis en etat de paroitre fur 
ee meme Theatre.

L es F e t e s  d e  l ’A m o u r  e t  d e  B a c c h u s ,  
Paftorale en trois aćtes , avec u n  P ro lo g u e , 
M ufiąue d e M Lut/y, 16 7 2 .
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Q  U  3 1 7
Ł e C a r n Av a l M a s c a r a d e  , a n eu f Ln- 

t r e e s , M ufiąue du m e m e , i ć y j ,
L es (E u vres de M . Q uin ault apres avoir etc 

im prim ees fep arem en t, ont ete recueillies en 
c in q  vo lu m esin  12. P a r is , R ib ou  , 1 7 1 / .  der- 
n iere edition in  12. j  vol. P a r is ,  par la C o m - 
pagnie ,des Libraires, 1739..

Q u i n a p l t  , ( N  ) C om edien  Franęois,
p ere des A cteurs &  A ćtrices dont on va p arier, 
debuta a Paris le Samedi 6 M ars 169 4. par le 
ro le  Ól Harpagon dans \ A v a r e , &  n’a point ete 
reęu. H ift. dit Th. Fr. annee 1695.

Q u in a ,u l t  , ( F ran ęoife) epoufe du  Sieur 
H ugues de N efie  , filie de FA ćteur preceden t, 
&  C om edienne F ran ęo ife , a debute le  M ardi 
24 Jan vier 1708 . par le ro le  de M onim e dans 
la  T ragedie de M ith rid a te , reęue dans la  T ro u ­
pe par or.dre de M onfeigneur le D a u p h in , a 
com pter du 22 Septem bre 170 7. m orte le  22 
D ecem bre 1 7 1 3 . agee de 25 ans. H ift. du Th, 
F r , annee

Q u i n a u l t  , ( Jean Baptifle M a u rice) fils de 
1‘A ćteur p reced en t, &  frere de la D em oife lic  
Q u in au lt de N e f le ,  C om edien  Franęois ,  a 
debute le V endredi 6 M a i 1 7 1 2 . par le role 
ó ’ Hippolyte dans la T ragedie de Phedre  de M . 
R a c in e , reęu le 2-7 Juin fuivant. A  quitte le  
T h eatre  le D im anche 22 M ars 17 3 3 . avec la 
penfion ordinaire de 1000 liv r e s , reparut au 
T h eatre  le  M ardi 2 M ars 173 4 . m ais i l y  re- 
nonęa en tierem en t,  le Samedi 10 A v ril de la
m em e annee. M o r ttk G ie n le ...................• *74J*
H iftoire du Theatre Fr. annee 1734 .

jQ ,u jn a u lt ,  ( A b raham -A lexis) d p  F r i s n i ,
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irere du p reced en t, C om edien  Fran ęois, a dć- 
b u re le  V en dredi 7 O ćtób re 17 12 . par le role 
d 'Orefte dans la Tragedie d’ Eleitre. R c ę u  le 
Jeudi 22 Decem bre fuivant : a rcm pli avec 
tous les applaudiflem ens imaginables les pre- 
miers roles tant dans le Tragiąue que d an sle 
h a u tC o m iq u e , jufqu’au D im anche 19 M ars 
1 7 4 1 .  qu’il s’eft retire du T heatre avec la pen- 
fion ordinaire de io c o  liv r e s , aujourd’hui vi- 
yanc. H ifl.  du Th. F r . annee 1 7 4 1 .

Q u i n a u l t  d u  F r e s n e  , ( J e a n n e -M a rie  
D upre , epoufe d’Abraham -Alexis) &  connue 
avant fon  mariage ( M ai 1 7 1 7 . ) fous le nom 
de M ile de Seyne , C om edienne Franęoife , a 
debute a Fontainebleau le  M ardi 7 N ovem bre 
17Z 4. par le role d 'Hermione dans la Tragedie 
d ’Andromaqite , &  a Paris dans ce meme r o le , 
le  V endredi y Janvier 172 5 . reęue le Vendredi 
2 7  N o vem b re 1724. pour rem plirles premiers 
roles tragiques &  com iques ,■ quitta le Theatre 
le  M ercredi 24 D ecem bre 1732 . rentra le 
Lundi 11 M ai 1733. retiree entierem ent au 
m o isd e  M ars 1736 aujourd’hui v iv a n te ,p e n - 
fionnaire de la T ro u p e. H ifl. du Th. Franę. 
annee 173 6 .

Q u i n a u l t  ,  ( M arie Anne ) filie du Sieur 
Q u in a u lt ,  Sc fceur des Sieurs &  D em oifelles 
Q uinault dont on vient de parler , C om edienne 
Fran ęoife, reęue le prem ier Janvier 1 7 1 4 .3  
quitte le  T h eatre  le Lundi 1 Fćvrier 172 3. 
avec la penfion ordinaire de 1000 liv. aujour- 
d ’hui vivante. H ifl. d u T h . Fr. annee 1730 .

Q u i n a u l t  , ( Jeanne-Franęoife ) foeur de la 
precedentc , C om edien ne F ran ęoife , a debute

358 Q  U
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Q  U  3 5 9
? k  M ardi 14 Juin 1 7 18 . p a r k  role cle Phedre  
dans la T raged ie  de ce n o m , reęue pour k s  
roles de Soubrertes, de R id icu le s , &  autres de 
caraćteres, qu’elle a rem pli fu perieurem ent: 
retiree du T h eatre  avec la penfion ordinaire 
de 1000 liv r e s , le D im anche 19 M ars 1741.. 
aujourd’hui vivante. H ifi. du Th. Fr. annee 
1 7 4 1 .

Q U I  P R O  Q U O  , ( le ) C om edie en trois 
a.ćtes &  en v e r s , de M . M orandet, reprefentee 
le  M ardi 1 O ćtob re i7 4 3 .fu iv ie  de la C om edie 
des Plaideurs. H ifioire du Theatre Fran ęois , 
annee 174 3.

Q u i p r o  q u o  , ( le ) P iece en trois aćtes 4 
du  Sieur Dominiąue , reprefentee au Jeu tenu 
fous len o m  de 1*A u te u r , p a r k s  Sieur &  D am e 
de S. Edm e ,  ̂ la Foire S. Laurent 17 1 6 . imp. 
C ette  piece n’avoit d’autre merite que celui du 
Jeu &  de la reputation de FAuteur.

Q ux p r o  q u o  , ( le ) nu P o l i c h i n e l l e  
P y r a m e  , Parodie de 1’O p era  dc Pyram e &  
T h isb e , en un aćte , par un Auteur Anonym e, 
reprefentee au Jeu des M arionnettes de Bien- 
fa i t , a la Foire S. G erm ain  1740. non im p.

C ette  piece ne m eriteaucun extrait. L ’Auf;eur
badinant fur 1’erreur qui caufa le defaftre des
dcux A m a n s, &  qu’il traite de Q u i pro q u o ,
en a fait le titre de fa Parodie : elle eft tcrm inee
heureufem ent par une fete &  un vaudeville
dont voici deux couplets.

On n’ach'ette point la naiflance,
L’bonneur , la vertu , la fcience ,
L’E fp rit, la gloire & les talens.
En vain , dans un degrć fuprem e,
On m ontre des dehors b rillan s,

O n  eft toujours le meme.
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3 <fo Q  0

D ans fes ddpenfes le prodigue 
Ne fęachant point inettrede digue ,
Se voit bicntót rdduit i  tien.
Q ue dans fon indigenceextr£m e , 
i l  retrouve encor plus de bien ,

11 eft toujours le ir.taie,

Nete manufcrire.

Q u i p ro  quo , ( le s) ou Le V a l e t  e to u *.-  
di , Comedie en trois aćles &c en vers, de M . 
Rojimont, reprefentee au Theatre du Marais 
en 16 71. in-12. Paris, Bienfait, 1673. H ifl. 
du Th. Fr, annee 16 7 1.

,Qm p r o  q u o  , ( le s) Opera Comiąue en 
im aćtc , de M . Carolet, reprefente le Lundi 
27 Fevrier 1736. fuivi du Magafin des mo- 
dernes , &  ń ’ALzjrette, non imp.

Angełiąue amante de Clepn , Capitaine dc 
C avalerie, n’a pas plutót reęu la nouvelle de 
lam ort de fon Am ant, ,que p.our eviter la pour- 
fuite des foupirans , dont ejle ne doute pas 
qu’elle va etre encedee, elle prend la bifarre 
rćfolution de troquer d’habit avcc Qlivette fa 
fuivante.

o  l  1 v  E T T E.
<1 J ’enrage de bon coeur , de ce que vous n’avezpas dpoufd 

jt-Cldon ayant la cam pagne.

( A i r .  L o n la . )

E n femme fage , d’abord 
Vous auriez pleurd fa m o r t>
Mais deux jours apres ,

Adieu les reg re ts ;
Nous avons mille preuyes 

Q ue 1’amour a de pronns fecrets »
Pour confoler les veuves ,

, Eon la ,
Pour confoler les yeuyes.

Pierrot
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Pierrot valet d ’1111 O fficier qui a ete tue d e- 
puis environ deux mois dans un c o m b a t, s’eft 
em pare des effets de fon m a itre , &  fous fes 
habits , efpere jouer le perfonnage d’un cam a- 
rade du d e fu n t, &  par ce m oyen trouver quel- 
que bonne fortun ę. 11 apperęoit O U v ette , qu’il  
prend pour A ngelique.

O L I V E T T E  a part,
« V oili un Officier qui me lorgne : il a l’a ir un peu m atć- 

»> r i e l ; cłeft fans doute un A liem and. Soutenons la dignitć 
»> de notre  hab it.

P ierrot lui fait a fa faęon un com plim ent 
g a la n t , 0 1ivette charm ee de cette c o n ą u ete ,  
s’en felicite fecrettem en t, &  laifle ce nouvel 
amant dans une efperance aflfez flatteufe. L e 
bonheur de Pierrot eft trouble par l’arrivee 
d’un r iv a ł: c’eft un Procureur qui aime A n ge- 
lique feulem ent fur la reputation qu’elle a 
d etre tres - conftante , &  qui ayant appris la  
m ort de C le o n , vient offrir fes feryices.

P I E R R O T .
»  Je  fuis bien aife , Monjieur ,  que vous fęachiez que je  

»  vicns de lui en offrir aucan t, &  que j’ai dte pris au moc.

L E  P R O C U R E U R .  ( A ir. Par bonheur. )

Sęachez Monfieur 1’Officier ,
Avec votre air eftaffier ,
Q ue tout homme de ma forte ,
D oit avoir le pas fur vous ,
Sur les armes je 1’emporte ,
Je  vous ferai filer doux.

P I E R R O T  a part.
»  Quel diable de Procureur eft-ce-la ? il faut qu’il ait e tć  

»  Maitre clerc de quelque Houffard , & qu’il ait appris la
t> chicane dans quelque garnifon Ńe perdons point
»  courage , & voyons jul'qu’au bouc.

1 'omę IV .  Q
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3 <ji Q  U
L E  P R O C U R E U R .

» S’il ne s’agit que de vous produire mon mdrite , le voici 
»  par cstrait.

( A i r. On riaimc point dans nos forets. )

J e  fuis Procureur le m atin ,
£ t  le foir j'arbore 1’epde.

P I E R R O T  a part.
O u f je  tremble , il a l’air mutin.

L E  P R O C U R E U R .
E n  moi Cicdron & Pompće ,
Brillent tous deux avec dciat.

P I E R R O T  d part,
Le diole dcrit comme il fe bat.

» ( haut. ) Ne vous avifez pas d’ćtre aujourd’hui Pompde, 
»  ma valeut n ’iroit pas-la, E t mais ,  M onfieurle Procureur, 
»  n ’y auroit-il pas moyen de s’accommoder & Pamiable. 
u  Vous connoifiez fans dóute Angdlique ?

L E  P R O C U R E U R .
»  Non , je  ne 1’aime que fur fa rdpu ta tio n , & je 1’dpoufe 

u  iur l’dtiquette du fac.
P I E R R O T .

» Vous jouez gros je u , ce n ’eft pas Cicdron qui vouś eon- 
u  fcille ceń .

L E P  R O  C U R E  U R.
»  Comment vous ofez foupęonner la vertu d’Angelique , 

» & former oppofition a la  ddmarche que je  fais ! Par la 
u  m ort.

P I E R R O T .

i> Doucement s’il vous plait ,  n ’allez pas prendre confeil 
n de Pompde. Quel homme !

L E  P R O C U R E U R .

n  Monfieur 1’Officier , yous ne m’avez pas I’air d’etre de 
»  la bonne trempe , & je vois a votre habit que yous n ’etes 
u  Officier que par bdndfice d’inyentaire.

P I E R R O T .

y, Ecoutez : deus riyaus ne s’accordent jamais b ie n . . . .  .  
»  Cddez-moi la p la c e ,  ( bas,) linon je yous la  cdderai..
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L E  P R O C U R E U R .
» Nous nous reverrons , mon faiut brave ,  & je vous ferai 

» connoitre avant qu’il foit peu que je fęait batailler de tou- 
»  tes les faęons , je ne vous donnerai m ain levće qu’a bon- 
u  nes enfeignes.

P ierrot allarm e par cette co n v e rfa tio n , fe 
raflure a la vue d ’A ngelique &  d’0 1 iv e tte , Sc 
q uoiqu’il continue a faire la  cour a cette der- 
niere , qu’il cro it la M a itre fle , il jette des oeil- 
lades fur la pretendue fo u b re tte , dont la figurę 
lu ip aro it fort aimable. 0 1iverte s3en a p p eręoit, 
fait des rep ro ch es, &  craignant de perdre cette 
occafion  fa vo ra b le , elle confent a term iner au 
p lu tó t.

P I E R R O T . ( A ir. Laire lan la, )
Ne diffćrons point d’etre beuretiK ,
Pour m ettre le comble i  nos vteux 
A llons chez le prem ier Notaire.

T O U S  D E U X .
Laire la , laire lan laire , &c.

A ngelique refie &  reęoit la vifite de M . de 
la C ham ade. C ’eft un G afco n  prefom ptueux, 
qui slm agine pouvoir aifem ent prendre la place 
de C le o n  dans le cocur d’A n geliq ue ; com m e il 
croit parler a fa  fu iva n te , il la prie d’agir pour 
lu i, fous la promeffe d’une bonne reco m p en fe; 
A n gelique debarraflee de cet im porttm  , fe re -  
tire dans fon a p p attem en t, pour ne s’occuper 
que de fa  trifieffe. O liyette  8c P ierrot arrivent 
fur la fcene. A pres une courte &  galante con- 
ve rfa tio n , la prem iere fort pour hater le  m o ­
m ent qui doit fixer lenr bonheur. P ierrot refie 
f e u l , &  apperceyant C le o n  qu’il a c t u m o r t ,  i l  
veu t s’enfuir.
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3 ^ 4  Q  U
C L t O N .

■> Approche m on c h e rP ie rro t, ne crains rien : le bruit de 
»  ma m ort en effet a couru dans le cam p: mon courage m’a- 
»  voit em portć trop loin , j ’ai dtć fait prifonn ier, mais je 
u  me fuis rachetć ,  & me yoili fain & fauf.

P 1 E R R O T .
» Ah ! M onfieur, je fuis perd u , vous yiyez , & je fuis le 

u  plus malheureux dc tous les hommes.
C L Ż O N .

aa Je  n ’y comprends rien : le pauvre diable a le ceryeaa 
m troubld. Pourquoi porte-tu mes habits ?

P I E  R R O T .

u  Hdlas ! Monfieur je vous croyois m ort.

( A i r .  Tonhimcur eft Cateraine, )
Lorfque j’eus plid bagage ,
Sur le bruit de yotre m o rt,
Je  vins dans cet dquipage,
Pleurer ici yotre fort.
P ar un effet fympatique ,
Q ui m’eft commun avec vous,
J ’ai fęu charmer Angelique ,
Elle m’a fait fon dpous.

C L  Ż O N .
aa Qu’entens-je ? Quoi Angdlique auroit eu 1’ame aflez 

a> baffe pour fe laiffer eblouir par 1’dclat empruntd d’un mi- 
u fdrable yalet !

P I E R R O T .

»  T e n e z , la voici elle-meme , elle vous confirmera la 
b  chofe u .

0 1 ivette furprife du retour inopine de C le o n , 
l ’eft encore davantagc , apprenant ą u e lle  n’a 
epoufe que fon  valet. Angelique a fon to u r , 
revenue de fon premier etonnem ent, fe livre a 
l ’exces de fa joye : en favcur de cet heureux 
ćvćn e m en t, C leo n  pardonne a P ie rro t, &  lui 
fait don de fa garde-robbe, &  le divertiiTemcnt 
qu’il avoit fait preparer pour fon m ariage, fert
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aufli pour celu! de P ierrot &  d’0 1 iv e t te , qui 
n ’a ete fait que par un qui pro quo.

Couplet du premier Vaudeville,
Choifir un homme fincere , 

D ont vous connoiffez le bon coeur , 
Q ui vous ferve avec ardeur , 

C’eft bien votre affaire ;
Mais donner dans le paneau , 

D ’un faux ami qui nous opprime ,  
E t le croire digne d’eltim e , 

C’eft un qui pro quo.
Couplcts du fecond VaudevilU.

La eeille qu’on fe m atie ,
La belle qu’on s’eft choifie 
Infpire les plus beaux feux.
Le jour du brouet tout change , 
Avec 1’hymen , chofe dttange , 
P rom ettre & tenir font deus.

Pour dtablir une filie ,
Aux yeux d 'un  galant tout brille , 
E t tout augm ente fes feux.
Le papa promet l’efpćce,
E t la filie la fagcfle :
Promettre & tenir font deus.

E x tr a it  M anufcrit.

Q U I X A I R E  , ( l a ) T ragi - C om ed ie de M . 
Gil!et'de la  Teffonnerie, reprefentee au Theatre 
du M araisen  16 3 9 . in 40. Paris, Q u in et, 1640. 
H ijlo ire du Theatre F r . annee 1639.

©
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A  C  A  N  , ( H o n orat de B u e il, M ar- 
quis de ) ne en 1/8 5. a la R oche- 
R acan  en Touraine , de 1’Academ ie 

' wSŚ&SSSSi* F ran ęoife , m ort en 1670. a com pofe 
p o u r la fcene Franęoife :

L e s  B e r g e r i e s  ,  ou A r t e n i c e  ,  Paftorale 
en cinq aćtes Sc en v e r s , reprefentee en 16 18 . 
H ifl. du Th. Fr. annee 1618 .

R A C I N E  , (J ea n ) fils de Jean R acine &  
de M arie des M o u łin s , naouit a la Ferte M ilon , 
le  u  D ecem b re 1659. reęu h FAeadem ie Fran­
ęoife le  i z  Janvier j 673. m arieen  16 7 7 . avee 
Catherine R om an et, acquit vers le m eme temps 
la  charge de T reforier de Piance dans la G ene- 
ralite de M o u lin s, k laquelle il ajouta depuis 
celle de Secretaircdu R o i , Sc de Gentilhom m e 
ordinaire de fa C h a m b re : m ort a Paris le 11  
A v ril 1699. age de j 9 ans: a com pofć pour la 
fcene Franęoife.

L a  T h e b a i d e  ,  ou L e s  F r e r e s  e n n e m i s  , 
T ra g ed ie , 1664.

A l e x a n d r e  l e  G r a n d ,  T ra g e d ie , i 66 j .
A n d r o m a q u e  , T ra g e d ie , 166 7.
L e s  P l a i d e u r s  , C om edie en trois aćtes 

Sc en v e r s ,  1668.

R  A
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B r i t a n n i c u s  , T ra g e d ie ,  166 9.
B e r e n i c e ,  Tragedie , 1670.
B a j a z e t  , T ra g e d ie , 1672.
M i t h r i d a t e  ,  Tragedie ,  1673.
I p h i g e n i e  , Tragedie ,  1674.
P h e d r e  e t  H i p p o l y t e ,  T ra g e d ie , 16 7 7 .
E s t h e r ,  T ragedie S ain te, a  Saint C y r  en 

1688. ź Paris en 1 7 2 1 .
A t h a l i e  , Tragedie Sainte , a S. C y r  en 

1690. a Paris en 17 1 6 .
Les pieces de M . R acin e  apres avoir ete im - 

prim ees feparem ent dans le temps de leur nou- 
veaute , ont ete recueillies en 2 volum es. O n  
ne citera que les meilleures editions.

P aris, 1702. in - 1 2 .2 volum es , par la C o n v  
pagnie des Librairet.

A m fte rd a m , 172 2 . in - 1 2 .2. vo l.
Londres, 17 2 7 . 2. v o l in-40. T o n fo n .

H ifi. du Th. F r . annee 16 6 7 .
M . R acine a com pofe auffi pour le T heatre 

de 1’Academ ie R o ya le  de M ufique.
L ’I d y l l e  d e  S c e a u x  s u r  l a  P a i x  ,  mis 

en M ufique par M . Litlly , &  reprefente en
1683.

R A C O L E U R , ( l e ) Parodie de la Tragedie 
lyrique d’A ch ille  &  D e id a m ie ,  au Theatre de 
r O p e ra C o m iq u e . V o y e z  Samfonet &  Belam ie.

R A D E G O N D E  D U C H E S S E  D E  B O U R ­
G O G N E  , T ragedie du Sieur D u  Souhait,  
1396. im p. avec les autres (E uvres en vers du 
m em e , 1399. H ifioire du Theatre F ran ęois ,  
annee 139 6.

R A G E  ( l a ) D ’A M G U R , O pera C om ique. 
V o y e z  E n r a g e s .( le s )

Q  iv
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R A G O N D E . V o yez Am ours ( l e s ) de Ra- 
gonde.

R A G O T I N  , ou LE R O M A N  C O M lQ U E , 
C om edie en cinq aćtes Sc en vers de M . de L a  
Fontaine , reprefentee le Vendredi i z  A vril 
2684. imp. dans le R ecueil des (E uvres de 
M . de La Fonraine. H ift. du Th. Fr. annee 
1684.

R A G U E N E T , (Jean  B ap tifle) fils de R a ­
guenet , M aitre C handelier a P aris, qui fou l- 
niffoit la C om edie Franęoife avant le Sieur 
P o c h e t , apres avoir fait fes etudes , quitta la 
mai fon paternelle , Sc fut voyager en Italie. D e 
retour a P a ris , le gout de la C om edie le faifit 
au point qu’il retourna en Province dans une 
T ro u p e  , avec laquelle il dem cura deux ans. 
L ’envie de revoir encore P aris, le  rappella dans 
cette v il le , ou il offrit fes fervices a D o let Sc  ̂
B ertran d , qui les accepterent au m oyen d’une 
piece qu’il leur d o n n a , intitulee L es A va n tures  
comtques a’Arlequin , ou le Triomphe de Bac- 
chus &  de V en u s ,  qui fut jouee le 3 Fevrier 
1 7 1 1 .  L ’annee fuivanre R aguenet paffa dans la 
T ro u p e  d’O ć ta v e , ou il parut avec fu c ce s , &  
rem plit les deux Foires de 1’annee 1 7 1 3 . C e  fut 
lui qui joua d’origin alle role de D . J u a n , dans 
le  Fejlin de P ie rr e ,  en 1 7 1 2 . &  dans lequel il 
fut tres-applaudi. 11 parcourut fucceffivement 
lesT rou pesF orain es jufqu’en 1730. qu’ilquitta 
le  Theatre &  le com m erce des Tableaux , dans 
Jequel il etoit connoiffeur. C e f t  lui qui fut force 
de jouer une fcene dans la piece intitulee YA n-  
tre  de L a vern a  , com m e on a deja dit & Parti­
cie de cette piece. M e m ires  fur les Speftades
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de la  F o ire , P a r is , Briaffon ,  1743. Tome 1. 
p . i z 6 ,  1 1 7  &  154 .

R A J E U N IS S E M E N T  ( le ) I N U T I L E , 
C om edie allegoriąne en trois aćtes &  en vers 
lib r c s , avec trois divertiflemens , M ufiąue de 
M . B ru la rt, par M. de L a  G range, reprefentee 
le  Samedi 27 Septembre 1738 . im p. H ift. dii 
Th. Fr. annee 1738 .

R A I L L E U R , ( l e ) ou L A  S A T Y R Ę  D U  
T E M S  , C om edie en cinq aćtes &  en vers, de 
M . M a rech a l, reprefentee au Theatre de l’H ó - 
te l de Bourgogne en 1636. in-40. P a r is , Q ui- 
n e t , 1638. H i/ł. d u T h . Franę. annee 163 6.

R A IS IN  , ( Jacąues ) Com edien  Franęois 
ne a T royes en C h am p agn e, fut dans fa jeu- 
nefie de la T ro u p e  de M onfeigneur le D auphin, 
joua enfuite dans celles de P ro v in ce , jufqu’en
1684. qu’il vin t debuter a P aris, ou il rem plit 
avec applaudifiernent les feconds &  troifiem es 
roles tragiąu es, &  les Am oureux  dans le com i- 
q u e , jufqu’au 31 O ćtob re 1694. qu’il fe retira 
du Theatre avec une penfion de 1000 livres ,  
m ort vers 1700. Le Sieur R aifin  eft A uteur 
des pieces fu ivan tes, qui ont ete reprefentees 
fur la fcene Fran ęoife, mais qui n5ont jamais 
paru im prim ees.

L e  N i a i s  d e  S o i o g n e  , C o m e d i e  e n  u n  
a ć t e  , 1686.

L e  P e t i t  H o m m e  d e  l a  F o i r e  ,  C om edie 
en un a ć te , 168 7.

L e  F a u x  G a s c o n  > C o m e d i e  e n  u n  a ć t e ,  
1688.

M e r l i n  G a s c o n  , C om edie en un a ć te , 
1690. H ift. du Th. Franę. annee 1693.

Q  v

R A 369

http://rcin.org.pl



3 7 ® R  A
R a i s i n  , ( Jean - B ap tifte) frere cadet de 

1’A d e u r  p reced en t, &  Com edien Franęois ,  
naquit a T ro yes en Cham pagne en 1656. joua 
avec fon frere dans la T ro u p e de M onfeigneur 
le  D auphin , &  pafia en 1666 en Province. 
R e vin t a Paris &  y debuta au mois d’A v ril 
16 79 . conferye a lareunion en 1680. joua fu- 
perieurem ent les roles a manteau , ceux de 
yalers briilans, de Petits M aitres, d’Y y ro g n e s , 
&  autres de caraderes. II mourut a Paris le 
Sam edi j  Septem bre 1693. age de 37 a 38 ans. 
H .ftoire au Theatre Franęois , annee 1693.

R a i s i n  , (F ran ęoife Pitel de L o n g ch am p , 
femme de Jean B apdfte) Com edienne Franęoi­
f e ,  nee en 1662. debuta au Theatre de 1’H ótel 
de Bourgogne au mois d’A v ril 16 79 . conferyee 
a la reunion en 1680. remplit avec applaudif- 
fem ent les Am oureufes comiques &  les Prin- 
ceffes en fecond. R etiree du Theatre a Paques 
17 0 1 . avec la penfion ordinaire de 1000 livres, 
m orte a la D avoifiere pres Falaife , au mois de 
Septem bre 1 7 x 1 . age de 59 ans. H iftoire du 
Theatre Franę. annee 1708.

R A M E A U  , ( Jean-Baptifte) M uficien , na 
a D ijon  le 25 Septem bre 1683. au jourdhui 
v iv a n t, a com pofe la M ufique des O p era  fui- - 
yans.

H i p p o l y t e  e t  A r i c i e  , Tragedie en ,cin q  
a d e s , avec un P ro lo g u e , paroles de M . 1’Abbe 
P ellegrin , 173 3 .

L e s  I n d e s  g a l a n t e s  , Ballet h ero iq u een  
trois a d e s , avec un P ro lo g u e , paroles de M . 
F u z.e lier , 1736 .

L es S a u y a g e s  ,  Entree ajoutee au Ballet
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des Ind.es G ala ntes, paroles de M . Fuz.eiiery 
173,6.

C a s t o r  e t  P o l l u x  , T r a g e d ie  en c i n q  a c -  
t e s  a v e c  u n  P r o l o g u e ,  p a r o l e s  d e  M . B ernardy  

I 7 3 7 '
L e s  F e t e s  d ’H e b e  , ou L e s  T a l e n s  l y r i -  

q d e s  , Ballet en trois a d e s , avec un Prologue ,  

I 7 3 9 *
D a r d a n u s  , Tragedie e n  cinq a d e s ,  a v e c  

un P ro lo g u e , paroles de M . L a  B r u e r t , 1739 .
L es F e t e s  d e  P o l y m n i e  , Ballet heroi’que 

en trois a d e s , avec un P rologu e, paroles de 
M - C a h u fa c, 174 3.

L e T e m p l e  d e  l a  G l o i r e  , Ballet en trois 
a d es , avec un P ro lo g u e ,  paroles de M . de 
Voltaire, 17 4 5 .

Z  a is  ,  B allet heroiq ue en quatre a d e s , 
avec un P ro lo g u e , paroles de A l.  C a h u fa c ,  
174 8 .

P y g m a l i o n  , a d e  de Ballet , paroles de 
M . de L a  M o tte , retouchees par M . Ballot 
de Sovot, 174 8 .

L es F e t e s  d e  l ’F I y m e n  e t  d e  l ' A m o u r ,  
ou L es D xeux  d ’E g y p t e  , Ballet heroi'que en 
trois a d e s , avec un P ro lo g u e , paroles de M . 
Cahufac ,  1748.

P l a t e e  , Ballet b o u ffo n , en trois a d es avec 
un Prologue , paroles de M . A u trea u  ,  174 9.

N a Ys , O p era  pour la paix , en trois a d es  
avee un Prologue , paroles de M . C a h u fa c ,  
J7 4 9 *

Z o r o a s t r e , Tragedie en cinq a d e s , paro­
les de M . Cahufac, 174 9.

L a  G u i r l a n d e  ,  om L es  F l e u r s  e n c h a n -
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t e e s  , aćte de B a lle t , paroles de M . Marmon- 
t e l , 1 7 5 1.

A c a n t e  e t  C e p h i s e  ,  o u  L a  S y m p a t h i e  ,  

Paitorale heroi'que en trois aćtes, paroles de 
M . M arm ontel, 17 y 1.

M . R am eau a fait encore la M ufiąue des 
diyertifltm ens de

L a  P r i n c e s s e  d e  N a v a r r e  , C om edie- 
Ballet en trois a ćte s , avec un Prologue en vers 
lib re s , de M . de Yoltaire , 1745.

R A M Ś E  ( la )  E T  D O N D O N  , Parodie 
en un aćte de la Tragedie d'Enee &  D idon , 
par M elfieurs Panard , P ontau, Gallet &  P i­
ran , ce dernier en a donnę le plan , reprefen­
tee au T heatre de l ’O pera C om ique , le Jeudi 
1 1  Juillet 1734. non imprimee.

Belle barbe, SuilTe de n atio n , &  M aitre d’un 
gros C a b a re t, eft am oureux de M adam e D on ­
don Cabaretiere. II a mis dans fes interecs C h o - 
p in e l, premier garęon de M adam e D ondon.

C H O P i N E i .
«• Vous ignorez que mon pouyoir eft bien diminud depuis 

»  l’arrivee d’un certain Champenois nommd La Ramće , qui 
» eft lo tti de Troye le baton blantrA la main.

B E L L E  B A R B E .  (
» C ’eft donc fti La Rainde qui trayerfn moi dans mon 

o  anjour.
C H O P I N E L .  ( A m . Bouchą Nayades, )

Ma Maitrefle en ces lieux s’avance ,
Tachcz d’avoir la prdfdrence ,
Parlez, je yous dpaulerai.

B E L L E  B A R B E .
Moi payer toi de fti feryice.

C H O P I N E  L.
G ratis moi je yous feryirai,
Ce n’eft point agir 4 la Suifle.
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Apres les prem iers com plim en s, Belle barbe 

s’exhale en rep roch es, &  prend a temoins C ho- 
pinel &  N anette foeur de Madame D o n d o n , 
des fervices qu’il a rendu a ce tte  derniere , qui 
lui doit fon etabliflement.
B E L L E  B A R S E .  ( A i r .  N o u s  autres bons Yillagcois* ) 

E ntendir vos in terets ,
Vous faire par cette alliance 

Plus de gain & moins de frais ;
Quel plaifir pour vous, quand fypenfe .

Nous avre tous deux des eftets ,
Uniflons nos deux cabarets ,
E n joignarat votre vin au mien ,

Nous n ’aurons qu’un cosur & qu’un bien.
C H O P I N  E L , ( A i r .  Sois complaifant. )

11 a raifon , un pareil avantage 
Eft bel & bon.

, D O N D O N.
J 'e n  fens tout l’avantage 

Mais ,
N’y penfez pas davantage ,
E t ne m*en parlez jam ais.

Belle barbe fort fort en c o le r e , &  jurant 
qu’il fera parler de lui. M adam e D ondon peu 
attentive a fes m enaces, fait confidence a N a ­
nette de 1’am our qu’elle fent pour La R am ee -y 
Je l ’avouerai m em e : ajoute t’e lle ,q u e  c ’eft une 
afFaire fort avancee.

N A N E T T E .
» Ah ! jc  m’en fie bien 4 vous.

D O N D O N .  ( A i r .  Marc/te Franęoije, )
J ’ai pris engagement 
Ayec ce militaire ,
J ’ai pris engagement ,
Nous avons fait ferm ent.
S’il n ’eft pas o p u len t,
11 a de quoi me plaire ;
Je  veux me fatisfaire :
Ce n’eft pas de l ’a rg e n t,
Q ui rend le coeur content.
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Je ne crains dit-elle qu’une c h o fe , c’efl un 

certain l'E fp era n ce, foldac de fa com p agn ie, 
qui le mene par le nez , 8c lui confeille de 
s’eloigner de m o i , mais j’efpere reuflir malgre 
lui dans m on deffein. Elle fe retire pour faire 
place a L a R am ee , que 1'Efperance ne tarde 
pas a venir tro u v e r , pour le preffer d’abandon- 
ner le V illage.

L A  R A M Ź E . ( A i r .  Quend le pćrłl. )
Q uitter une Hórefle cliarmante ,
Qui me rćgale chaque jour ,
Q ui m’a donnd de fon amour 

U ne preuve parlante.

U n era ifo n a u fli fo r te n e ilp o in t  capable de 
faire changer rE fperance de fentim ent : ce 
n ’eft pas aux gens de notre metier , dit i l , a 
fe piquer de conftance &  de fidelite. D ’ailleurs, 
vous fęavez que le delfin vous appelle en cer­
tain canton.

U E S P Ź R  A N C E .  A i r .  Out je  t ’aime. )
E t f a jo u te ,

Que fans doute ,
D ans ce fortund canton ,

Quelque f i lie ,
Bien gentille ,

Kemplacera ta  Dondon.

L A  R A M  Ź E .

»  Oh Dame ! t o u s  m’en direz tan t qu’k la f in .» .t

L ’Efperance fe retire prudemment a l’arrivee 
de M adam e D on don. L a R am ee touchć des 
pleurs de la belle C abaretiere , lui jure une 
fidelite e te rn e lle , &  fort pour congedier fes 
foidats. C ’eft dans ce m om ent ou D ondon croit 
fe  livrer a la  j o y e , q u ’elle voit entrer Belle 
Barbe en fureur. H olik, garęon s, 5’ecrie-t’e lle ,
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q u’on faififfe ce  fu r ie u x , &  qu’on 1’enferm c 
dans le cellier. A  peine cet ordue eft-il execute, 
qu’on voit rentrer L a R am ee. A  fon air inter- 
d it , D ondon devine aifement qu’il a change de 
refolution.

D  O N  D O N . ( A u ,  Bannijfons ici Ihumeur noire. )
A votre fotte contenance ,
II eft aifd de remarąuer ,
Que votre eloquent 1’Efpćrance ,
Vient encore de vous haranguer.

II faut a v o u e r ,  ajoute fe lle  , que vous etes 
un pauvre garęon. V ous etes toujours du fenti- 
m ent de celui qui vous parle le dernier. L a 
R am ee affure quc ce n’efl point 1’Efperance 
qui l’a fait changer , mais qu’il n’a pu refifter 
aux avis des Bohemiennes qu’il vient de vo ir.

O O N D O N. ( A i r . Des TrtmlUurs, )
Enfin tu te fais connoltre
Pour un fripon , pour un tra itre  ,
Ah ! que j’ćtois folie d’a r e (
T ant dprife d’un ingra t.
Q u’il me paroit haifiable :
A  p rdfen t: va miferable ,
II n ’eft plus ici de table 
Pour un perfide foldat.

L A  R A  M i  E.

■> Ah ! Dondon , pourquoi pleurea-vous ?
( A i r .  M a commere quand je danfe. )

Que m on ame eft incertaine ,
Qu’eft-ce donc que je ferai ?

Je  re lte ra i, je partirai ,
Je  partirai , refterai , partirai :

Mon devoir enfin m’entraine ,
C e lt ell fait je partirai.

C h op in el boitant &  m oulu de coups, accourt 
annoncer que les amis &  les garęons de Belle 
B arbe, font entres de force pour le  deliyrer.
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D o u cem en t, s’ecrie La R a m e e , ceci m e regar- 
de. Je fuis la prem iere caufe de cetre ąuerelle , 
&  c'eft a m oi a la foutenir. II fort malgre les 
pleurs de D o n d o n , &  pendant que cette der- 
niere s’entretient avec fa fceur N an ette , ori en- 
tend un grand b r u it : C h op in el vient annoncer 
la  vićlo ire de la R am ee. N e  va-t’il pas revenir 
i c i , dit D o n d o n , m ’en faire un pom peux de- 
tail. 11 n’a g a rd ę , repond C h o p in e l, car com ­
m e il craint d ’avoir tue quelqu'un , &  q u ’il 
connoit la vivacite de la Juftice , il a prompte- 
m ent gagne au pied , en me chargeant de vous 
faire fes com plim ens. M adam e D ondon fe de- 
fefpere a cette nouvelle , &  dans le prem ier 
m n fp o r t  veut fe pendre. N anette la detourne 
de ce deffein furieux , &  lui confeille plutót 
de fe venger de fon p erfid e , en epoufant M . de 
Belle Barbe.

D O N D O N  apres avolr reve»

( A i r .  Comme un coucou. )
De m on foldat abandonnće ,
J e  prens le SuifTe prudem ent:
J ’aime encor mieux cet hym enie ,
Q ue de me tuer fottem ent.

O n  fait revenir Belle Barbe.
D O N D O N ,  ( A i r .  V ous Hen de la lonte.)

D ’un tćm ćraire em portem ent,
Vous mc voyez confufe ,
Mais de ce mauvais tra ite m e n t,
J e  vous fais bien excufe.

B E L L E  B A R B E .
Yous ne m’avre point m altraitć ,  
f o r t  Yolontiers je vous pardonne ,

Pour ma perfonne ,
Madame , en vćritć ,

Yous avre bien de la bontć.
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J ’ai trouve M o n fieu r, dit C h o p in e l, ii faire 
la belle converlation  avec une feuillette de vin 
d ’A valon .

D O N D O K .
» Je  vous aime de cette humeur , & ne regrette pas mon 

»  vin.
B E L L E  B A R B E .

» Allez , ailez , Madrme Dondon , fi vous prendre mon 
u perfonne pour mari u.

Moi de ce que j’ai bA payera bien 1’intdret.

D O N D O N .
Je  vous offre ma m ain.

B E L L E  B A R B E .

Belle barbe eft tout p rft.
E xtra it M a nufcrit.

R A M I R E  ( D o n )  E T  Z A lD E  , Tragedie 
de M . BoiJJl, reprefentee le Samedi 24 Janvier 
1728. fuivie de la C om ed ie des Yacances , non 
im prim ee. H iftoire du Theatre Franpois, annee
1 7 1 8 .

R A M O N E U R S  ( les ) C om edie en cinq 
aćtes &  en p ro fe , d ’u n  Auteur Anonym e, re­
prefentee au Theatre de l‘H otel de Bourgognc 
cn 1620. n o n  im p. H ift. du Th. F r. annee 
1620.

R a m o n e u r s  , ( le s ) C om edie en u n  aćte &  
e n  v e r s , de M . de Y illie r s , reprefentee au 
Theatre de l’H ó tel dc Bourgogne en 166 1 .  im p. 
l a  meme a n n ee , in -i 2. P a r is , de Sercy. H ift. 
du Th. Franf. annee 16 6 1.

R A M P A L E , ( N  ) A uteur D ram atiąue
a com pofe

L a  B e l i n d e ,  T ra g i-C o m e d ie , 1630.
D o r o t h b e , om L a  Y i c t o r i e u s e  m a r t y r e
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d e l ’A m o u r ,  T ra g ed ie , i6 y 8 . non reprefen­
tee. H / ł .  du Th. F r. annee 1630.

R A P I N I E R E  , ( la ) ou F I N T Ź R E S S E , 
C om edie en cinq aćtes Śc en v e rs , de M . Rob­
i e ,  fous le nom  em prunte de Barąuebois, re­
prefentee leV en dredi 4 Decem bre 1682. in -12 . 
P aris , L u ca s,  1683. Hiftoire du Theatre Fran­
ęois , annee 1682.

R A P P E L  ( le )  D E  L A  F O IR E  A  L A  V IE , 
O pera  C om iqu e en un aćte , de M ellieurs L e  
Sage , F uzelier 8c A‘ O r n e v a l ,  reprefentee le 
Lundi 1 Septembre 1 7 2 1 . accompagne des 
Fanerailles de la F o ire , Sc du Regiment de la  
Calotte, par la T rou p e de Francifque. C ette 
piece fut remife au Th.eatre le M ardi 2/ Sep­
tem bre 172 3. E lle eft imprimee tom e III. du 
Theatre de la F o ire , P a r is , Ganeau.

R A T O N  E T  R O S E T T E  , ou L A  V E N -  
G E A N C E  1 N U T IL E  , Parodie en vaudevil- 
les Sc en un aćte du Ballet lyriąue de Titon &  
t A u r o r ę , au Theatre Italien , par M . F a v a rr , 
reprefentee pour la prem iere fois le M ercredi 
28 M ars 173 3 . in-8°. P a r is ,d e  Lorm el.

R A V I S S E M E N T  , (le ) Tragedie facree de 
N an cel. V o y ez  D in  a ,  on  le Ravijjement.

R a v is s e m e n t  ( le ) de F lo r i s e  , ou /’H eu- 
R E U X  E V E N E M E N T  DES O R A C L E S  ,  T ragi- 
C om edie de M . Corm eil, reprefentee en 1632. 
im p. la m eme annee in  8°. P aris, Q uinet. H ift. 
du Th. Fr. annee 1632.

R a v is s e m e n t  ( l e ) dT Iś l e n e  , le sieg e  
e t  l ’e m b r a s e m e n t  de  T r o y e  , grandę piece 
q u i fera reprefentee avec tous fes agrem en s, 
au Jeu des Y ić to ire s ,  par les M arionnettes du
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Sieur Alexandre B ertrand, dans le Preau de la 
Foire S. Germ ain 170 /. par M . Fuz.elier , 
in -12 . P aris, C h re tie n , 170J.

C om m e les exem plaires de cette piece font 
aflez ra res, Sc par confeąuent peu co n n u s, 
nous croyons devoir joindre ici une idee de la 
m arche de l ’o u v ra g e , en confideration de la 
celebrire de 1’Auteur.

L ’In term ede, ou efpece de Prologue ou fe 
tro u re  Fexpofition de la p iece , eit une con- 
verfation  entre Francceur foldat de la fuite de 
P a r is , Sc M adam e La R am ee vivandiere. Fran- 
coeur raconte en peu de mots de quelle maniere 
fon  M aitre a enleve la belle H e le n e , epoufc 
de M e n e la s: il ajoute en p o lit iq u e , que cet 
ćvenem ent aura de grandes fuites, mais com ­
m e il eft fort preffe , il entre pour fe rafrai- 
chir.

A u  prem ier a ć te , le  T h eatre  reprefente le 
Palais des R o ls  dc T ro y e  : Paris Sc H elene y 
reęoivent les com plim ens du G ouverneur de la 
V i l le ; la fcene change . on voit M ćnćlas au 
m ilieu du cam p des G r e c s : A chille Sc U lyfle 
vicnnent fcconder fes intentions. O n  ouvre la 
tranchec a la mode Franęoife ; on  attache lc 
M in e u r , on  m onte a 1’a fla u t, TroT laseft tue 
par Achille •, H ećtor tue P a tro c le ; A chille tue 
H e ć t o r ; Paris tue A c h ille ; Pyrrhus tue Paris. 
U lyfle entre dans la ville  , Sc enleve le Pal­
ladium .

Les T royens propofent la p a ix , ils offrent 
vin gt m ille pieces d’or , & condition que l ’A r- 
mee G recque decampera dans une heure au plus 
tard. U lyfle confeille d’accepter la capitulation,
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qui eft executee pleinement de la part des 
Troyens. .

Sinon ouvre le fecond aćte par un m onolo- 
g u e , feme de reflexions.

S I N O N .

"  Diable ! qu’il y faifoit chaud ! je n’ai jamais tan t fue. 
» Que feu M. Achille dtoit un brave homme ! Vertubleu 
»  comme il y a l lo i t! Nous avons pourtant perdu dans la 
» melde une des meilleures pićces de notre iac. Ce qui nous 
»  confole c’eft que P yrrhus, cette jeune batbe , a fait la bar* 
w be a Paris. II l’a fi bien dbarbd que jamais Barbier ne 
o 1’ćbarbera ,  fi ce n ’eft quelque Frater du barbon de Pro- 
» ferpine , qui a du poił comme un barbet.

U lyffe vient trouver S in o n , &  lui propofe 
le ftratageme du cheval de T roye. Sinon ac- 
cepte avec joie la com m iflion , efperant la con- 
duire & un heureux fucces. II frappe aux portes 
de T roye , fe difant deferteur de 1’armee Grec- 
que. II eft reęu par le  G ou vern eu r, k qui il 
confeille de faire tranfporter dans fa ville le 
cheval conftruit par les G re c s , pour appaifer, 
dit i l ,  la D ee n eM in erv e  , dont ils ont enleve 
le Palladium . Les T royens fuivent ce perni- 
cieux a v is , Sc celebrent l ’entree du cheval par 
des fetes de rejouiffance. Lorfqu ’ils font tous 
y vres, Sinon tire de fa poche une c le f, &  ouvrc 
la  porte du cheval dc bois. Les Grecs qui y 
font renfermes fortent &  maflacrent tous les 
T royens. Androm aque trouvc un afyle entre 
les bras de Pyrrhus ; Enee fe fauve avec An- 
chife &  Afcanius. M enelas retrouve fa chere 
H elene.

m  i  n  i  l a  s.

u Je fuis vainqueur, je  vous poffdde; Madame.
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» Sans 1’efpoir de vous revoir , les Dieux me font tćmoins 
»  que le fer eut term inć mes jours. Ne croyez pas Seigneur , 
»  que Paris ait pu dbranler ma conftance : les carelles , les 
»  honneurs que je recevois , ne fervoient qu’a  m’affliger 
»  davantage ,  j’avois perdu Mćnćlas.

M Ź N Ź L A S .

•> Je n ’ai jam ais doutć de vous , M adam e, & je fuis per- 
»  fuadd que vous n ’avez jamais doutd de moi. Allons ren- 
»  dte graces aux Diyinitds qui nous ont ete propices. Fai- 
»  fons une fete en 1’honneur de Pallas & dc Junon  o .

C ette  fete a laquelle les deux D ivinites veu- 
len t bien etre p refen tes, form ę le troifiem e 
aćte , qui n e com pofe qu’un diveni£Tement.

R A V I S S E U R  ( l e ) D E  S A  F E M M E  , piece 
en un a ć t e , de M . Fuz.elier , reprefentee au 
T h ea tre  de 1’O p era  co m iq u e, au mois de M ars 
17 2 J . non im p. &  fans Extrait.

R a v i s s e u r  ( le ) p o l i  ,  piece de Meffieurs 
L e  S a g e, Fuz.elier &  ń 'O rn ev a l, aux M arion­
nettes. V o y e z  Pierrot Romulus.

R A U Z I N I , (J a c o m o ) originaire de N a ­
ples , etoit un intrus dans la nouvelle T ro u p e > 
ce n’etoit pas lu iq u i devoit venir en Fran ce, 
mais cinquante ou cent p ifto les, qu’il donna & 
N ap les a celui qui etoit charge d’envoyer un 
bon Scaram ouche, lui firent obtenir la prefe- 
rence. II n’etoit pas bon C om edien , mais il 
ne deplaifoit p a s ; cet A ćteur avoit ete H uiifier 
de la V icairerie de N aples. C om m e la  recette 
des nouveaux Com ediens Italiens fut confide- 
ra b le , les deux premieres annees de leur eta- 
bliflement a P a ris , R au zin i prit carofle &  fit 
beaucoup de dep en fes; ajoutez qu’il avoit la  
paflion du je u , &  qu’i l  y fu t  tres-malheureux.
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11 s’endetta , &  le nombre de fes creanciers 
augm eatant journellem enr , M . R icco b o n i le 
p e r e , pour rendre fervice a R a u z in i, obtint 
un ordre de la C o u r  , qui arretant les pourfui- 
tes des C re an cie rs, leu r deleguoir une partie dc 
la part de cet A ć te u r , ce qui fut execute juf- 
q u ‘a fa m o r t , qui fut caufee par une goute re- 
m o n te e , i l  renonęa au T h e a tr e ,  &  m ourut le 
24 O ćtob re 1 7 3 1 . N ote m anufcrue. V o ic ic e  
que le  M ercure rapporte au fujet de cet A ćteur.

« Le 23 ( 2 4 )  O ćtob re le Signor Giocomo 
»» R a u u n i,  originaire de N a p le s , l’un des C o - 
» mediens Italiens ordinaires du R o i , connu 
» fous le nom  du Capitan Scaram ouche, m ou- 
» rut age d’environ foixante a n s , apres une tres- 
w courte m aladie, caufee par une attaque d’apo- 
»> plexie ; cet A ćteu r ne jouoit ordinairem ent 
» que dans les pieces lta lien n es, ayant eu beau- 
u coup de peine a fe fam iliarifer avec la langue 
« Franęoife. II a ete inhum e le lendem ain a 
« Saint Euftache fa p aro iffe , apres avoir reęu 
» fes Sacremens ». M ercure de F r a n c e , Oćto­
bre  17 3 1  • pag. 2426.

R A Y S S I G U I E R , ( N  ) A uteur drama-
tiq u e , a com pofe pour la fcene Franęoife

T  R A G I - C o M E D I E  P A S T O R A L E  ,  OU leS 
A m ours d’A{tree &  de C eladon  font m elees & 
celles de D ianę , de Silyandre , avec les incon- 
ftances d’H ylas, en cinq aćtes &  en vers, 163 0 .

L ’A m i n t e  d u  T a s s e  ,  Tragi-C om edie P af- 
t o r a le , 163 1.

L a  B o u r g e o i s e  , ou L a  P r o m e n a d ę  d *  
S . C l o u d ,  T rag i-C o m ed ie  , 1633.

L e s  T h u i l l e r i e , s  ,  T ra g i-C o m e d ie , 163 3.
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P a u n i c e ,  C i r e i n i c e  e t  F l o r i s e ,  T ragi- 
C o m e d ie , non rep refen tee , 1634.

L a  C e l id e e , T ra g i-C o m e d ie , non repre­
fe n te e , 1633.
H ifioire dii Th. F r . annee 1630.

R E B E L  , ( Jean F erry) ordinaire de la M u ­
fiąue du R o i , a com pofe la M ufiąue

D ’U l y s s e  , T ragedie lyriąue en ciną a ć le s , 
avec un Prologue , paroles de M . G u ich a rd , 

I 7° 3"
R e b e l  , (Franęois) Surintendant de ia M u fi­

ą u e  du R o i , A u teu r v iv a n r ,  a com pofe en 
fociete avec le Sieur Franęasur,  la M ufiąue des 
O p e ra  fuivans.

P y r a m e  e t  T h i s b e  ,  Tragedie en cinq 
aćles avec un P ro lo g u e , paroles de M , D e  la  
Serre , 1726.

T a r s i s  e t  Z e l i e  , T ragedie e n c in q  a ć le s , 
avec un P ro lo g u e , paroles du m em e , 172 8 .

P a s t o r a l e  h e r o x q u e  en un a ć l e  , de la 
Fete des Ambaffadeurs Plenipotentiaires d’E f- 
p a g n e , a 1’occafion de la N aifiance de M o n - 
feignenr le D auphin , du m em e, 1730 .

S c a n d e r b e r g  , Tragedie en cinq a ć le s , 
avec un P ro lo g u e , paroles de M . D e  la  M otte,  

* 7 3  J*
L e  B a l l e t  d e  l a  P a i x  , en trois actes 

avec un P rologu e, paroles de M . Roy, 1738 .
L a  F u i t e  d e  l ’A m o u r  , aćle ajoute au B a l­

l e t  precedent, paroles du m e m e , 1738 .
N ir e e  , a d e  ajoute au Ballet de la P a ix , 

paroles du m em e ,1 7 3 8 .
L e s  A u g u s t a l e s  ,  D ivertiflem ent en un 

a d e , paroles du n ie m e , 174 4 .
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Z e l i n d o r  R o i  d e s  S y l p h e s  , Ballet en u n  

a ć t e , avec un Prologue, paroles de M. de Mort-
crif, 174 5-

I s m e n e  , Paftorale heroi'que en un aćte, 
paroles du meme , 1750.

L e s  G ź n i e s  t u t e l a i r e s  , Divertiffement 
a 1’occafion de la naiffance de Monfeigneur le 
Duc de Bourgogne, paroles du meme, 17JI.

R EB U T PO U R  R E B U T , ( Ritrofia per 
ritrofia,) Canevas Italien en cinq aćtes, repre­
fente pour la premiere fois le Mercredi 25 
Juin 1717. C ’elt une piece tres-ancienne , tiree 
d’une autre d 'Augujłin Mor eto , Poete Efpa- 
gnol, intitulee Defdein eon el defdein. C ’eft 
de cette derniere piece que Moliere a pris 
1’idee de la FrinceJJe d'Elidę.

M a r i o .
V i o ł b t t  A , S u iv a n te  de Flam inia.
A r l f . q u i n ,  A m a n t de V ioletta .
S c a r a m o u c h e  , autre A m a n t de Y ioletta .
S c a p i n ,  ancien domeftiąue de L elio .

« Lelio qui eft paflionnement amoureux de 
» Flaminia, s’entretient avec Scapin, fon ancien 
» domeftique, au fujet de 1'indifference de fa 
» Maitrefte, ne fęachant plus comment faire 
« pour s’en faire aimer. Scapin lui fait entendre 
« qu’il ne faut pas fe rebuter , &  que pourvu 
m qu’il veuille faire tout cc qu’il lui confeillera,

A C T E U R S ,

F l a m i n i a .  
L  ś  l  i  o .  
P a n t a l o n .

» il
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« il fe fait fort de lui faire obtenir fa M a itren e, 
«  preferablem ent a Pantalon Sc a M ario  , qui 
w font auifi am oureux de Flaminia.

« Flaminia fe fait apporter par V ioletta  fa 
•* fu iv a n te , tous les billets doux qu’elle a reęus 
»  de ces trois am ans , Sc les relit pour s’en di- 
» v e r t ir &  pour sen  raoquer; elle com m ence 
m par une lettre de Pantalon : qui contient tout 
•■> ce que 1’am our a  pu lui infpirer de plus ten- 
» dre. Pantalon entre dans ce m o m e n t, &  ap- 

pcrcevant Flaminia qui lit tout haut fa lettre , 
« il en ecoute la k ć t u r e , fans etre a p p e rcu , 
» Sc il ne doute pas qu’il ne foit 1’Am ant a im e , 
» mais il eft bientót convaincu du c o n tra ire , 
» quand Flaminia b ru k  fa lettre , apres qu’elle 
» a  acheve de lire. Flaminia lit enfuite k s  let- 
» tres de M ario &  de L elio  , qui furviennent 
« peu de temps apres; ils ne fonr pas m ieux 
» traites que Pantalon , puifque Flaminia brule 
•> k u rs  lettres en k u r  prefence ; elle tem oigne 
>> pourtant que ii elle avoit pu aimer quelqu’u n , 
» elle auroit donnć la preference a Lelio.

” V ioletta  fait le meme facrince des lettres 
« que Scaram ouche &c A rlequin fes am oureux 
» lui ecrivo ien t, &  les brule devant eux , ce 
« q u i fournit un jeu de T h eatre  afiez p laifan r, 
» par les raifonnemens Sc les reproches d ’Arlc~ 
«quin Sc de Scaram ouche.

>■> Cependant L elio  &  Scapin ne fcavent 
» prefque plus quel parti p ren d re, pour flechir 
» F lam in ia ,  quand ce dernicr s’avife d’u n clu fę  
« qui lui ręuflit parfaitemenr. Scapin rrouve 
« Flam inia, qui s’entrctient avec V io le tr a , il 
?/ feint d’etre forrpreffe par rapport a une com - 

Tome IV .  R.
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» miffion que fon M aitre vient de lui donner j 
» Flaminia le retient pour fęavoir ce que c’e (t:
« Scapin lu i repond que fon m aitre lui a de- 
» fendu dę le d ire , Sc la prie de ne pas Farretef 
» plus lon gtem p s; ce refus excitc encore plus 
» la curjofite de Flaminia , qui vgut fęavoir 
» abfolum ent le fujet de cette com m ifiio n , qui 
» eft fi preflee , Sc qui regarde Lelio •, enfin Sca- 
» pin apres s’etre bienfait prefier, lui dit que 
» lo n  m aitre va fe marier bientót avec S ilvia, 
» Sc qu’il va lui porter de fa part tintres-beau 
» d ia m a n t, Sc ordonner enfuite tous les prę- 
p  paratifs de la noce , Scę.

v Flaminia pafie des ce moment de 1’indifle- 
» renęe qu?elle avoit pour Lelio a 1’amour le 
p  plus v io le n t; elle a grand foin pourtant dę 
w le cscher a Scapip , elle lui dit feulcment 
» qu’elle ne croit pas que Silvia convienne a 
w L elio  , parce q ifils  ne fe font pas connt.s 
» aflez de teras pour fe marier enfemble j qu’au 
« r e f ie , ce n’eft qu’un c o n fe il, d it-e lle , qu’ellę 

donnę a L e l io , Sc prie meme Scapin de !e 
”  luj dire de fa p a rt; celni ci ne vcut pas d it- il, 
« fe charger de cette com m ifiion , parce qu’fi 
» eft bien perfuade que fon M aitre le maltrai- 
» teroit , s’il vo u lo it le detpurner de fon raa- 
w rjąge projettć avec Silvia. Toutes ces diffi- 
v  cu ite s , Sc le feint m ariage de L elio  avcc S ił- 
» via ne fon t qu’augmenter 1’am our deFlamiT 
» nia pour L elio . Scapin confeille a Flaminia 

d’ecrire elle-m em e a L e l io , Sc de lui envoyer 
fa lettre par V io lc tta , car lui Scapin ne vott- 

» droit p as, d it- il, s’expofer a rendre lui menie 
« la lettre a fon M aitre. Enfin Flaminia 'eft
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« dans un extrcm e embarras ■, elle ecrit ccp tn - 
« dant a Lelio , Sc V ioletta  porce la lettre a 
» L elio. A  peine ell-elle entree chez L e lio , 
» accom pagnee de Scapin qui 1’in tro d u it, que 
» celui-ci dit to u t bas a Lelio de lui donncr 
» quelques coups de baton. L elio  ne cornprend 
» rien a cette lu te  mais Scapin a foin de l’cn 
» inltruire tout b as, Sc L elio  dit apres tout haur 
» en prefence de Y io le tta , Je t’apprendrai ma• 
» r a u t , a introduire chez, moi une fitivante de 
u Flaminia , pour rriapporter une lettre de Ja. 
o  part. Cependant L elio  ell rranfporte de joye 
» dappreudre de Scapin que flam in ia  lui ecrit 
» pour fem p ćchcr d’epoufer S ilv ia , Sc peu s’en 
» faut qu’ii ne tem oigne en prefence de V io let- 
» ta , tout le plaifir qu’ il en a 5 mais Scapin 
» le n  em peche , &  1’oblige de rcnvoyer la lettre 
w a Flaminia. Y io le tte  c ii  fort etounće de la 
>jmaniere q u ’on l’a r e ę u e , Sc du peu de cas 
« qu’on fait de la lettre de fa M a itre fie , a qui 
» elle vient faire lc recit de tout ce qui s e i l  
»» paiTe , Sc des coups de baton donnes a Sca- 
» pin , pour l’avoir introduire j Flam inia ne 
» fęait plus com m ent faire pour fiechir L e lio : 
» elle decouvre enfin a Scapin qu’elle aime fon  
» M aitre. Scapin qui a conduit toute certe four- 
» berie au poinr qu’il la fouhairoit , Sc ayant 
» inftruit fon M aure de t o u t , conduit Flaminia 
» chez L elio  , ou apres quelques reproches 
» obligeans de part Sc d ’au tre , L elio  luidecpu- 
» vre 1'amour qu’il avoit toujourseu pour e!Ic; 
» Flaminia lui dit a pen pres la m ćm e c h ó fe , 
» &  1’hymen acheve de les reunir ».

E xtra it manuferit.
R  ij
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R E C O N C I U A T I O N  ( la ) D E S  S E N S , 
O pera  C o m ią u e  en un a ć te , d’un A uteur A n o-  
nyme , reprefente le Lundi 28 Juillet 1732 , 
fn ivi dęs Interets de Yillage , non im p.

N o u s avons deja parle de cette piece fo u sle  
titre de YInftińtl &  la  N aturę  , ces deux per- 
fpnnages ouvrent la fcene : la N atu rę prenant 
tres a coeur la reconęiliation des S e n s, ordonne 
a r in r t in ć t , qui parojt fous la figurę d ’un Pay- 
fa n , de les faire venir.

L’ I N S T I N C T .
« Par la ventredienne , que vous feriais bian cTcroufler 
comme un farpant cc m audit prpcesr-1^. Y rujne quantit^ 

» d*honnćtcs gens qui ne lłapprouviont pas.

X,’artivęe de 1’O pinion fait fujr 1’In d in ć t:
L A  N A T U R Ę  a pan.

» Je  me propofe de ne pas ćęouter longtemps le ftile de 
9 M»4ame 1'Opinion.

( A i a. Lc tęms Je barbouille. )

Elle fe croit fort gentille ,
Avec le jargon qu’elle a.
Epr le clinquant elle b rille ,
C ette prćcieufe-la,

Son difcours tortille tille t i l le ,
Ę t toujourf tortillera,

M a  bonne fęm m e , dit 1’O pinion  , je viens 
yous rem eręier de la paix que vous vous effor- 
cez de rendre aux S e n s , qui font nos fujets 
con u n u n s, car vous 11’ignotez pas que je fuis 
la  fouverąine des gouts &  dęs modes qui fub- 
juguent lęs quatre partiesdu mondę. La N aturę 
piquee de ce d eb u t, dc ne pouvant fupporier Ig 
Iąi gage afiećle de 1’O p in io n , la prie de fe retu 
rer. D es qup 1’ Gpinion s'en va  , l ’ In jłin tl ren- 
tre , dit cc dernier, L a  N attu c lui demande s’il
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s’ell: acquite de fa com m iflion. A von s nous des 
P o e te s , dit-elle ?

L’ 1 n  S T 1 n  c  T.
» J ’en ons reluque de fo rt loin un ou deux qui s’effor- 

» ciant d’arri»ef , jnais y failiant louycnt des faux pas.

L A  N A T U R Ę .
» Je  ne m’en dtonne point , les Poetes d’aujourd’hui 

»  n ’attrapent pas aifdment la Naturę.

L’ I N S T I N C T .  ( A ir. O reguingue. )
J ’avons vfi des Muflciens ,
Mais par faint peu.

L A  N A T U R Ę .

S’ils font des m iens ,
Ils  ne font pas Italiens.

L’ i N S T l N C T .
E t queuques faifeux de peintures.

L A  N A T U R Ę .

Oh ceux-ci fu iłen t la N aturę.
»  Les Peintres me cherchcnt tous ; il y en a qui ne me 

» trouyent pas , mais il faut leur tenir compte de leurs bon- 
»  nes intentions.

Scaram ouche com m is de 1’I n ft in d , annonce 
l ’arrivee des Sens.

L A  N A T U R Ę .
» Allez , & que ces Dames ne paroiflent devant moi qi)tf 

n  dans Pordre ou elles ont paru a PAca demie Royale de MuJfł— 
»> que. Je veux fuivre fon cćrćm onial, quoique depuis peu le 
» bon fens Pait accufće de ne le confulter jamais,

L eucorhoe fe prefente la prem iere.
L A  N A T U R Ę .  ( A i r .  Quand la M er rouge. )

Quelle eft votre qualitć ,
Nommez-vous ma mie.

L E U C O T H O Ź .

Vous voyez Leucothoć 
La foeur de Clytie.

r  iij
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3 ? o  R  E
Nous fortons d’un noble fang ,
Filles cTOrchame le grand ,
Roi de Ba , ba , ba ,
Roi de Bi , bi , b i ,
Roi cle lo , lo , lo ,

Roi de B a , Roi de bi , Roi de lo **
Roi de Babylone ,

L A  N A T U R Ę #

Combien en vaut lłaune ł  

»  Je nTai jamais vu de nom fi pretintaillć, 
L E U C O T H O Ź .  ( A ir .  Comme vla qułejłjais. }

Le brillant Dieu de la lumiere ,
Qui dit-on v o itto u tic i bas ,
D e ma fceur duement rancuniere ,
Puilqu'il a trahi les appas ,
Ne voit pas la rage inquiete#
Apollon ce devin p arfa it,
Mon apothćofe projette 
Tandis que je meurs en effet*

L A  N A T U R Ę ,

L'habile Dieu , comme vla qu’cft fait t
L E U C O T H O l

»  On a fifflć ma m o r t: la Critiąue m’a rendu la yirayetf 
j» ufure. A prefent je fuis Dćefle de par Apollon.

L A  N A T U R Ę .  ( A i r .  La jurne Ifabdle, )
Vous etes DdeiTe 
De par Apollon :
II vous fait Princefle *
U n trćs-rare don :
A pollon , ma chere ,
Tres-ddcrdditć ,
Ne donnę plus guere 
L’immortalitd.

( A ir . UHoiioge du Berger, )
Vous n’avez pas 

E trćnć fur la terre ,
De vos appas 

Au fćjour du tonnerre 
Portez Pair enrtuyeux,

Allez ,  allez , allez faitest>ailler les Clcux»
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R E, 39*
t a  tri lic &  defolee Laodam ie fuccede a Lcu- 

cothoe.
L A  N A T U R Ę .  ( A ir .  Despendus. )

Quelle eft cette plcuieufc cy ?
L A O D A M I E ,

Hdlas !

L A  N A T U R Ę .
J ’en ai lecocur tranfi,
L A O D A M I E ,  

łle las ! je fuis Laodamie ,
Cdldbre par ma prudhommie 
C i-devant veuve , hćlas ! hdlas !
D u pauvre Roi Protcfilas.

L A  N A T U R Ę .

» La douleur vous prouble 1’efp rit, je ne comprcnsls poinj 
» votre ci-dcvant veuve.

L A O D A M I I ,

»  Ecoutez , & vous le comprendrez,
( A ir .  Ton himeur eft Catćrairte. )

Protdfilas devant Troye 
E to it mort criblć de coups.
L ’Er.fćr birtiioi me renvoye 
Cet iiluftre & cher ćpoux,

L A  N A T U R Ę .
E t c’cft lui qui de votre ame 

F ait la dćfolation :
Mais vou» ne pleurez , Madame ,

Que fa rćfurre&ion.

u Ceci eft naturel.

L A O D A M I E .
»  Hćlas ! mon petit homme eft revemt des bords du Styx 

» en fi pietre d ta t , qu’il’a fait grandę pitiź i  tout le mondc.

N ou s vous banniffons de la fete , dit la N a ­
turę , on n’y veut point de lamenrations. 

L A O D A M I E . ( A ir .  Jc fuis la fleur. )

Dieux ! quel affront ! que faitcs-vous , b3rbare ?
R  iv
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L A  N A T U R Ę ,
Ce que Paris approuvera.

L A O D A M 1 E .  /
Q uoi voas chaiTez ła Reine tle Mćgare ?

L A  N A T U R Ę .

Je  me moule fur l’Općra.

A p res un court m o n ologu e, la N atu rę voir 
paroitre I r is , d’un air fort refolu , ce qui Pen- 
gage a rabattre cette vanite par quelques traits 
de critique.

L A  N A T U R Ę .

»  E t quoi belle Iris , fuffit-il i  l#Amour dłóter fon bandeau 
pour reflembler a Zephyre ? Et votre mćprife n7 eft-elle pas 

»  bien fondee , fur ce que tous les deux portent des ailes ? 
»  cłeft comme fi on fe trom poit entre deux Pages , h caufe 
w qu’ils auroient chacun un nceud d^paule , la phyfionomie 
»  du fouverain des cceurs peut-elle etre confondue avee un 
m autre } & vous-de Junon Paimable confidente.

( A i r .  Eft-ce que ę'a fe  demande ? )

Vous voye$ fouvem Cupidon >
Son fćjour eft le vótre 

parce qułil nła pas fon brandon 
Le prendre pour un autre ?

Avouez-nous ,
Q ue cłeft chez vous 

U nc erreur de commande ?

I R I S .

Allez mon cceur ,
C’cft a 1’Auteur 

Q ue tout ęa fe demande,

M algre c e la , la N atu rę l’admet a la fcte en 
faveur de PAm our chanrant, &  donnę audience 
a la R ein e des Sirenes ; qui effuye des repro- 
ches affez vifs fur fon  etourderie.

3S»2 R  E
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Ł A  N A T  U R E . ( A i r .  Vautrc nuit j*apperęus cn Jongc, )

Q ue clevient Eadrcile dłl71yfle 
Ses procedds font indilcrcts.
Vous femblez tous les deux expres 
Voiis je tte r dans le prćcipice.

L A  S I R Ź N E .
Trop heureux qui fęait bien choifir 
Les chemins qui vont au plaifir.

L A  N A T U R Ę .

»  Voila une maxime'de Sirene.........allez achever votre role
»> a rO pdra . & vous precipiter dans la mer , c’eft ce que 
*> vous faites de plusfenfe , & vous le faites avec grace.....* 
»  mais je fonge que nous avons befoin d’une bonne chanteu- 
« fe dans la fete : reftez ici , aufii bien vous je tter dans la 
j> m er, c’ett tout de meme que fi lłon jetto it une carpe dans 
w la riviere.

L a N atu rę apperęoit enfuite le premiei: 
A m our a qui elle demande lequel d oit etre pte- 
fe r e , celni qui paroit a 1’O p e r a , ou  celui de 
la C om edie F ra n ęo ife :

P R E M I E R  A M O U R .

( A ir . D cux beauxyeux riont qu aparler, )

Pour moi j łenter»s tous les jours 
Cent difccurs 

Sur ces deux aimables amours :
Sans me fembler fort tćm ćraire 9 

Sur leur mćrite on ne peut rien rćgler :
Car l łun nła qu’& chanter pour plaire ,

Et 1’autre n ła qu’it parler.

Soit que j’aille au Fauxbourg S. G erm ain , 
ajoute-t’il , fo it que j’aille au Palais R o y a l, 
j’enrens chantcr fu r  les deux ro u te s ,

Suivons, fuiyons 1’am our , lailTons-nous encham er,

M ais, dit la N a t u r ę , je lfap peręo is pas l’A -  
m ante du D ieu  du v in ,

R  v
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394  R  E
L A  N A T U R Ę .  ( A i r .  IL fant que  je  

Erigone refie en v ille :

P R E M I E R  A M O U R*

N’attendez pas fon d ćp a rt:
Cette Princefle tranquiile 
Ne fe montrera que tard ;
Car 1’Opdra file , file 
F ile fa corde avec art.

Les Sens paroiffent enfemble avec leur fuite r 
YOdorat en B ou ąu etiere, 1 'Onie avec une trom- 
petre parlante , la Vue  en A ftro lo g u e , le Gont 
en C u ifin ier, &  le T oucher en A rleąuin. lis fer­
ment un D iverdlTem ent, qui eft fuivi d ’un vau- 
d c v ii!e , dont yoici^un couplet.

Que de biens nous offrent les Sens ?
C ontr’eux ne prenez point les arm es,
M ortels , de vos befoins pre/Tans ,
Ils  font naitre les plus doux charmes.
Que de biens nous offrent les fens !

F x tra U  M anufcrit.

R e c o n c i u a t i o n  ( l a )  N o r m a n d e ,  C o ­
medie en cinq aćtes &  en v e r s , de M . D u Fref- 
ny , reprefentee le M atd i 7  M ars 17 1 9 . in 12. 
P a ris , Le Breton &  R ib ou  , &  dansle R ecucił 
des GEuyres de 1’Auteur. H ift. du Th. F r. annee
17 1 9 .

R E C O N C I U A T I O N  S ( le s )  P A R  L A  
P A 1X , Pantom im ę reprefentee par la T ro u p e 
des grands &  petits Pantom im es , a la Foire 
S. G e rm a in , au mois de M ars 1749. A jfuhes  
de Buudet.

R E C O N N O I S S A N C E , ( la )  c’e f t le  titre 
d u n e  E ntree du Ballet des Am our s deguijes,
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R E  3 9 j
ftjontee en 1 7 1 4 . a la reprife de cet O pera , Sc 
dans laąuelle M . Fuz.elier , A uteur des paroles, 
( M ufique de M . Bourgeois, )  avoit traice le 
fujet A' Hypftpde &■ de Jafon. V oyez A m ours  
( l e s ) deguijes , Ballet.

R E C O N N U E , ( l a ) C om edie en cinq aćtes 
&  en vers de huit fy lla b e s , de Remy Belleau ,  
reprefentee en 1564. in - i z. P aris, M am ert Pa- 
tiffon , avec les <Euvrcs de 1’A uteur. H ift. elit 
Th. F r . annee 1564.

R E C R U E S  ( le s ) D E  L ’O P E R A  C O M I -  
Q U E  , Prologue de M . F a v a r t,  reprefente le  
Vendredi 1 Juillet 1740. fuivi des E poitx, Sc 
des Jeunes M a r ie s , pieces en un aćte ch acu n e, 
non imp.

L ’O pera C o m ią u e  perfuade qn’jl doit attri- 
buer le peu de fucces de fon Spećtacle pendant 
le cours de la Foire S. Germ ain precerfente, au 
defaut d ’Aćteurs , fait fon pofiible pour en ac- 
querir. O n  lui prefente dfabord M ile  E m ilie , 
A ćtrice  qui a deja paru au T heatre , Sc qui a 
brille par la beaute de fa ■voix. Sur la queflion 
q u ’on  lui fait 11 elle l’a bien c o n fe rv e e , elle 
charne une chanfon , Sc s’actire de nouyeaux 
applaudiflements. Paroit enfuite un am qu reu x, 
qui dem ande a d eb u rer: Sc enfin les deux D e - 
m oifelles V erite. La cadette craignant de ne pas 
p la ire , veu t em pecher fa fostur d ’entrer il 1’O p e­
ra C om iqu e. M . G r ifo n n e t, P oete travaillant 
pour ce T h e a tre , em p lo yeici fo n elo q u en ce , 
Sc parvient enfin a engager les deux fijrurs. 
L ’a'iuec accepte 1’em ploi des Soubrettcs. Suit 
un petit divertifiem ent &  un vaudcviJ3e , ou la  
D lle  D cfto u cn es, A ćtrice de FOpera C o m ią u e
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taić un com plim ent au Public , &  lu i demande . 
fon indulgence, en reprefentant la difticulte dę 
le  fatisfaire.

Couplets du Vdudevillc•
Un petit rien 

D e deux Aman-s fait 1'entretien j  
Une fillette 

S’amufe cTune chanfonnette »
II fant pour plaire en amourett*

Un peiit rien*

$
D’iin petit rien 

L’Amour prćpare fon lien .
Ce petit dróle 

D 'un  rien nous flatte , nous enjolle,.
£ c  le cceur pris , 1’honneur s’envole 

Drun petit rien.

0
D’un petit rien 

O n peut tirer bcaucoup de bien K 
Dans la Finance ,

Commis ,u n  zdro vous avance,
D ’oit nait votre promte opulence f  

D ’un petit r ien .

E x tr a it  M anuferit.

R Ś F O R M E  ( la ) D U  R Ź G 1M E N T  D E  
L A  C A L O T E , O p era  C om ique en un aćte 
de M i de L a  Font , non im p. reprefente le 
M ardi 1 6 Septem bre 1 7 2 1 . a la  fuite de la 
D ecadence de 1’ Opera Comique 1'a in e , &  du 
Jugement de Pan &  d' A  pollen par A lida s. C es  
trois p ie ce s , peu dignes de leur A u te u r , con- 
tenoienr une critiąue affez ennuyeufe de la 
T ro u p e  de Francifąue , &  des pieces qu’elle 
reprefentoit. Elles font les dernieresque donna 
Lalauze &  fa T rou p e, &  elles difparurent apres 
la troifiem e reprefencation. Sans E x tr a it .
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- R E G I M E N T  ( le ) D E  L A  C A L O T E , 
O p era  C o m iąu e d’un aćte , de M eflieurs L e  
Sage , Fuz.elier Sc <XOrneval, reprefente par 
la T ro u p e de Ffancifąue , a la fuite des Fune- 
railles de la Foire, Sc de fon Rafael d la vie , le  
Lundi i Septem bre 17 2 1 . im p. tom e V .  du 
T heatre de la  F oire, P a r is , G aneau. C es pieces 
eurent un grand fucces. O11 ajoute le petit aver- 
tiflem ent que les A uteurs ont joint a 1’im pref- 
fion.

“  Pour m ettre au fair du R egim ent de la  
« C alo te  ceux qui n’y fon t p a s , ils fęauront 
» que c ’e/t un Regim ent m etaphyfique invente 
» par quelques efpritsbadins, qui s’en font faits 
» eux-memes les principaux O fficiers. Ils y en- 
» ro llen t tous lesparticuliersnobles &  roturiers 
»  qui fe diltinguent par quelque fo lie  m arquee, 
>> ou quelque trait ridicule. C e t enrollem ent fe  
»»fait par des brevets en profe ou en ve rs , qu'on 
« a foin de diftribuer dans le m o n d e: mais la  
«plupart de ces brevets font l’ouvrage des P o e- 
« tes tem eraircs, qui de leur propre autorite 
« font des levees de gens qui deshonnoreroient 
« le corps par leur m erite Sc leur fagefle , fi le 
»  CommifFaire ne les caffoit point aux revues

R E G IS T R E  ( l e )  I N U T I L E  , O pera  C o -  
m ique en un aćte, avec un Prologue ,d e  M . P a -  
nard  , reprefente le M ercredi 28 Juin 1 7 4 1 . 
fu ivi de la reprife de la Chercbeufe d’E fp r it ,  
non im p.

P r o l o g u e .

L ’O pera C o m iq u e  tres-fatisfait des applau- 
diffements q u ll  a reęus du Public 4 la Foire
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derniere , eraint que la prefcnte ne lul foit 
point auffi favorable.

Si Ton m’a bien arrofd f 
C’eft quvtm Auteur a puife 
Dans la bonne fontaine.

C e  trait fait allufion a la chercheufe d’£fprir, 
piece reprefentee a la Foire S. Germ ain prcce- 
d e n te , &  dont le fucces n’a point ete douteux.

M iles R aym ond &  V eritefla tten t 1’O pera 
C om iq u e que le public continuera a lui faire 
Yifire. II m e paroit dit la prem iere que vous 
vous trouvez dans des circonftances heureufes. 
Ł fFećlivem en t, ajoute M ile  V erite ,  les C o m e- 
.dicns Franęois fem blent vous favorifer.

(  A i r .  D u branie deM et{. )

U n point qui contrłeux dćcide ,
C’eft que depuis quelques mois 
De trois Aćteurs ( * ) a la fois 9 

Chez eux il fe trouve un vuide ; 
l is  ont ( pour vous quel bonheur ! )
Perdu leur appui folide :
Ils  ont ( pour nous quel m alheur ! }
Perdu le frere & la fceur.

lfO p e r a  C o m ią u e  fe prepare a donner poutf 
notw caute une piece intitulee le Regiftre initti-  

le : mais ajoute t- il ,  il me m anque un P rolo­
gue. Q u c lq u ’un vous en fournira , repond 
M ile  V eritć. D an sle  m om ent le Sieur R ebours 
arrive avec M iles C heret &  d’ Arim ath. L ’O p e - 
t a  C o m iq u e reconnoit d’abord la premiere ,  
A h  ! c’eft vous ma bonne amie la petite T an te . 
I/autre eft une A ćlrice qui n’ayant pu fe fixer

398 R E
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R E  3 9 ^
au T heatre Franęois vient fe rcfugier h 1’O pera 
C om iąue. Pour donner une idee de fes talen s,  
elle chnnte avec fes deux camarades un vaude- 
v ille  donc chaąue couplet contient une epi- 
gram m e fur les defauts les plus com m uns. E n 
Yoici quelques-uns.

Q ue nos amans on t <Tćloquence y 
D e jolis mots ąuelle abondance 
Quand ils.nous content des douceurs 9 
£ tq u ,ilsnous vantent leurs ardeurs.
Mais ce que leur bouche rćpćte ,
D u cceur nłeft jamais rin terprćte  ,
E t lłon voit en les ćprouvan t,
Qu*ils font tous comme la trompette v 
Bruyans ,  lćgers , & pleins dc vent*

0
Am our , que ta force eft extreirfsr*
Tu par les , & dans Pinftant mfeme *
Pour une A ftrice de quinze ans ,
Voila toute la ville aux champs.
Contrę toi la yaleiir eftnulle ,
U n Mars , un Achille , un Hercule *
Sitót que tu te lres mis-la , 
frCcft qu’un papillon qui fe brulc 
Aux lumieres de TOpera.

O ! que de chofes inutłles?
Que d’ornemens , que d^uftenlrlrs1 
I/hom m e recherche avidement , 
Pour s’en fervir tres-rarem ent. 
Combien dites-moi je vo u sp riey 
O nt quantitć d’argen terie ,
De bons ecus , de bons louis y 
Beaux bijoux , & femme jolie > 
Q ui font toujours a rcmotls,

O
Lorfqu’un foupirant h Iunette* 
Ofe faire la forte emplette ,
D ’une fillette de quinzeans 9 
O ! que Ton rit k fes deyens*
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Tout dpoufeur fć::agenaire,
E li regardć dans fa chimerę ,
Comme un fourd qui court au concert i  
O u comme un manchot qui veut faire » 
L’emplette d’un manchon tres-cher,

0
O le plaifant tra it dc folie ,
E t le bcau plan dc Comćdie ,
Que nous fournitdans un Caffd 
I'Ius d’un babillard dchauffd.
Tandis qu’un Procureur le pille ,
Q u ’un galant cajolle fa filie ,
E t que la femme efi au brelan :
Jufqu’i  la nuit il s’ćgofitle ,
Sur les exploits de Kouli-kan.

U n  G afcon  , un M edecin &  un Procureur 
viennent volT 1’O p era  C o m iq u e : ces fcenes epi- 
fodiques paroifiant fuffire pour la duree d’un 
P ro lo g u e , il n ’eft queftion que de le rerminer 
par un divertiflemenr. O n  appelle pour cet 
effet les jeux b ad in s, qui caraćterifes par leurs 
differens attriburs, form enr une m a rch e, apres 
laquelle ilS exeCutent des d a n fes, &  le tout eft 
term ine par un fecond vaudeville, chante par 
le  Sieur L e  Fevre &  M ile  C heret.

Couplets du Vaudeville,

L e  Jeu de Cartes.

tJn  joueur adroit au quadrille 
Jam ais ne caufe & ne babille ,
II cache fes cartes fi bien 
Q ue fon ennemi n’y voit rien.
Mefdames , cłeft fur ce modćfe 
Q u ’il faut pfendrc un amant fidclle*
Pour nous ce ehoix eft importanc r 
Car cłeft du Roi que Ton appelle 
Que le fuecćs du Jeu  dćpend.
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^Lprcs le Jeu de l’ O y e , le Trou M adam e chame.

Le proverbe eft bien v&itabłe ,
Q ui dit qu’il n łeft rien de durable ,
Le jen que l’on voit dans ma main »■
Vous en offre un garant certain.

Jfe fens dans le fond de mon ame 
U n dćpit fecret qui m’enflame ,
O  ! que j’en veux d nos F ranęaił 
De nćgliger le Trou M adam e,
Qui jadis eut tan t de fuccćs.

V ienn en t enfuite le Solitaire, le B illa rd  &  
la Raąuette de P a u m e, dont voici le couplet.

U n jour la  noire fourberie 
D it aux Sergens de Normandie ,
S i vous voulez avoir de quoi ,
Enfans nłayez ni foi ni loi : p-
Soyez durs , fans mifćricorde ,
Q ułaucune grace ne s’accorde ,
U n Joueur de Paume excellent 
Pour gagner fęait frifer la corde :
Sergens , c*eit-I& votre talent.

L e  P etit P a le t , le D am ier  qui chante.
Q ue nos plumets feroient aimables 
Si leurs feux ćto ient plus durables ,
Idais a, de iioiwellcs smOTif-?
Ils  nous im m olent tous les jours.
Pour excufer leurs vaines flammes ,
I ls  nous d ife n t, ces bonnes ames ,
Q ue fur l’Echiquier quelquefois ,
O n immole jufquła trois Dames ,
Q uand on peut en attraper tro is .

L e  Jeu de Boule.
Vous dont l’ambition maudite ,
Contrę un Rival toujours m ćdite 
Quelque tra it no ir & clandcftin ,
Voulez-vous voir votre deftin.
Certain jeu que la Boule on noinme 
Vous l’apprend , & vous fait voir comme 
Souvent un Joueur tres-expert,
En vonlant dćbufquer:fon hom m e,
Dans le nayon tombe & fe perd.

http://rcin.org.pl



4 <>i R  E
L e  Jen de Qu\lles e ll  le dernier.

L e  Kegi/fre inutile.

L e fujet de cette piece elt tire d’un conte dć 
M  . de La Fontaine , intitu le, On ne s’avife j a ­
ma i s de tout,

M . O rgon  , T u teu r &  Am ant de J u lie , la 
tient renferm ee aftez foigneufcm erft, &  pour 
fe defendre des ftraragemes de fes R ivaux il a 
raflemble autant qu’il lui a źte pOffible le recie '  
de tous les tours qtt’on  a joue aux M aris &  aux 
Tuteurs. II eft deja a la fin du fm em e volum e 
de ce recueil 3 qu’il envoye a fon Imprimeur 
pour le relier. Pendant qu’il eft forti pour faire 
executer fes o rd res, V alere Am ant de J u lie , 
s’eft introdnit dans la m aifon par le m oyen de 
Frontin fon  valet ,  qui palle pour M aitre de 
M ufiąue de cette Belle. La converfation de ecs 
deux Am ans com m ence a 1’ordinaire par des 
reproches.

J U L i e .  ( A i r ,  f i f r m i m a c h x v d j a .  j

Qu’un Amant p lain tifeft facheux !
Quand on lui fait connoitre
Q ue Pon voudroit le rendre heureux ,
Ne devroit-il pas 1’etre i

Les proteftationś de Julie ne peuvent ra/tu- 
rer cet A m a n t, il craint qu’elle ne foit obligee 
de ceder aux violences de fon T u teu r. Pour le 
contenter , Lifette Snivam e de Julie propofe 
a V alere de jouer un m om ent le perfonnage 
de M .O r g o n , &  de vo ir  com m ent fa MaitrclTe 
va  lui repondre. C ela  s’execute : Julie traite le 
pretendu T u teu r avec tout le mepris &  l’aver- 
fion  poftible. O rgon  ignorant cette fe in te, loin
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dś croire que ce difcours s’adreffe a lu i , entend 
ce dialogue avec des tranfports de jo y e : V alere 
de fon cóte fort fort co n te n t, fęachant de quel- 
le faęon Julie penfe fur fon T uteur. Dans ce 
tem ps Frontin lui apporte une lettre de C h ri­
fante pere de J u lie , qui approuve la recherche 
de ce C avalier. 11 veut inftruire Julie de cette 
heureufe nouvclle , mais la difficulte eft de lu i 
faire rendre une lettre. Fronrin sten ch a rg e , &  
de la lui faire lire en prefence m em e d’O rgon . 
Pour cet effet il fe traveftit en fem m e, &  paf- 
fant pour une C o u tu r ie r e , foeur du M aitre ik 
danfer, il vient apporter une R obe de cham brc 
a O rgon  : en faifant femblant de lui arranger le 
collet ,i l  attache fur le dos du T u teu r une lettre 
de V alere tres tendre &  prefiante-, Julie la lit 
tout haur. O rgon  croit que cteft fa  pupille qui 
lui parle : penetre de fon  affećlion , il ne fe fent 
pas dc joye. O n  entend crier dans la rue : H if-  
toire nouvelle dr recreative d'un v u illa td  amoii- 
r tu x  s attraęe par itne jeitne filie. H ijłoire noii- 
velle dr divertijjante.

Cteft un nouveau tour de Frontin. O rgon 
court 1’acheter , pour la  faire tranfefire fur fon 
R egiftre. Pendant ce temps-la V alere vient &  
fe cache fous une table.

S C  t  N  E X V .

O r g o n , J u l i e ,  L i s e t t e ,

V  a  l  e  r e  , cache fo n t la table.

O R G O N .

v  E o i l i d u  nanan , mes enfans , v o i 1 :\ du nanan : dcmnez-. 
» nous des chailcs , affis-toi Julie : nacts-tui i c i , Lifeue.
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» Hem , hem , de 1’attention s’il vous plait  Un Officier
»  am oureux d’ une je u n e  p erfonne , qui dtoit fous la direC- 
»  tion  d ’un v ie illard  , rdfolu de lu i ddclarer fes jen tim en s en  
»  prćfence m em e de fon gardien , ćcriy it a cette belle ,  &  
»> ce qu’il y a de p laifan t.

( A i r .  AtterJĉ-moifous l’orme. )
U n e  fem m e in tr ig a n te  
F o r t  habile en fon a r t ,
M it la  lettre galante 
S u r le dos du v ie illard  ,
D e  forte qu’ a fon  aife 
L a  filletre la  lut ,
D e rrie re  ce N icaife ,
S a n s  qu'il s’en ap p eręu f.

»  A p res cet exp lo it le  jeune g a la n t trou va le  m oyen  de f t  
a  g lifler dans la m aifon  de fa M a itrefle  , &  fe cacba fous la  
u table. Le bon hom m e atrive , i l  s’affied aupres de cette  
a  tab le entre la  D em oilelle  &  fa fu ivan te.

( A i r .  Que je fu is  i  plaindre. )

Je vais du tableau vous fa ire  une d b a u ch e: 
L ’ bom m e ć to it  dans cet cn d ro it-14 ;
L a  M aitrefle  4 droite , &  la  filie 4 g a u c h e ,
D an s 1’ordre a peu pres ou nous yoila.

J U L I E .

»> Cela eft plaifant.
L I  S E T  T E .

•  E n fu ite .

O R G O K ,  ( A i r .  Du bois de Boulogne. )

N o tre  Officier dans ce m om en t ,
L e v e  le tapis d o u ce m e n t,
P ou r n’etre vu que de fa belle  ,
U  fe m et 4 genoux prds d ’ e lle .

L I S E T T E  E T  J U L I E .

o Ah ! ah ! ah !
O R G O N .

»  Q u ’avez-vou s 4 rire  ?

J U L I E .  ( A ir .  Non je neferaipas. )

J e  ris du foupiran t cachć fous cette ta b le .
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M oi je  ris du B arbon,

O R G O N ,

L e  trait e ft ad m ira b ie ,
Q u ’ un F ein tre  a vec p la ifireu t peint ce p o r ita jt - c i ,

J1 me femble les voir.

h ł S Ę T T Ę .
M o i je  les  vo is  aufli,

O rg o n  achevant de lire T hiftoriette, racontc 
ee que le  Spećtateur voit rćellem ent fur le 
T h eatre  , les careffes de f  A m ant &  de fa M ai- 
trcfle , qui fe laiffe enfin perfuader a le  fu ivre. 
L e  tour m e paroit d r o le , dit Julie : mais je ne 
com prens pas com m ent le C avalier n ’a point 
etę apperęu du vieillard, C e la  eft aife 4 conce* 
v o ir , repond O rg o n ,

O R G O N ,  ( A i r .  Jecmncton V'amour lui-meme. )

Suppofons qu’ une perfonne 
Soit ici pour vos appas ,
F aites  fem blant ma m ig n o n e .
D e  1’ en tre ten ir  tout bas 

D c  cette  place :
N o n m a fo i  , je  ne vo is  paę 

C e  ijui fe palle,

Frontin en M aitre de M ufique arrive fort 
a propos pour am ufer O r g o n , &  donner lc 
temps a fon M aitre de s’efquiver. Pendant qu’jl 
donnę une leęon  a J u lie , M athurine cuifiniere 
du T u te u r , vient lui dem ander de Targem pour 
la depenfe , O rg o n  fe m et en c o le r e , 8c fort 
un m om ent pour reglęr fes com ptes : conti- 
nuez , dit il au M u fic ie n , je vous entendrai dc 
m on cabinet. Y a lere  profite de cet inftant d ’ab- 
fenęc pour em m ener JuJjc; Frontin coi}trefift-»

R  E  405

http://rcin.org.pl



ą o 6 R  E
fant la voix de cette derniere, parolt lui don- 
j ie r fa  leęon. O rg o n  de retour le yoyjint feu l, 
demande ou ed  fa p u p ille ; elle e d , M o n fic u r , 
repond F ro n tin , dans un endroit ou je ferai 
dans un m om ent. Lifette &c M athurine lui 
fon t une reponfe a peu preś ferhblable. Grifiar- 
din  fon Secretaire acheye de le d econ certer, en 
lui apportant fon  regiftre : ecrivez M onlieur , 
Fhidoire ed  m em orable &  digne du grand 
jour. O rgon  au d e fe fp o ir , veut avoir raifon du 
tour qu’on lui joue , mais une troupe de M ad 
ques 1’em peche de fo rtir , &  form ę un diver- 
tiffcm ent qui ed  term ine par un V audeville.

A upres d*tme jeune perfonne 
R ubans , b ijoux , cadeaux &  cx te ra  ,
S on t une recette tres-b on n e  ,
M ettez-les fur votre agenda.
V o u sq u i croyez qu’ a vos tfeurettes 

G ille tte  gratis fe rendra ,
R ayez cela 

D e vos tablettes,

E x łr a it  M anufcrit.

R E G N  A R D , ( Jean Franęois) ne a Paris en 
165-6. mort a fa terre de G r illo n , fituee pres 
de D ourdan , le Jeudi j  Septembre 17 10 . age 
d e 5 4 an s, fortregrette  de fes am is, des.gens 
de lettres, &  particulierem ent des Am ateurs 
de la fęene Franęoife , qui lui font redeyables 
des pieces fuiyant.es.

O rdre chronologiqne des Comedies de 
M . Regnard au Theatre Franęois,

L a  S e r e n a d e  , C om edie en profe &  en 
un a ć te , fu iyie d’un d iyeru flem em , 1694.
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A t t e n p e z - m o i  s o u s  l ’ O r m e ,  C om edie 

en un aćle &  en profe , fu ivie cfun divertiffe- 
m e n t, 1694. ( Q uoiq ue cette piece foic com - 
prife dans les (E uvres de T h eatre de M . R e- 
gnard , on  croit avoii: des preuvęs q ifc llc  eft 
de M . du F rcfn y.) 1

L e  B o u r g e o i s  d e  F a l a i s e  , ou L e B a l  , 
C om ed ie en 1111 aćle &  en vers , fuiyie d ’un di- 
yertjfleraen t, 1696.

L e Jo u ę u r , C om ed ie en cinq aćles &  en 
v e r s , 1696.

L e D i s t r a i t ,  C om edie en ęinq aćles 8ę 
e n v e r s , i 6 9 7 .

D e m o c r i t e  , C om edie en cinq aćles &  en 
vers , ,1700.

L e  R e t o u r  i m p r e y u  , C om ed ie en un 
aćte &  en p r o fe , 1700,

L e s  F o l i e s  a m o u r e u s e s  , C om edie en 
trois aćles &  en v e r s , .precedee d ’un prologue 
en vers libres, &  fuivie du M ariage de ia Folie, 
divertiffem ent en un aćle &  en vers libres , 

J 7 04 »
L e s  M e n e c h m e s  , C om edie en cinq aćles 

en v c r s , precedee d ’un P rologue en vers li­
bres , 170 J,

L e L e g a t a i r e  u n i v e r s e l  , C om edie en 
cinq aćles &  en v e r s , 1708 .

L a  C r i t i q u e  d u  L e g a t a i r e ,  C om edie 
en un aćle en p r o fe , 1708.
Fl-fl. d .uTh. Franf. annee 1705.

R E G N A U L T  , A u teu r dram atique a donn 4 
a u Theatre Franęois.

M a r i e  S t u ą r d  RgJN£ p ’E c o s sę  , T rage­
d ie ,  1 639,
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B l a n c h e  d e  B o u r b o n  R e i n e  d ’E s p a g n * ,  

T r a g e d ie , 16 4 1.
H tft.d u  Th. Fr. annee 16 4 1,

R E G U L U S , T ragedie de Jean de Beau-  
b ru e il, in-S®. Lim oges , B arb o u , 1582. H ift. 
duTheatre Franęois , annee 158 2.

R e g u l u s  , Tragedie de M .  F ra d o n , repre­
fentee le  D im anche 4  Janvier 1688. in -12 . 
P a r is , R ib o u ,  1700. &  dans le R ecu eil des 
(E u vres de 1’A uteur. H ijłoire du Theatre F r . 
annee 1688.

R E I N E  ( la )  D E S  P & R IS , C om ed ie P er- 
fane en cinq a ć le s , avec un P ro lo g u e , par M . 
F uz.elier , M ufiąue de M . A u b e r t , reprefen­
tee par 1’Academ ie R o yale  de M u fiąu e, le M af- 
di 10 A v ril 1725. in-40. P aris , R ib ou  , &  tom e 
X III. du R ecu eil generał des O pera. E x tr a \ t ,  
M ercu re de F ra n ce , A v r i l  172 5 . pages 78 7  
fjr fu ivantes.

A c t e u r s  d u  P r o i o c d e .

L es S ieu rs D an g eville  , La M otte , 
P ierret &  T a b ary.

M lłe M e n e s.
M iles  D u val , R ey , L e  M aire &  Thibert#

A c t e u r s  d e  i  a  C o  m e  d i  z *

La Reine des Peru. M ile A n t ie r .
Selina Perl confidente. Mile Eremans.
Fatimę ,  Princejfe de Sy­

rie, Mile Lambert.
$ouredin  ,  Caliphc d?E- 

gypte, Le Sieur Thćvenard.
A ly $

4r' rite. 
irąte. 

La Seine.
Une Fontame.

M ile L am bert. 
L e Sieur T ribou , 
M ile D un .
M ile Souris L .

B a l l e t . 
jSuite dc Neptune. L e Sieu r Laval,
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A ly  , Prince Arabe. Le Sieur Murayre.
Le Chef des Matelots. Le Sieur D un.
Une Matelotte ,  une 

ChaJJeufe. Mile Minier,
Une Bereirc. La meme.
Une Peri. Mile Dun.

A  c  t  e  v  r  s  d  u  B a l l e t .

A  c i  e  I .  Be te Marinę. Les Sieurs F . & P. Dumoulin ,
Laval & Maltaire C.

Mile Prevoft.
Miles La Ferriere , T h ib e rt,

De Lille C. Se Binet.
A  c I  E I I ,  ChaJJeurs Indiens. Le Sieur D. D um oulin;

Les Sieurs Dumoulin L. F . Dumoulin , M yon, 
P. Dumoulin , Dangeville & M altaire. 

A c t e  I I I , Bergers & Berger es. Les Sieurs Dumoulin L .
P ierret , Dangeyille ,  D uval, La M otte 

& M altaire L.
Les Sieurs F . & P. Dum oulin.

Miles Menes & De Lille L.
Miles D u y a l, Le Maire , La Ferriere , P etit . 

Thibert & Binet.
A c t e  IV. L ’InconJlance. Mile Preyoft.

Zephyre. Le Sieur D. Dumoulin.'
Les Sieurs L ay a l, Myon & M altaire C. 

Miles Rey , Petit & Binet.
A c t e  V. Suitę de la Rcine des Peris.

Miles De Lille L. Rey , La Ferriere , De Lille C.
P etit & Binet.

Arabes. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Dumoulin L. Myon , Maltaire L, 

Duyal , Jayillier & Pierret.
Les Sieurs Layal & Maltaire C.

C e t  O pera n’a pas ete repris. 
R E i N E ( l a ) D U  B a r o s t a n  , O p e ra  C o m i- 

que en un a ć te , de M eflieurs L e  Sage &  d ’O r- 
n eval, reprefentć le V endredi 18 Fevrier 17 2 9 . 
accom pagne des Couplets en proces, reprife a. 
la  Foire S. L aurent 173 4 . &  depuis.

C ette  pićce a eu affez de fucces : elle eft im - 
prim ee tom e V II . du T h eatre  de la Foire. 

Tomę IV . S
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R e i n e  ( l a ) d u  M o n o m o t a p a  , Piece en 

un aćte de M . F u z.e lier, reprefentee au T h ea ­
tre de TO pera C o m iq u e de la D am e de Baune, 
vers la fin de Fevrier 1 7 18 . precedee des A n i-  
7naux raifonnables , n on  imp. Sc fans Extrair,

u Lę Spećtacle de la D am e de Baune fut en- 
» tierem ent renouvelle par deux pieces d’un 
» aćte c h a cu n ę, intitulees L a  Reine du Mono- 
»* m otapa, Sc L es A n im a u x  raifonnables, tou- 
« tes deux egalem ent p o u velles, mais d’un gout 
» Sc d’un ftyle tout d ifferen t, car 1’un etoit auiTi 
«  v if , auiTi leger &  auffi delicat que 1’autre etoit 
» froid ,  pefant &  groffier. L a  Reine du Mono- 
w motapa n’ę t o it , a proprem ent p a r le r , qu’une 
» farce digne de la p arad ę, &  rem plie de ter- 
» mes de marinę-, em ployes fans g o u t , fans 
w choix Sc a contrę tem s , Sec. » L ettre I. f u r  
les Foires de S, Germ ain &  S. Lauręnt dernie- 
r e s ,  1 7 18 . par M . de C h a m y ,

R E J O U 1S S A N C E S  ( le s ) D E  L A  P A I X , 
ou / 'H O M M A G E  D U  , Ballet heroi-com ique, 
execute par les grands &  petits C om ediens pan- 
tom im es, a lą  Foire S. G erm ain , le D im anche 
<9 Fevrier 174 9 . Affiches de Boudet.

R e j o u i s s a n c e s  ( le s  ) p u b l i q u e s  , ou L e  
G r a t i s  , C om edie Franęoife en un aćte &  en 
p ro fe , avec un d ivertiffem ent,  non imp- repre- 
fentee le D im anche 18 Septem bre 172 9. pre-? 
ęedee du Legataire, H ifloire du Th. F ran ę, 
annee 172 9,

R e jo u js s a n c e s  ( l e s ) p u b liq u e s  , Am bigu 
ęom ique en un aćte , de M . F a v a r t , reprefen­
te au T h eatre de TO pera C om ique , fuivi du 
Ballęt P antom im ę G A rlc ąuin Feintre (Jb
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M ujlcien  , le  Sam edi 19 Septembre 1 7 3 5 ;.11011 
im p.

C e  divertiffem ent fut com pofe a 1’occafion 
du M ariage de M adam e Elilkbeth de France, 
avec 1’lnfant d’Efpagne D om  Philippe.

L e  fond du  fujet reflemble beaucoup au 
Pourceaugnac de M . M oliere , mais 011 va ju- 
ger que les details en font bien differens.

A rleq uiń  fils d’un M archand A n g lo is , a pris 
en debarquant en France le nom  de M ilord  
Breloque. II vient epoufer A n g e lią u e , niece 
d’A ra m in te , &  pupille de M . C acarelle  A p oti- 
quaire. C litandre amant aim e d’A n g e liq u e , en- 
gage Frontin &  l’E veille  fes deux valets , i  
rom pre cette union. Pour cet e f fe t , l’E veille 
contrefait le N orm an d  , &  fe difant n ouvelle- 
m ent arrive de Falaife , &  filleul de C a c a re lle , 
i l  fęait fi bien gagner fa co n fia n ce, que profi- 
tant d une etincelle d am our qu’il voit que ce 
T u teu r a pour fa p u p ille , il lui confeille de 
l ’e n le v e r , &  s’offre a lui en fournir de furs 
m oyens. Aram inte de fon  cóte  occupee des 
fetes publiques, prend le pretexte de les faire 
voir a fa niece. O n  attend M ilord  B re lo q u e, 
qui arrive enfin. Frontin en habit etranger, 8c 
affećlant un jargon a peu pres Ita lien , fe  trouve 
& la rencontre de la C om pagnie. II fait porter 
avec lui une paire de grandes balances, pour 
pefer lesperfonnes qui veu ltn t avoir cette fatis- 
faćlion. Aram inte &  le M ilord  fouhaitent d’cn 
faire 1’effai : tandis qu'ils fon t eleves en l ’air ,  
C litan dre fait fon poflible pour determiner 
Ange!ique a le fuivre , mais inurilem ent: A ra­
m inte s’apperęoit de la fo u rb e rie , Sc A rlequin
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fautant en b a s , pourfuit Frontin qui s’enfuit. 
L a com pagnie veut paffer l’eau : deux Batejiers 
fe p refen ten t, ce fon t C litandre &  L eveillć  
deguifes. C e  dernier fait fem blant de connoitre 
le  M ilord ,

L ’ Ć V E I L L Ź  4 Clitandre.
n  Ote.-toi de U , drole de chien , Monfieur eft no t prati-

,  que. ( L ’E veilli poujje Clitandre qui s’approche d’Angelique 
Cr caufe avec elle, ) » Vous vla not Bourgeois , vous v o li­
ii lais bian que j ’ayons la yalifcence de yous izluyer. Jevous 
o  cpnnoiftbns bian fur vot refpeft.

( A i r .  Ce font les filles de la Chapellc,)

A  Charenton ne vous ddplaife ,
Je  vous menis le mois d e rn ie r ,
Pour prendre le vin i  vot aife 
Avec la femme d’un Greffier.

A R A M I N T E .  

u  Q ue veut-il dire , Monfieur ?

A  R L E Q  U  I N ,

»  Ce coquin-la fe trompe , Madame,V i V E  J L  p  Ś .

»  Oh que nenny, N’etes-vous pas Monfieur Milord B ulo- 
»  que ; c’eft enpore nous qui avons eu 1’honneur & la com- 
u  pćtence dp vous mener pourmener l’autre jour pendant la 
»  nuit fur 1’iau dans nos Bachots couverts , avcc Mile Stila , 
» que vous appellpz comme- ęa Mile Sautrillet , qui danfę 
•> dans les cceurs de l’Općra. C e lt  une deflalće bięn rejouif- 
t> fantf , n ’e tt-jl pas vrai no t Bourgeois.

A R A M I  N T E ,

„  V oili de jolies nouvelles !

A R L E Q U I N .

Pendart fi tu me fais mettre apres toj.

L’ E V E I L L t, 
o  Ne craignais r ia n , je  fommes difcrets.'
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( A i r .  Mon bel ami f  en eft alle. )

Je  11’ons gardę de vous facher ,
RalTurez-vous fur ma prudence j 
U n M arinier comme unCocher*
E ft fait pour garder le filence*

A ram inte trouvant C litandre plus poli &  
plus raifon nable, entre dans fon baceau: l’Eveil- 
le feinc de vouIoir battre C litandre , Arleąuin 
veut les fe p a re r , Sc reęoit les c o u p s : il veut 
frapper l ’E veille ,  qui le jette dans 1’eau. CU - 
tandre s’eloigne avec fon  bateau, &  l ’E veille  
fuit avec le fien.

A rleąuin  fortant de 1’eau apres fes la z z is , ne 
vo it plus qu’un yvrogne : c’e ll Frontin qui joue 
ce role , &  qui engage A rleąu in  a boire a la 
fante du R o i , de la R ein e  , de M onfeigneur le  
D auphin  &  de toute la Familie R o yale. Le M i­
lord a m oitie y v r e , va heurter un D an feu rą u i 
pafle &  fe laiffe to m b e r: O u f , dit-il en fe rele- 
v a n t , tu es bien heureux de ce que je n’ai pas 
le remps de te roffer. D ans le m om ent il fe vo it 
environne du feu d’une fufee qui tom be a cote 
de lui. A u  f e u , au feu , s’ecrie-t il. L ’E veille en 
H arangere accourt au b ruit.

L’ Ź V E I L L Ź  eloignant le feu ,
» Ah ! bon Dieu , le pauvre cher homme , le vla tout e s  

» feu. Pardi je  venons-la comme M at en Carćme.

A R L E  Q U I N .

o Ces coąuins d’Artificiers m’ont pris pour un pćtard ,
•> ma pauvre Madame Sans vous j’aurois dte grilld com-
»  me un boudin. Que je vous ai d’obIigation , je voudroi» 
» la reconnoitre.

L’ Ź V E I L L £ .
■> Pis que vous avez fte bonne vo lon tć-Ił , je t o u s  pre- 

»  nons pour m on Cheyalier,  yotre philomie me revient. Je
S iij
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u  fommes Madame Barbillon , la put ancienne des Diputdj 
»  de la Halle des harangues t’a Verfailles. Vous ferea mon 
»  mtneux ,  on vous recevra bien , vantez vous-en. Et la 
»  darniere fois que j’y a l la t , un garęon limonier m’apportit 
»  une bouteille d'iau desbarbares , avec une bouteille de vin 
»  de rigueur ,  que je  buvis tout dTine retraite a la fantd du 
»  Roi. Dame , pour refcompondre i  tout ę& , je fons les 
»  premieres t ’a donner des fignifiances de not amiquiź ,  a l- 
»  lons d o n c , ęa que je vous boute la cocarde.

Sur la rćfiftance d’ArIequin ,  la pretendut 
H arangere fe met en colere.

L’ Ś v  e  r  l  l  # .
»  Comment jour de Dieu ! refufer Madame Barbillon l

Elle le frappe.
A  R L E Q  U I N ,

»  C om m ent, comment donc Ia carogne . je fuis tou*
»  moulu. Allons malgrć cela reprendre nos Dames pour les 
»  conduire au Bal.

Frontin fous les habit,s d’une v ie i lle , entre 
ęn faifant des cris douloureux : Q u ’avez-vous 
m a b o n n e , lu i dit A rlequin .

F R O N T I N ,
»  Ha ! fripon de Cacarelle.

A R L E Q U I N.

»  Cacarelle 1 Monfieur Cacarelle l’Apotiquaire?
F R O N T I N .

»  C’eft mon perfide  apprenez la mauvaife foi de e t
»  petit mievre : il me recherche en mariage depms long- 
»  tem ps & me quitte pour fa pupille.

A R L E Q  U I  N.

» Pour fa pupille !
F R O N T I N .

» Ła petite fflle s’entend avec lui pour tromper un eertain
>, M ilord Tantó t au Bal Cacarelle doit enlever A ngćli-
n  que Elle fera deguifće en A m o u ra v e ć  la perruque St
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u  le fabat de fon Tuteur. C’elt le ddgulfement don t ils font 
u  convenus<

A R L  E Q  V  I  M.

•> Quelle trafiifori! c’eft moi qui fuis le Milord.
F R O N T I N ,

n  E ft-il poflible ? 1’heureufe rencontre ! croyez-moi mon 
» f ils , uniflons-nous , prźvenez votre Rival : etilevez vous* 
»  meme Angdliijue.

A rleąu in  reęoit aveć joye la propofition Sc 
part avec Frontin pour fe deguifer. Pendant 
qu’il va fe  tr a v e ftir , l ’E veille rend com pte a 
C litan dre qu’il a perfuade le Tuteur de fe tra- 
y e ftire n  A m o u r pour enlever A n geliąu e , C l i­
tandre fe retire : aufTitót paroiflent C aearelle 
en A m o u r , Sc A rleąuin  couvert d'un D o m in o , 
avec un m afąue different du fien. Le prem ier 
eft accom pagne de l’E v e ille , qui continue fon 
perfonnage de N o rm a n d , &  1'autre de Frontin 
en vieille. A p res le fignal coiw en u , C aearelle 
&  A rleąuin  fon t plulieurs geftes co m ią u e s, Sc 
fans ofer fe p a r le r , ils fe donnent la main ,  
fortans m ifterieufem ent &  fort a p r o p o s , car 
A ram inte revien tavec A ngeliąue. U n e troupe 
de m afąues la prient de danfer: cela ne fe refufe 
p a s , dit e lle : ils form ent tous une d a n fe , &  
tandis qu’A ram inte a le  dos tourne du cóte 
d 'A n g e lią u e , Frontin &  l ’Eveille font prendre 
un nouveau D om in o &  un M a fą u e different i  
cette derniere. Aram inte inąuiete de ne la plus 
vo ir , dem ande ou e ft fa n ie c e . Frontin lui dit 
q u ’un M afąu e grotefąuem ent habille en amour 
Fem m ene d ’un tel cóte j A ram in te court apres. 
A  peine a-t-elle  ąuitte la fcene , que Clitandre 
&  A n geliąue s’efquivent. C aearelle  8c A rleąuin

S iv
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trav eftis , fe tenant toujours par la m a in , &  
chacun d ’eux croyant parier a Angelique , re« 
viennent fur le Theatre. Cacarelle rom pt le 
filence le p rem ier, &  contrefailant fa voix > 
V ou s ne dites m o t, m on petit co su r, dit-il.

A R L E Q U I N  contrefaifant auffi fa  voix.

»  Ni vous non plus , m on petit poulet.

C A C A R E L L E .

»  Donnez-m oi cette m ain charm ante , que je  la baile , 
v  mon petit chaton.

A R L E Q  U I N.

» Donnez-moi la vótre , mon petit ra ton , Ah <juel plaifii 
»  ( bas. ) la Mafque.

C A C A R E L L E .

» Ah ! quclle voluptd ? (b a s)  i’effrontće. ( haut. ) Q u’un 
v  baifer foit le iceau de notre union , petit bijou,

A  R L E Q U I N.

»  De to u t mon coeur , petit Loulou.

Ils s ’embrajfent comiquement.
A R A M I N T E .

» Ah ? fripon de ravi(Teur , je te tiens , ou eft A ngćlique, 
»  rćponds que je ne tY trangle.

C A C A R E L L E .

»  D oucem ent la voiIi ,  j’aime mieux la rendre que
»  d’etre ćtranglć » .

A rlequin  &  Cacarelle fe dem afquent : les 
deux v a le ts , loin de cacher la fo u rb erie , sten 
avouent les A u te u rs: mais com m e la chofe eft 
fa ite , on  veut bien tou t oublier , pour ne pas 
troubler ce jour de rejouiffances.

E x tr a it  M a m ifcń t.
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R e jo u is s a n c e s  ( les ) p u b lk ju c s  , ou L e  

R e t o u r  de l a P a i x ,  piece en va u d ev ille s , 
reprefentee par les Com ediens praticiens ,
( M arionnettes de L e  Va[Jeur,) a la Foire Saint 
G erm ain , le  M ardi 18 Fevrier 174 9 . Affiches 
de Boudet.

R E M O U L E U R  ( l e )  D ’A M O U R  , Piece 
en un aćle de M effieurs L e  Sage , Fuz.elier Sc 
d 'O r n e v a l, reprefentee au Jeu des M arionnet- 
tes de La P la c e , au m ois de Fevrier 172 3. pro? 
cedee de YGmbre du Coctoer P o ete ,  P ro lo g u e , 
&  fuivie de Pierrot Romulus , Parodie en un 
aćle  de la T ragedie de Romulus. C es trois pie- 
c e s , dont la derniere fur-tout eut un fucces pro- 
d igieu x, fon t im p. tom e V . du T h eatre  de la 
Foire.

R E M Y  , ( N    ) Greffier a 1’H ó tel de
ville  de P aris, camarade &  intime ami du Sieur 
C h a illo t, a com pofe avec lui plufieurs ouvra- 
ges pour le T heatre de la Foire ■, ces pieces 
n ’ont jamais ete im p rim ees, &  l ’on en ignore 
m em e les n o m s , a la referve d’Arleąuin Empe- 
reur dans la L u n ę , reprefente en 1 7 1 2 ,

R E N A U D  , A ćleu r P an tom im ę, joli a  chez 
M aurice en 1698. &  fut charge du role d’A r- 
lequin dans les pieces tirees de 1’ancien T h eatre  
Italien. 11 n’a paru que pendant le cours de deux 
Foires. Etant alle en Province avec une troupe 
de C o m ed ien s, une nuit il fe leva de fon l i t , 
&  tout endorm i qu’il e t o it , il ouvrit une fene- 
tre , &  fe precipita dans la  rue ou il fe tua. 
M em oires f u r  les Spetlacles de la F o ire ,  P aris, 
Briaflon , 17 4 3 . Tome I. p. 12.

R E N A U D  D E  M O N T A U B A N  , w  LE
S n
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S u J E T  F ID E L L E  , ou ( l’ Honnorata p a u -  
v e r ta , )  Canevas Italien en trois a ć te s , repre­
fente une leule fois le M ardi 6 A v ril 1 7 1 7  Cer- 
te piece e fttire e d e  la T ragi com edie Efpagnole 
de Lopes de V eg a , intitulee L a s  probe^as de 
Reynaldos.

A C T E U R S .

C h a r l e m a g n e , E m pereurd'O ccident,
R o l a n d  fon n eveu , un des douz.e Paladins..
G a n e l o n  , D u c de Mayence > autre P a la -  

din.
F l o r a n t e  , fre re  de Ganelon.
R e n a u d  , Seigneur de M ontauban  > P alad in.
C l a r i c e  , fa  femme.
D Ś l i o  , fo n  fils.
M a u g i s  yCoufin de Renaud.
A r l i q u i n  , valet de Renaud.
P a n t a l o n , M a rcha nd etranger.
L e R o i  d e  M a r o c -
A r m e l i n d e  , filie  du Roi de M aroc.
U n  A m b a s s a d e u r  S a r r a s i n .

L a  fcene efl en A ąm taine  , a u x  environs dit 
Chateau de Montauban.

n C ette  piece de T h ea tre  n’a aucun fonde- 
» ment hiftorique j le fujet eft tire de Tancien 
»  R om an  des faks &  geftes de Charlem agne &  
» des douze Pairs de France , qui a confondu 
*>ce Prince avec C h arles M attel fon  grand- 
w pere. C ’eft dans cette fonree que le Boyard 
» &  1’A riofte ont puife la-matiere des Pocm es 
*> Italiens de YOrlando innam orato, Sc de YO r- 
» lando fu ń o fo .  On fuppofe donc i c i a p r e s  le
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m R o m a n , que C h a r le s , Prince foible &  foup- 
« ęo n n eu x , ayanc donnę fa confiance a G a m  
» ou Ganelon , D u c de M ayence , celu i-ci qui 
» haiflbit m ortellem enr R e n a u d , Seigneur d e 
»» M onrauban , proche parenc de 1’Em pereur ,  
« &  l’un des plus braves Paladins, trouva m oyen 
» de perdre fon ennem i dans 1’efprit de Charles, 
» par les calom nies qu’il invenra conrre lui. 
« R enaud fut contraint d’abandonner la cour , 
« pour fe retirer dans fes terres. L ’Em pereur 
» poufle par les confeils du trattre G a n e lo n , y 
« fur porter la gu erre , &  reduifit bientót R e -  
»  naud au Chateau de M onrauban, dans lequel 
» il le b lo q u a ; cette place etant tres forte Sc trop 
»  bien defendue pour entreprendre de la forcer, 
« com m e le R om an  a ete ecrit dans un temps 
** ou le  D ro it feodal perm ettoit aux Seigneurs 
« particuliers de fe defendre a m ain arm ee, Sc 
"  m em e d ’attaquer leur Souverain , lorfqu ’iI 
» refufoit de leur rendre juflice , 1’A uteur a  fup- 
”  pofe que ce droit etoit fuivi des le temps de 
”  Charlem agne , Sc que par confequent R e -  
”  naud avoit pu faire la guerre a ce Prince fans 
» manquer 4 la fidelite qu’il avoit juree, C ette  
n  guerre duroit depuis plufieurs annees m ais 
”  enfin R enaud ayant perdu tous fes foldats 
» dans differentes fo r tie s , n’avoit plus avec lu i 
”  que C larice  fa fem m e , fon  fils D e lio ,  M au- 
» gis 1'enchanteur fon c o u fin , &  A rlequin  valet 
»  fid e le , que les malheurs de fon  maitre n’a- 
»  voient pu porter a  1’abandonner Les vivres 
»  m anąuoient abfolum ent dans M onrauban , &  
»  Renaud seto it vu  redańr at f’exrrem ite d e  m er 
»  fo n  cheval B ay a rd ,  ce courfier fi fam eux dans

S  v j
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» les R om ans , pour fe nourrir &  prolongcr fa 
« v k  des perfonnes qui etoient enfermees avec 
« lui. Cependant le R o i de M aroc etant venu 
”  en France avec une arm ee form idable, s’avan- 
« ęoit a grandes journees vers le cam p de C h ar- 
» les ,  qui eto it occupe au blocus de M ontauban, 

”  C ’eit dans ce temps que com m ence 1’aćtion 
« de la piece. Arm elinde Princeffe de M a r o c , 
» tom be par un accident entre les mains de R e - 
« n a u d , qui la gardę pour la rendre au R o i fon 
» p ere . C harles m arche au-devant des M aures 
« pour les com battre. Florante frere cadet de 
» G anelon, abandonne la banniere R o ya le  que 
« Charles lui avoit confiee , &  prend honteu- 
» fem ent la fuite. Sa lachete m et le defordre 
”  dans 1’arm ee C h re tie n n e , qui fuit dcvant les 
«  Sarrafins. R enaud qui rencontre Florante ,  
« lui óte la banniere R o y a le , le depouille des 
» marques de fa d ig n ite ,  &  s’en revetant lui- 
«  m em e , il fe jette au m ilieu de 1’arm ee Fran- 
»> ęoife , rallie les T rou pes qui fu y o ie n t, leur 
w fait tourner te te , les ramene au co m b a t, &  
”  caufe ainfi lu i feul le gain de la bataille. II 
«  fait le R o i de M aroc p rifon n ier, &  ne le 
”  croyant pas degage de ce qu’il doit a fa patrie 
”  par Finjuffice de fon S o u v era in , il exige du 
» R o i des M a u re s , pour prix de la liberte qu’il 
» lui rend , ainfi qu’a la  Princeffe fa f i l ie , qu’il 
«  fortira de France avec fes troupes , &  qu’il 
»  fera une treve de dix annees avec Charlem a- 
«  gne. 11 exige aufli de lui qu’il ne le  decouvrira 
»  pas a ce Prince , parce qu’il n ’a eu que la viie 
*>de fervir fa p a tr ie , &  point du to u t c e lk  
»  dappaifer fo n  injufie courroux.
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» Cependant FEm pereur ne dom e pas que 
» Florante ne Foit le Cavaliei' dont la valeur a  
»procure la vi<ftoire aux C hretiens. G anelon  
» tronve le m oyen de lu i perfuaderque R enaud 
» eft d'intelligence avec les M a u re s , &  qu’il 
« les a appelles en France ; ainfi il fe determ ine 
»  a le degrader du rang de Paladin , &c a confe- 
» rer cette dignite a Florante. Les Am bafiadeurs 
» du R o i de M aroc arrivent pendant cette cere- 
« m o n ie , pour dem ander a C harles une entre- 
» vue avec le R o i leur M aitre. L a Princefle 
» Arm elinde qui eft venue deguifee avec FA m - 
» bafladeur, pour chercher 1’occafion de rendre 
» fervice a R e n a u d , dont la vertu Fa charm ee ,  
» ne p e u t, fans s’e m o u v o ir , entendre trairer ce 
«  Paladin de traltre &  de lachę. Elle prend fon  
« parti contrę Florante , ce qui fert a perfuader 
« encore davantage FEm pereur que R enaud en- 
» tretient des liaifons crim inelles avec les Sar- 
« rafins, ainfi il donnę ordre a G anelon d’aller 
» fe  faifir de l u i , avant qu’il ait eu le loifir de 
» fortifier fon Chateau par le fecours des in fi- 
» delles. Apres le depart de G anelon , R enaud 
» entre deguife dans le C a m p , &  m em e dans la 
w tente de Charles : il le furprend en d o rm i,  &  
>■> fe  trouve en etat de lui óter la v i e , mais il 
» fe contente d’em porter une chaine qu’il a aa 
« c o l.  L orfąu e le Paladin retourne il M ontau- 
« b a n , il rencontre G a n e lo n , qui s’etant rendu 
« M a itre  du C h atea u , em m ene C larice &  D elio  
»»prifonniers. II Pattaque ; le lachę G anelon 
» prend la fu ite , &  R enaud delivre fa fem m e 
« &  fon fils. M ais le D u c  de M ayence ayant 
r  rccours il la  tra h ifo n ,  plus conform e a fon
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» caraćtere qne la vio ience ouverte , fe rend 
» bientót apres M aitre de la perfonne de R e ­
ra naud ,  Sc le conduif a Charles. C e  Prince 
» riecoittant que fon  em por cement &  les con- 
» feils du perfide G anelon ,  veut faire perir 
j  R enaud dans un fupplice honteux , avanc 
w m em e que fon proces air ete inftruit, M ais 
»  M augis tire par adrefie fon  coufin de prifon , 
»  &  1’arm ee Franęoife inftruite de la refolution 
» d e  C h a r le s , fe routine , &  demande que R e ­
ra naud foit juge par les autres Paladins , en 
m prefence des Seigneurs Sc de toute 1’arm ee ,  
»ainfi que 1’ordonnent les L oix  de la  N atio n  
» Franęoife. C harles eft contraint de eeder a ces 
» inftances, &  de prom ettre qu’il ne donnera 
rapoint d ’atteinte aux loix. C om m e il eft per- 
» fuade que R enaud eft c o u p a b le , Sc qu’il fera 
n trouve tel par fes J u g e s , il ordonne pour 
»augm en:er la  co n fu fio n , que fon proces foit 
ra inftruit en prefence du R o i de M a r o c , qui 
ra doit venir dans le C am p  des F ran ęois,, pour 
» jurer la treve avec C h arles. Dans le m om ent 
»  que ce Prince eft a rr iv e , R enaud vient fe re­
ra m ettre voIontairem enr entre les mains de 
raTEmpereur. Ses accufateurs deftitues de preu- 
» ves font confondus, leurs ealomnies led eco u - 
»  y r e n t, Sc les efforts qu’ils ont fait pour noir- 
»  c ir  fa vertu , ne fervent q u ’a la m ettre dans 
ra un plus grand jour. C harlem agne reconnoif- 
w fan t enfin fon  injuftice &  1’innocenee de 
w R en aud , lu i rend fes emplois &  fes d ignites, 
w &  bamn.it fes accufateurs w. Sujet imprime.

R e n a u d  e t  A r m i d e  , C om edie en un aćte 
&  e n  p r o fe ,  de M , D a n coitrt,  lep relentee k
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la  fuite de la Tragedie de M lth rid a te , le  M e r- 
credi 31 Juillet 1686. in -12 . Paris T G uillain ,  
16 9 7 . &  dans le  R ecu eil des Q£uvresde M . 
D ancourc. H ifl.  du T h . F r . annee 168 6, 

R e n a u d , Tragedie lyriąue en  c in ą  aćies 
avec un P ro lo g u e , de M . 1’A b b ć  Pellegrin r 
fous le  nom  du C h evalier fon frere  M ufiąue 
de M , D efm a rets, reprefentee par f  Academ ie 
R o ya le  de M ufiąue ,  le Jeudi f  M ars 172 2. 
in-40, Paris , R ib o u  , 8c tom e X III. du R ecu eil 
generał des O pera. E x tr a it , Mercwre de Fran- 
* e ,  M a rs  17 2 2 . pag. 98. &  fm vantes.

A  c  r  e  u  »  f  jp v  P r o l o g  d e ,

M inerre, Mile E rem ans.
Venus. Mile Tulou.
Jupiter. Le Sieur Le Mire Cr
Une Guerriere.  Mile A ntier C.
Une Suivante de Vdm s. MHe Perlon.

B a l l e t .  Grace*.

Miles Dnprd , De Lifle & A n tier.
Plaifirs. Le Sieur D uprć.

Le Sieur Marcel L , & Mile M enes.
Les Sieurs Pierret & Myon.
Miles Le Maire & Li Roy.

Jeux. Les Sieurs Dangeyille & Guyof.
Miles Mangot & Roland.

A ć t e u r *  d e  l a  T r a g e ’ d i e .

A rm ide. Princefie de
Damas. Mile Antier.

Adrafte, Roi des Indiens.Le Sieur Tbdvenard.
Renaud, Prince croife. Le Sieur Tribou.
Hidraot, Roi de Damas. Le Sieur D ubourg.
M elijfe,  confidente d 'A r­

mide. Mile Le M aure.
Idas , confident d i Re­

naud. Le Sieur Dun.
U n Roi tributaire. Le Sieur Le M ire.
Autre Roi tributatfe, Le Sieus Cbalie.

http://rcin.org.pl



4*4
A rea s , confident d ’A -

drafle. Le Sieur G renet.
Une Bergen. Mile Eremans.
U n hnbitant d’AJcalon. Le Sieur Dautrep* 
l/rteM atelotte. Mile Minier.
Un Berger. Le Sieur Dun.

A c t e u r s  d  v  B a l l e t .

A  c t  £ I, Bergers Sr Bergeres.
Le Sieur Dumoulin & Mile Prevofł.

Les Sieurs Deshayes , Jayillier , 
Maltaire & Guyot.

Miles Le M aire , Le Roy , Mangot & Haran. 
Paflres Sr Pajłourelles. Le Sieur F . Dumoulin. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeyille & Laval. 

Miles La Ferriere , Duyal & A ntier.
A  O T  £  I I ,  Matelots Sr Matelottes. Mile Preyoft.

Les Sieurs P. Dumoulin , Maltaire , 
Deshayes & My on.

Miles Le M aire ,  D uyal, A ntier & De Lifle.
'A o T E I I I .  Peuples d’Ajcalon. Le Sieur D. Dumoulin* 

Les Sieurs Dumoulin L, Myon , 
Deshayes & Pierret.

Miles Duprd , D uyal, A ntier & De Lille. 
Sarrafins.

Les Sieurs Blondy , Marcel L. Sc D uprć.
•A o T e  IV . Demons. Le Sieur Dupre.

Les Sieurs P. Dumoulin , Myon , Layal , 
Deshayes , Dangeyille , D u v a ł,

Jayillier & Marcel.
A c  t e  V. Genies transformes. Le Sieur Blondy.

Les Sieurs Dumoulin L. Myon ,  P ierret ,  
Deshayes & M altaire.

Mile Guyot,
Miles La Ferriere , Duprć , Duyal ,  

A ntier & De Lifle.

C e t O pera n’a pas ete remis au Theatre.

R E N C O N T R E , ( la )  C om edie d’Etienne 
Jodelle. V o yez Eugenc.

R e n c o n t r e  ( l a )  i m p r ś v u e  , C om edie en 
trois a d e s  Sc en profe de M . LaJJichard, re­
prefentee le Y endtedi i4 .0 ć to b r e  i7 3 j .fu iv ie
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de V Am ant Com edien , ou les D ep la ces,  piece 
du meme A u teu r. H ifioire du Theatre F ra n f. 
annee 17 3 j .

R E N D E Z - V O U S , ( le ) C om edie en un 
aćte d’un A uteur A nonym e, non im p. reprefen­
tee a la fuite de la T ra g e d ie .d 'Othon , le V eu- 
dredi 7 M ai 1633. H f i .  d u T h . F ra n f. annee 
168 3.

R e n d e z  - v o u s  ( le ) C om ed ie en u n  aćle 
&  en v e r s , de M . F a g a n , reprefentee a la 
fuite de la Tragedie d 'H o r a c e , le  M ercredi 27 
M ai 173 3. im p. la m em e a n n ee, P aris, C hau - 
b e r t , in- 8°. H ifioire du Theatre F ran f ois , an­
nee 1733 .

R e n d e z - v o u s  ( l e )  d e s  T h u i l l e r i e s  , ou 
L e  C o q u e t  t r o m p e  , C om edie en trois aćles 
&  en profe , avec un Prologue aulfi en p ro fe , 
de M . Baron  , reprefentee le Samedi 3 M ars 
168 5. in 12. P a ris , G u illa in , 1686. &  dans le 
R ecu eil des Q£uvres de 1’Auteur. H f i .  du T h. 
Fr. annee i6 8 j .

R e n d e z - v o u s  ( le ) c h a m p e t r e  , Ballet 
Pantom im ę donnę au T heatre de 1’O p era  C o -  
m iq u e , a l’ouverture de la Foire S. Germ ain , 
le  M ercredi 3 Fevrier 174 0 . a la fuite du Flen­
ne Sca m an dre , &  de la prem iere reprefenta- 
tion  des Fois yolontaires. B ou d et, qui avoit 
com pofe les pas de ce B a lle t , y danfa avec fon  
epoufe &  fon f i ls , avec beaucoup d’applaudif- 
fem ent.

R E N D E Z  V O U S  ( le s )  N O C T U R N E S , 
Ballet Pantom im ede lacom p ofition  d e M . Rie- 
coboni le f ils , execnte fur le T h eatre Italien le  
Samedi 28 M a i 174 0 , C e  Ballet fut precede
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des Om bresparlantes , C om edie en un a ć le , 
d e M . Rom agm fi. V o y e z  Ombres ( Les ) par-  
lantes.
^  R E P A S  ( le )  A L L Ć G O R I Q U E ,  o h  L A  
G A U D R I O L L E , O p era  C o m iąu e en un a ć le , 
avec un P ro lo g u e, de M . P a n a rcl, reprefente 
le  M ardi 30 Juin 17 3 9 . remis au Theatre le  
Samedi 3 Fevrier 1 7 4 1 .  non im p.

P r o l o g u  £«

D eux A uteurs ont prefente un Prologue 
pour le Spećtaclc de 1'O pera C om ique. C hacun  
d’eux veut obliger M ile  D e  L ille qui parle au 
nom  de fa T r o u p e , de jouer fa piece par prefe- 
rence : fur les difficultes que 1’A ćtrice leur fait 
de pouvoir jouer deux Prologues le meme jour, 
ils reprennent leur ouvrage. D ans le moment 
q u ’ils font prets a fo r t ir , un A ćteur vient aver- 
tir M ile  D e  Lille que FAuteur de la piece qu’on  
alloit reprefenter I’a retiree : M ile  D e  Lifle ne 
trouve pas de m eilleur expedient pour fuppleer 
il ce d efa u t, que de rappeller les Auteurs des 
deux Prologues : elle reprend leurs ouvrages , 
en les afiurant qu’ils feront fatisfaits , puifqu’ils 
vo n t etre joiies tous les denx des ce foir m e m e , 
elle ajoute qu’elle efpere que cette fingularite 
n e deplaira pas.

L e  Repas allegoriąue.

L ’O p era  C o m iq u e  dit a la Joie qu’il fe pre- 
pare a donner le  foir un repas au Public.
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Ł * O P Ź R A  C O M I Q U E ,
( A i r . Nour&au Joconde, )

Ce que je donnę en ce repas 
Eft un mets du Parnafle :
L ’eftomach ne le reęoit pas *
C ’eft ici qu’eit fa place ( * )
N on , non : dans un pareil feftin ,
Les dents n ’ont poin t d ouvrage ,
D e tout ce qu’on y łert enfin ,
L’oreille eft le partage.

La Joie approuve fo r t le deflein , &  fort en 
affurant 1 O p era  C o m ią u e  ą ife lle  joindra a ce 
repas un plac de fa faęon.

L e Public p a ro le , 1'O p era  C o m iąu e  lui de­
mande fon fentim ent fu r les mets que les au- 
tres Spećtacles lui ont prefente.

L’ O P Ź R A  C O M 1 Q U  E .
«  Dans la rue Mauconfeil on vous a fervi du n eu f i  

L E  P U B L I C .
a  Oui ,  du folide.

( A i r .  U fa u t Penvoycr a 1’Ecote. )
De CEcole de la Raifon ,

Je  fuis content , mais la morale 
Q u’elle ć ta le ,

N’eut pas un fuecźs affez bon.
J e  fortois , ce qai me dćfole 
D 'un  pareil r e p a s , ....................

U O P Ź R A  C O M I Q  U E .
En effet ,

O n vous fair 
A ller bien fouvenr i  l’Ecole.

» C ’eft votre tour aujourd’h u i,  dit le Public ,  vojons 
»  comment vous vous en tirerez.

U O P Ź R A  C O M I Q U E ,
»  Je  fuis fort embarraffć. Vous etes bien plus diffieile (ju^ii 

»  y a vingt ans. .
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(  A i r .  V autre nuit j ’apperęus en fongc, )
Nous n’avions aiors que des rofes ,
Sans rdpugnance & fans d ćg o u t,
Je  vous faifois avaler tout ;
AujourcThui vous goutez les chofes:
A utrefo is vous ćtiez gourm and,
Vous etes gourmet a prćfent.

I/O p era  C o m iąu e appelle G audriole fa cui-
fin ie re , &  lui ordonne de rendre com pte au
public des mets qu’elle  va lui fervir.

L E  P U B L I C .
u  Que me donneras-tu  aujourd’hui ?

G A U D R I O L E .

»  La fortunę du p o t , & quelque petit faupiquet : nous 
» vetrons.

L E  P U B L I C .  ( A i r . Le Demon malicieux Sr fin . )
Avez-vous ici des Pigeonneaux ?

G A U D R I O L E .
Tous les jours il en vient de nouveaux.

L E  P U B L I C .
Avez-vous de la yolaille fine ?

G A U D R I O L E .

Pas tan t Monfieur que nous en demandons,'

L E P U B L I C .
Du gibier ?

G A U D R I O L E .
C’eft ce qui dom ine,

Nous en avons plus que nous en youlons.
L E  P U B L I C .

» Q u ’avez-vous encore ?

G A U D R I O L E .  ( A i r . D e notre Cebule. )
Des poules graflettes 
Sont a notre croc ,
Mais elles couteroient t r o p ,
Ce font des poulettes ,
Q u i grugent le co cq .
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u Si vous voulez par hafard ta ter d’un petit ambigu dpi-
»  fodiaue ?

L E  P U B L I C ,
» Pourquoi non  ?

G A U D R I O L I .

«  Nous t o u s  donnerons un Gafcon au caramel : un Petit 
w M aitre a labergam ote : un Abbd au bain marie : un Pro- 
u  cureur a la T a rta re : un Jaloux en compote : un F in an - 
»  d e r  au gros f e l : un Efpagnol i  la eiboulette : un Proven- 
u  ęal aux oignons : un Franęois a la fleur tforange , une 
r> Agnes aux truffes : une Prude au vin de Champagne , une 
», Veuve a la braife : un Peintre i  l’efprit de vin : un Robin 
»  aux concombres , un Sergent au feu d’en fe r, le toutavec 
u  un pen de farce , & un coulis d’dpigrammes. La iauce 
u  vaut micuK que le poiffon.

L E  P U B L I C .
»  E t en maigre ?

G A U D R I O L E .

n  E n  maigre , nous avons
{ A ir .  D e  tous les Capucins du monde. )

Quelques truites faum ondes,
E t tres-bien eonditionndes,
Des m erlucbes, force goujons ,
Des tanches , des percbcs tres belles,,,'
D es efcargots , des efturgeons,
Mais nous n ’avons point de pucelles.

L E P U B L I C .
»  La faifon en eft paffde. Des ldgumes ?

G A U D R I O L E ,
»  Nous n’en m anquons pas ,  m ais nous n ’avons plus de 

»  racine.
L E P U B L I C .

» T an t p is , j’ai toujours aime c e la ,  j ’ai t u  meme qu’au- 
u  trefois,

( A ir .  Bouehei Na.ades vos fontaincs. )
Les Officiers de Melpomene ,
T rois ou quatre fois la lem aine,
M’en prdfentoient dans tous les plats ,
Tout abondoit dans leur cuifine ,
Jam ais ils 11’ont dtd fi gras 
Que iotfqu’ils y k o ien t de racine.
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G A U D R I O L E .
w C’cft ce que j’ai oui dire.

L E  P U B L I C .
•  Pour falade .  qu’avez-vous ?

G A U D R I O L E .
»  Quelques laitues pornmóes , beaucoup de triple Mada- 

•> me , un peu de corne de cerf.

L E P U B L I C .

•  Pour le deflert ?
G A U D R I O L E .

» D e la crćine fouettće , c’eft ici le magafin. II y a  quel- 
u  ques poircs d’angoifle , mais c’eit pour les Auteurs.

L E  P U B L I C .
» Vous me promettez bien des chofes : me tiendrez-tous 

o  parole ?
( A ir .  Ferrette itant deJJiis 1’herbette, )

Tous les jours dans votre langage ,
Vous nous faites un dtalage ,
De becquefigues & de guignards ,
E t vous n ’avez pour tout potage.
Le plus fouvent que des canards.

L ’O p era  C om iqu e revient accom pagne de 
fon M aitre d ’H ó re l, &  d u n e  troupe d’A ćtcu rs, 
d ’A ć h ic e s , de D anfeurs &  de Danfeufes,

L’ O P Ź R A  C O M I  Q U  E 
»  P lace , place , la provifion arrive.

L E P U B L I C .
» La quantitd me parolt fuffifante : il ne s’agit plus que de 

■ la qualitd. Qu’eft-ce que c’eft que cela ?
L’ O P Ź R A  C O M I Q U E. 

u Deux cannetons de Rouen. ( Lc Sieur Michel &fa [aur . )  

L E  P U B L I C .
u  E t cela ?

L’ O P Ź R A  C O M I Q  U E.
■ Ccci eft une ferdine. ( M ili  C aron,)

4 } 0  R E
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L E  P U B L I C ,
•  CVft une denrće qui ecljaufie trop ,

G A U  P R 1  Q L E ,
m Oh ! celle-ci eft deflalće , je  yousjen rdponds. E t cette 

>> Rccollade de viande noire. ( M U (i TeiJJifr & M inet, ) Cel* 
u  fent un peu le lauyageon ?

L E  P U B L I C ,
»  II n ’intporte.

L’ O P Ź R A C O M I Q  U E .
»  Nous avons-li une Dinde graffc. ( M ile Jeanneton D e /l  

i) touches. )
G A U D R I O L E .

s. Farcie de maiice : en vou!ez-vous *

L E  P U B L I  C. ( A i r . .  RivtiUc\-vousbelleendormie, } 
Oui y raim ent.... m ais..,. non je  m’abufe.„, 

G A U D R I O L E ,
Q ui vous arrete ?

L E P U B L I C .
U ne raifon,

Lorfqu’i  ces dindes 1’on s’amufe ,
6ouvent on en eft le dindon.

G Ą U D R I O L E .
«  T en ez , tenez , aux derniers les beauic,

(  A i r . Labefogne.)
C ette caille eft dans fa faifon. ( M ile Freniy, )

L E P U B L I C ,
Je  crois le morceau bel & bon ,
Jdąis de tout cela , pour bien faire , 
j e  crois (ju’il n ’en f tu t m anger guere.

L e  Public reproche a Gaudriole de m ettre 
un peu trop de fel dans fes fau ces: elle foutient 
q u ’elle doit en ufer a in fi, &  que ne voulant 
point changer d ’ufage ,  c’eft aux autres a s’ac- 
com m oder a fes ragouts. La difpute s’echauffe, 
G audriole bat le  p u b lic , qui oblige l’O p era
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C o m iąu e  i  renvoyer cette obftinee. Pour con- 
foler le P u b lic , la Joye revient avec les Aćteurs 
du divertiffem ent: apres la d a n fe , on chante 
plufieurs couplets fur des airs con n u s, en voici 
quelques-uns.

( A i r .  L ’ autre tiuit j ’ apperęus en fonge. )

Sortant d’une table tres-mince ,
U n Gafcon dit publiquem ent,
Q u ’il a fait un repas charm ant,
E t qu’il a vćcu comme un Prince.
S ur cei exemple rćglez vous , 
klcffieurs , foyez Gafcons pour nous.'

( Air.  Tout eft dit. )

Pour tous ici la nape eit mife ,
Les mets ne font point diffdrens ,
E t chaquc perfonne eft admife ,
Les pctits ainfi que les grands.

Quiconque y vient , il faut qu’il fe cotife 
E t nous avons ecrit pour le public 

Cette devife 
Hic 

P ic ,  nic.
( Air.  L e cabaret eft mon riduit. )

Wous vous attendons chaque fo ir ,
Venez tous , & jevous protefte 
Q ue plus vous nous viendrez voir 
Plus nous en auronś de refte ,

P lus nous en aurons ( j  fo is) de refte.
( A i r .  D u P rerótdes Marchands. )

J e  vous invite k ce repas ,
P our notre honneur n’y manquez pas 
Meffieurs , c’eft pour nous une fete ,
D e voir tous les fidges remplis :
A  cinq lieures la table eft prćte ,
E t 1’on fert entre cinq & fix.

E x tr a it  M am ifcrit.

R E P E T 1T I O N  . ( la )  C om edie en un a fte  
&  en profe , de M . B a ro n ,  non imp. repre- 
fentće le  D im anche i© Juillec 1689. precedee
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de k .  C om edie de 1’Homme a .bonne fortunę. 
H ifl. du Th. Franę. annee 1689.

R ś p e t i t i o n  ( l a )  i n t e r r o m p u e  , O pera  
C om iq u e en un aćle , avec un P ro lo g u e , par 
M effieurs P a n a rd  &  F a v a r t , reprefente l e  
Samedi 6 A o u t 173 J . i  la fuite de \Enleve-  
ment precipite, &  termine par le Ballet panto* 
m im e de 1’Efiaminette Flam ande , repris le Jeu­
di 1 Mars 173 6. accom pagne du M agajin des. 
M odern es, non imp.

P r o l o g u e .

L e R epetiteur charge par 1’A uteur du foin de 
faire executer fa p ie ce , raffemblc les Acteurs 8c 
Aćtrices qui doivent y jouer. O n  veut repre- 
fenter que la diftribution des roles n’e ll pas bien 
fa ite , le R epetiteur repond que le Poete l ’a de- 
cide ainfi. T ro is  heures fonnent: il fait com - 
m encer le Prologue qui va affez b ie n .I lfe p a flc  
entre T h alie  &  M elp o m en e; on fuppofe que 
la premiere protege ouvertem ent le T heatre 
Forain. La feconde A fon  ordinaire fait de fan- 
glans reproche a la M ufę com ique.

M E L P O M Ź N E .
Par amitid pour vous, je  viens lei me rendre
Mais quels font vos projets ? daignez me les apprendre «
A  ces friyoles jeux yous livrant aujourd’hui,
Pretez-vous aux Forains un criminel appui ? 
Abandonneriez-vous cet illuftre comique 
Q ui produit les effets du fublime tragique ?
Q uiflatte enattriftan t , rdjouit par des pleurs 
E t par la pitid feule intdrefle les cceurs ?
Conceyez des defleins dignes de yotre gloire ,
Tandis quc d'un hdros je chante la y ićlo ire,
Q ue d’un tyran jaloux je peins Pam bition ,
Que je conduis les Grecs au* riyes dU lion ,

Tome IV . X
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Vous, qui fuyez l’horreur , plus douce & plus tranąuille, 
Critiquez noblem ent les defauts de la ville :
Corrigez ces Abbds pćtris d’ambre & de m u fc ,
D ont lam ain  tdmdraire afifronte un coup de bufc. 
Frondez ces jeunes gens vains fardeaux de la terre « 
Erayes pendant la paix , poltrons pendant la guerre» 
Ces efprits entrainds par la p rdyention ,
Q ui ddcident de tout fur leur opinion.
Ces politiques vains , ces grayes inutiles ,
Q ui donnent des combats fans fortir de leurs yilles , 
Q u i fans celle courans de Parmę i  Bozolo ,
V ont avec leur raifon fe noyer dans le Po.
Tracez-m oi les portraits de ces m atis infames ,
Q ui fem ontrent jaloux pour renchdrir leurs femmes ; 
De ceux dont les larcinsenflent les revenus ,
Aux depensde 1’honneur , aux honneurs parvenus. 
Peignez ces efprits forts , ces femmes de courage » 
Q ui d’un proces perdu foutiennent le dommage ;
Q u i perdent leur Epoux avec un front ferain ,
Mais qui donnent’ des pleurs b. la m ort dłun ferin,

M elpom en e voyant que fes confeils ne peu- 
vent guerir T h a lie  de fon entetement pour les 
F orain s, fort en fouhaitant a ces derniers tous 
les malheurs polfibles, &  fur-tout ceux que la 
difcorde fait naitre. L^accompliflement de ces 
fouhaits fait le fujet de la piece fuivante.

L a  Repetition interrompue.

M adam e Argante a promis Lucile fa filie 
en mariage a D o ra n te , fils de M . O ronte. C es 
noces doivent etre celebrees le foir m e m e , 8c 
pour cet effet elle a fair venir un M uficien Sc 
lin M aitre a danfer. Lucile qui eft; am oureufe 
d’un C avalier qu’elle n’a vu qu’une feule fois , 
11’ofant declarer fa paftion , fe contente de re- 
m oigner une grandę repugnance pour le ma- 
riage. M ile  L o m b a rd , dit en cet endroit le 
R epetiteur > a TAćtrice qui fait Tam onreufe,
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1'tzir dont vous vous exprimez. ne mantrę pas 
ajjez. d’appojition au mariage. II eft bien dijjicile, 
repond i’A ć h ic e 3 de marquer ce que ten ne fen t  
pas.

L e Repetireur apoftrophe auili M ile C atin  ;  
qui joue le role de Lifette , jeune ferur de L u - 
c i l le , &  la reprend de ce qu’elle ne m et pas 
a (Tez de fim plicite dans ce perfonnage. A u jf t , 
replique-t’elle . pourąuoi me donne-t’on toujours 
des roles de petite f i l ie , cela ne me comńentplus. 
O n  continue la repetition , C rifp in  valet de 
D orante arrive ; 1'A ćteur qui eft charge de ce 
role feint d’h efiter , &  s’em porte contrę la 
fouffleufe, qui eleve trop la vo ix. E nfin D o ­
rante paroit. 11 elt dans le m em e cas que Lucile, 
amant d ’une belle inconnue. C rifp in  lui repre­
fente inutilem ent qu'il doit fe rendre aux vo- 
lontes de fon  pere. C ’eft dans cet endroit qu’0 - 
ronte doit venir. L e Sieur D esjardin s, choill 
pour ce role , manque d’abord fon Entree. II 
paroit au bout de quelque te m p s, y v r e ,  tout 
d eb ra ille , le nez barbouille de tabac , ayant 
un bas d’une c o u le u r , &  1’autre d ’une a u tre , 
il joue tout de travers : le R epetireur jafie de 
le reprendre , croit im pofer en difanr que l’A u- 
teur fera fache. Desjardins repond qu’il s’era- 
barraffe fort peu de 1’Auteur. Le Sieur L om ­
bard qui reprefente ce dernier , s’eleve du milicu 
des S p e& a teu rs, ou il efl cenfe vouloir garder 
l ’incognito , &  s’avance fur le T h e a tr e , pour 
avoir raifon de cette infolencc. O n  l ’a rrete , 
Desjardins dćchire fon r o le , &  le jette au vifa- 
ge de 1’Aureur. Ils prennent querelle , on les 
•fepare en co re , &  enfin apres plufieurs la zz is ,

R E 435

http://rcin.org.pl



ą $ 6  R E
le pretendu Auteur dit qu’il vaach ever le role 
d ’O ro n te , &  continue fa fcene avec M adam e 
A rg ą n te , qui 1’emmene chez le N otaire pour 
termitier.

La fcene fuivante eft entre D orante &  Luci- 
le. C es deux perfo n n es, qui s’aiment fans le 
fęavoir , fe reconnoiffent &  fe jurent une ten- 
dreffe etern elle: on fuppofe que la D lle  Lom ­
bard &  le Sieur D rouin  qui jouent ces ro les , 
on t l’un pour l’autre une averfion naturelle. 
C ette  antipathie eclate ici fo it  mai a propos: 
ils critiquent m utuellcm ent leur jeu &  leur 
t o n , &  la querelle finit par un foufflet que 
1’A ć lrice  donnę a D oran te.

D O R A N T E  portant fon mouchoir a fon nc{, 
comme s*il faignoit.

cc Un foufflet ! vous mdriteriez......
Ł U C I L E ,

u  Jour de D ieu! ne m’approchez pas.
L’ A U T E U R.

»  C om m ent, com m ent, qu’eft-ce qu’il y a ?
D O R A N T E  remettant fon role a l ’Auteur.

u  Tcnez Monfieur 1’Auteur , vo ili mon role , cherchez uti 
» Aćteur qui joue avec cette impertinente.

L U C I  L E faifant de meme.
•> Voici le mien , cherchez une A ftrice qui joue avec ce 

i>.faquin. O h ! le laid.
D O R A N T E .

» Oh '•la ' a‘l' e !
L U  C I L E .

w L’dxdcrable !
D O R A N T E .

» L’abominable !

T O U S  D E U X  en fe  faifant des grimaces ,  fr
s ’en aliant par des cótćt oppofis,

.» Hou ,  hou.
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L’ A  U T E U R dechirant fe t rolet.

w Q ue le diable emporte la F o ire , le Thdatre , les A c- 
»  te u rs , la Soulfleufe, que l’on fafle de ma pićee tout ce que 
w l’on youdra, je ne m’en mele plus.

L e R epetiteur ne defefperant pas de pou- 
vo ir  reconcilier 1’A u teu r avec les A ćleu rs, dit 
q u ’il faut toujours repeter le Ballet. M . Chevro- 
tin M uficien ,  &  M . Gam billard M aitre de 
danfe s’avancent , &  term inent la piece par 
une difpute tres vive.

G A M B I L L A R D  aa Repetiteur.
»> CailTez-moi , je veux faire un double entrechat fur ia  1 

u  poitrine i  ce maudic Muficien.
C H E V R O T I N .

» Vien , vien , m on petit M aitre i  danfer ,  je  vaij te fa ire  
u  faire la gargouillade.

L E  R Ź P Ź T I T E U R .
w E h ! Meffieurs.

Gambillard Sr Chevrotin fe battint i  
Sr- t ’arrachcnt leurtpcrrufues.

G a m b i l l a r d  e n t’enfuyant.
wM on d p e e , mon ćpee.

; C H E V R O T I N  aa  Repetiteur.
»  M onfieur, Monfieur Je  le rey e rra i, je le teyerrai.

u  U  t ’enfuit d’un autre cóte,
L E  R Ź P Ż T I T E U R ,

i  V oin deux hommes bien coeffds.

E x tr a it  M anufcrit.

R E S S E M B L A N C E , ( l a )  Tragi-C om edie. 
V o y e z  Lygdamon &  Lydias.

R E S S G U R C E , ( l a )  O pera  C om ique en 
un a ć te , de M . Carolet, reprefente le  Samedi 
i'- M ars 173 87 non im p.

T  iij
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C ette  piece eft un affemblage de fcenes ćpi- 

fodicjues. L a  R effource perfonnifiee donnę fes 
audiences: M ercure fe prefente : com m e on ne 
fęait pas ce qu’il vient fa ire, on peut croire que 
1’Auceur a  com pofe cette fcene pour en aug- 
m enter le nombre. U n  Procureur Sc fa femme 
yiennent enfuite. C ette  derniere remercie la 
R e ffo u rce , qui lui procure par le Jeu qu’clle 
tient chez e l le , le m oyen de foutenir fon  me- 
nage.

L A  R E S S O U R C E .

« Le foutien 11’ eft pas inamais : c’ eft un des meilieur* 
»  confeils que je puifle donner aux menages ddlabrds,

L E  P R O C U R E U R .  ( A ir. Desfiaifes. )

De ce confeil imprudenr 
Croyez-sous qu’on vous loue,

L A  F E M M E .

L ’ infupportable P ddant!
Va , va par-tout a prdfent,

On joue , on joue , on joue,

D ans la fcene fu iva n te , une jeune D anfeufe 
vient im plorer les bontes de la Reffource. 11 y 
a deja fix mois *dit e l le , qu’elle eft au magafin. 
Son deffein eft de faire paroitre fes talens au 
T heatre de 1’O pera C o m iq u e , pour les perfec- 
tionner enfuite  ̂ 1’O pera.

L A  R E S S O U R C E .  ( Air.  D u haut en bas, )>

A  1’ Opdra ,
La Reflburce ne manque guere 

A 1’Opdra ,
Sans cefle l*on me trouyera.
Sęachez cire i  propos fdvere ,

E t pour vous je fęautai tout faire ,
A  1’ Opdra.

L A  D A N S E U S E .

v  O h ! laiflez faire la petite Fanchon,
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L a fcene du G afcon n’a rien de n e u f: il eft 

fi rempli de lu i-m em e, qu’on croiroit q u e c ’eft 
la curiofite &  non la reconnoiffance qui 1’amenC 
dans le Palais de la R efiource.

L E  G A S C O N .  ( A ir .  Je fu is un Preccpttur i'Am our. ) 
JLorfąue chacun veut me prite r ,

J ’aurois grand to rt de ne  pas prendre :
Quand je ceflerai d’emprimter ,
A lors il fera temps de rendre.

U n e jeune fem m e , epoufe d ’un vieillard,- 
age de foixante Sc dix ans ,  fait fon  compli* 
m ent avec plus de fincerite.

L A  J E U N E  F E M M E .
(  A ir .  Un petit moment plus tani.)-

Ce nleft point un epoux rigri 
Q u i jaloux & fombre ,

C ro it toujours voir un favoriii- 
E n voyant fon ombre.

C’cft un mari fage & doux 
Q ui fęait plaire A ma vue }

Enfin je fuis , graces A vou»
D es mieux pourvue.

Le dernier eft un Jatdinier appelle Jeannot,' 
qui depuis quelques jours eft au fervice d ’un 
S eign eur, qui a bien des bontes pour lui.

J E A N N O T .
» C'eft un bon Seigneur , il eft familier avec notre femę 

o me , comme ayec la fienne.
( A ir .  Ah mon mai ne vient que d.’aimer, )

Q uand je  travaille i  fon ja rd in ,
II vient me voir du grand m a tin ,
II eft afTable , il eft humain ,

E t dans notre mćnage ,
Volontiers , quartd il eft en train  f 

II fcroit mon ouvrage.
L A  R E S S O U R C E .  

n  Le bon Maitrc !
T i v
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J  E A N N O T.

»  Oh ! c’eft 1’hommedu monde le moins faęonnier„.
( A ir .  O reguingue.)

II nous aime , il eft gćnćreus ;
L’autre jour en trinijuant nous deux,
II me d ifo it, Jcannot , je veux ,
Q ue les enfans que tu vas faire ,
Me regarilent comme leur pere.

»  Oh ! Dame , je fus fur le champ dire ę ł  i  notre femme j 
w alle me demandit li je l’avois bien remercid de 1’honneur 
u  qu’il nous fa i lo it ,  & alle me d i t , en me fautant au-cou.

( A ir .  Je fuis la fleur des Garęons. )

M on cher Je a n n o t, pour nous quel avantage t '
Par ton difcours tu me ravis ,

O n ne doit point craindre un nombreus lignagc , 
Quand on a de pareils amis.

L A  r e s s o u r c e ;

» V a ,  va , tes enfans ne mantpieront jamais > ils auronł 
»  un bon pere » .

L c diverriffem ent eft com pofe par les Fa- 
voris de la R effource , qni par lears danfes 
viennent lu i marqiter leur reconnoiffance.

Couplets du Vaudcville,

Chez la jeune Aram inte on joue ,
A  Tenrichir on fe dćvoue ,

Chez elle on voit Pargent pleuvoir.
D oit-elle au jeu feul tan t d’aifance f  

Motus , de peur de mćdifance ,
C*eit ce qui vous refte k fęavońv

LłEpoux de Paimable Climene 
Eft: employd dans le domaine *. 
D ans fa place il a tout pouvoiiv 
D oit-il fon pofte k fa fcience ? 
M o tu s, de peur de m ddifance, 
Cłeft ce qui vous refte k fęavoir,

E x t ralt M am ifcrit.
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R e s s o u r c e  ( l a )  E t l e  C a p r i c e  , P rolo­

gue de M . 1’A bbe M a fcr ie r , reprefente le M er- 
credi i O ćtob re 17 3 2 -a  la reprife de la Sceur 
ridicule , C om ed ie de M . Montfleury. Hifioire 
du Th. Franę. annee 1732  Prault his.

R E T O U R  ( le ) D E  L ’A M O U R  , ąuatrie- 
m e Entree du Ballet des Ysyages de l'Am our % 
de M . de L a  Bruere , M ufiąue de M . Boifmor- 
tier, reprefente en 1736 . V o yez Yoyages (les)  
de /’Am our.

R e t o u r  ( l e )  d ’A r l e q u i n  a  l a  F o i r e  ,  
D iverriflem ent a la m u e t te ,  in-12. P a ris , Valr 
le ir e , 1 7 1 2 .

C ’eft un efpece de Prologue reprefente a  la  
Foire S. Germ ain de cette an n ee: il rouloit fur 
la defenfe que les Com ediens Franęois avoient 
obtenu contrę les F orain s: T h alie  protećlrice 
de ces derniers , im plore en leur faveur le fe -  
cou rs d ’A p ollon .

X  H ,A L I E. ( A i r .  D es Pelerins.)
Avec raifon m on cceur foupire *

Grand Apollon.
11 ne m’eft plus permis de rire 

Dans ce vallon.
Les Romains on t jurd  ma m ort » *

Si je babifle 
Pour le coup c'eft fait de mon fort *

J łćtouffe > je fur’5 filie.
M ercu re annonce un A rleąuin  de la vleil?e 

r O c h e , qui maigre le filence qu’il g a rd era , rre 
laiflera pas d’exciter la curiofite du public. Utr* 
A ćteu r R om ain  p a r o it , &  fe m oque de 1’arrt- 
Y e e  d'A rlequin.

M O M U S. ( A i r . '  Rlwllle^-vous heUe endormie.^ >
II mdrite*la preference ,
Chez vous tel qułon entend parier ,  > 
G arderoit fouvent le filence ,
Słil dtoit permis de parier.

T V
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Ł E R O M A I N .  ( A i r . Y  ayance. J

Quoi donc ce fade poliflbn 
Ole attatpier Agamemnon.
Arcas , courons i  la vcngeance,

A R L E Q  U I N.

Ayance , ayance , avance ,
Ayec ton fceptre de fayance.

Arlequin Sc Pierrot fe battent com iąucm ent 
avec le R om ain  Sc fon C onfidenr, Sc les chaf- 
fent. T halie alTure les Forains que quoiqu’ils 
foient prives de la faculte de parler, ilsplaironc 
par leur Jeu I t a l ie n o n  amene Pegafe , A rle- 
quin avant de le m onter dit a T h a lie , fu r  
Tair J ’entens deja le brutt d is armes.

Sans parler faire un perfonnage ,
Je  fuis novice en ce mćtier.

Mais k vous plaire tout m’engage j ;
Mufę , pour me fo rtifie r,
A vant de faire le voyage 
Buyons le vin de rćtrier*

Ici on apporte une bouteille de v in ,  donr 
A rleąu in  boit plufieurs r.ifades.

C e  Prologue etoit fuivi A’ Arłequ'm Baron  
A lle m a n d , ou le Triomphe de la Folie.

R E T O U R  ( le ;  D E  F O N T A IN E B L E A U , 
C om edie Franęoife en profe Sc en un a d e , fui- 
vie d’tnr divertiiTement , au T heatre Ita lien , 
par M . D om inique , reprefentee pour la pre­
m iere fois le  Samedi 2 Decem bre 1724. non 
im p. Sc fans Extrair.

R e t o u r  ( le ) d e  l a  C h a s s e  d u  C e r f ,  
Parodie de la Chaffe du C e r f  , Com edie de 
M . L e G ra n d , au T heatre Franęois, )  par M . 
P  * * *  reprefentee par la T rou p e de TOpera
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C o m iq u e , fur le T h eatre  du Palais R o ya b , le  
M ardi 22 O d o b r c  1726.11011 imp.

M onlieur C r o n in , Auteur du T riom phe de 
la F o lie , du R o i de C ocagn e . de C arcou eh e, 
Sc en dernier lieu de la Chaffe du C e r f , fe retire 
dans une taverne avec des p ip es, du tabac , des 
p lu m es, de l encre Sc fa p ie c e , pour la refor- 
m er au gout du public , qui vient de la fiffler. 
11 defend qu’on lailTe entrer qui que ce foit. L c 
garęon a qui il donnę cet o rd re , lui repond en 
a rg o r: C rottin  lui demande pourquoi il em - 
p loyc cette faęon de parler. L e  G aręon lui re­
pond fur F a ir : D am e Commode. ■

En ce langage 
Nous autres compagnons

D’efcamotage 
Nous nous ćntretcnons :

E t fęachant qułaujourd’hui de trois cent fois fix frańC 
Vous avez fait pillage ,

Je  vous parlois cćans 
En ce langage.

U n  S avo yard , qui a fait le role dc C h ien  - 
dtins la p ie c e , lorftjifA ćteo n  change en cerf 
par D ian ę, vientexpirer fur le T heatre , vienc 
dire a C ro ttin  qu’tl eft entre, par la chem inee, 
ne pouvant entrer par la porte., pour lui de- 
m ander le payement de fon  role. C ro ttin  veut 
le  renvoyer. Le Savoyard poufle fa p o in tę , 8c~ 
d it fur l’air A ttendez-m oi Joits tor me.

L E  S A V O Y A R D.

Mais , M onlieur, mon elptce !
C R O T T I N .

Dcmain on rejouera.
Ł E  S A V O Y A R . D  avec un air de m ćpńtf- 

Quoi, Monlieur ,  yetre pitce,'
T  v ) '
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C R O T T I H.

Oui , ton role y fera ,
J ’entreprends fa rdforme 

Toute la ville ira.

L E  S A V O Y A R D ,

A ttendez-lł fous l’orme ,
Peut-etre elle y viendra.

II c o n tin u e , fur l ’a ir ,  Ramonez- c i , ramonez.-
I L

Pour nos femmes , pour nos filles ,
II faut pointes bien gentilles 

Votre pićce n ’en a pas ,
Ramonez-cy , ramonez-1^ , la la la >

Ramonez-la du haut en bas.

L e  M aitre du com bat du Taureau a m ort 5 
vient enfuite conter a C rottin  de quelle faęon 
il s e l l  fair jour jufqu’en ce l ie u , par le moyen 
des animaux fauvages qui raccom pagnent. II 
propofe a C ro ttin  de lui vendre un certain 
m onftre qui w e lł ni lingę ni hom m e , &  qui 
a blefle toute 1’afiemblee dans fa piece , que 
ć e ft  le m eilleur de fes animaux dom  il croit 
q u ’il veut fe defaire, parce que, dit il, le public 
ne veut plus vo ir  de com bat a m ort fur fa fce- 
n e Franęoife. C rottin  dit qu’il n’a poirrt cfani- 
m au xa vendre. Apres quelques plaifanteries du 
m em e g o u t, le M aitre du combat a m ort fort 
avec fes animaux. Arlequin  en Petit M a irre , 
&  C olom bin e en femme de qualite , yiennent 
rrouver C r o tt in , &  difent qu’ils fe font fait 
jour 1’epee a la mafn dans ce reduit. A rlequin  
veut que C ro ttin  lui faffe raifon de l’injure qu’i l  
a fait au p u b lic , en lui dónnant une pareille 
farce. C ro ttin  fe m et en ddfenfe. Colom bine

http://rcin.org.pl



les fe p a r c , en difant-fur 1’air L'autre jour- D a ­
mę Claudine.

Ah ! M onfieur,  qu*allez-vous faire >
A R  L E  Q U  IN*~

J e  punis un tem ćraire , .
Laiilez agir ma colcre.

C O L O M B I N E .
Calmez ce courroux ardent 9 •
Par une noble vi&oire ,
Signalez votre mćmoire ,

Mais quel honneur ! quelle gloire 
A frapper un innocent.

Pour m o i , dit e l le , je m e fuis fort divertie ii 
la  piece. Le Parterre parodioit a m erveille toirs 
les beaux endroits. Le P o ete  demande confeil 
a-A rleąuin , pour porter fa piece a 1’O p era  C o - 
m ique.. A rleąuin  lui dit de s’en bien garder. 
C olom bine ajoute fur Fair Sois complaifant.

On vit jadis cet Opera folatre ,
D es bas dićtums le m ontrer idolatre *

Mais ,
I ls  font fur votre thćatre >
E t n 'en  fo rtiron t jamais.

Ils entrent dans le d e ta il, A rleąuin  prouvc- 
que la piece eft indigne de 1’O pera C om ique. 
Ć rortin  prend fon p a r ti,  8c projette de contp- 
nuer a la raccom m oder pour la fcene Franęoife, 
U chante fur Fair Lampons.

O n l’y verra des demain ( his. )
E t li le pubfic m ntin ' ( bis. )
A  rólilfer fe hafarde ,
Ori redoublera la gardę ,

Lampons > lampons , camarades lampons.

C ro ttin  abandonne la place. C o lo m b in e &  
!Arlequin fórm enc le deflein de rcdoublcr leurs
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foins pour detruire les mauvaifes impreilions 
que de pareils Auteurs jettent dans le public. 
M em oire M a n u fcrit.

R e t o u r  ( l e ) de l a  P a i x  , C om edie Fran­
ęoife en vers libres &  en un aćle , fuivie d un 
divertiffem enr, au T heatre Italien, par M .d e  
BoiJJi, reprefentee pour la premiere fois le 
Sam edi 1 1  Fevrier 1749. P aris,D u ch efn e.

ReTOUR ( le )  DE LA PAIX AuTEM PLE DE 
J a n u s  , Pantomimę reprefentee par la  T roupe 
du Spećtacle pantom im ę , fur le T heatre de 
1’O pera C o m iąu e , a la Foire S. Laurent au 
mois de Juin 1748. slfflches de Boiidet.

R e t o u r ( 1c ) de l a  P a i x  , P iece en vau- 
d e v ille s , reprefentee par les M arionnettes de 
L e  ValTeur. V oyez RejouiJJances ( les ) publi- 
qiies.

R e t o u r  ( l e )  d e  l a  T r a g e d i e  , Com edie 
Franęoife en profe &  en un a ć te , fuivie d u n  
d ivertiflem en t, au T h eatre  Italien, par M . Ro~ 
m agne/i, reprefentee pour la premiere fois le 
Samedi 5 Janvier 1 7 1 6 . non imp;

« N ous renvoyons le Lećteur au preeedent 
» M ercure , ( * )  pour apprendre ce qui a donnę 
-» lieu a cette petite Com edie. II y eft parle de 
« la piece du Sieur L e  G r a n d ,  intitulee 1 'Im -  
« prom ptu de la  fo lie  , &  donnee pendant le  
» vovage de Fontainebleau. Les C om ediens Ita- 
» liens voyant que les Com ediens Franęois 
« a vo ien t introduit un A rlequin , un Pantalon

446 R E

( * )  Mercure de Ddcembre I7».5. a vol. page j i i i .  o ! t '• 
fetrouve l’extrait de Y ltd itr jie  franfo ifi. Voyez cet aniele- 
dans ce D i& ionnaire,
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w &  une V io lette  fur leur T h e a tre , en vo u lu - 
« rent avoir raifon ; ils donnerent d abord une 
» piece qui avoit pour t itr e , \ltalienne Fran- 
» fo ife , pour 1’oppofer a 1’une des deux piece# 
» de ilm prom ptu de la F o lie , qui etoit la Fran - 
» foife Italienne. C ette prem iere piece des C o -  
« mediens Italiens n’ayant pas re u lli, le Sieur 
m R o m agn efi, reęu dep uisP aquesdan slaT rou- 
*» pe , en fir une feconde , dont le fucces a de- 
» dom m age fes camarades de la chute de la 
» precedente. C e l t  de cette derniere piece que 
» nous allons parler fous le titre du Retour de 
m la Tragedie.

”  Le T h eatre reprefente M ontm artre , &  la 
« fcene efl fur le T heatre meme des C o m e - 
« dien s Franęois. La T rou p e qui etoit allee k 
» Fontainebleau, y efl perfonnifiee fous le nom  
» de laTragedie-, elle eft fort furprife de trou- 
»  ver fur fo n  Theatre une decoration aufli nou- 
» velle a fes yeux que celle de M ontm artre y 
» elle en demande la raifon a Pafquin , qui lui 
« dit que le pitoyable etat ou fafaeur la C om e- 
» die s’etoit trouvee reduite par le depart de fes 
» principaux A ćte u rs, l’avoit obligee a donner 
» quelque chofe qui put rappeller le public chez 
« elle- La Tragedie apprend avec colere les 
»  bafleffes que fa foeur a fa ites; mais elle eft 
» bien plus irritee , quand elle vo it approcher 
» fa fosur fous 1’habit d’Arlequin. Sanglans re- 
»» proches d’un cóte , juftifications plaifantes de 
"  1’autre. C ette  fcene eft interrompue par l’ar- 
» rivee du Baron de T rin q u em b eg, qui eft dans 
« une colere epouventable. Le fujet de ce grand 
« courroux, c’eft q u e M . POpera vcut laire aft#-
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" g n e r  la C om edie F ran ęoife, pour-avoir joue 
«  fur fon T heatre une piece devolue- de plein 
« droir a fon frere 1’O p era  C om iąu e , ce qui 
"d o n n ę  lieu a la Tragedie a evaporer encore 
"  fa bile contrę une foeur par qui elle pretend 
«  avoir ete deshonnoree pendant fon abfence. 
*»■ Elle lui d it , qu’outue ce proces qu’elle lui fait 
" d e  la part de 1’O pera » e lle a  porte les Com e- 
« diens Italiens a faire une piece n o u v e lle , ou 
"  leur vengeance eclatęra. Le Baron pretend la 
"  ra fiu rcrd e  ce cóte la , en  lui difant q.ue cette 
« piece ne vaut r ie n , &  qu’il vient d’en  voir 
« le P ro lo g u e , qui a ete tres mai reęu du Par- 
"  tcrre. L araifo n  q u il  en d o n n ę , c ’eft qu’on 
« n ’y a fair que rire-dcpuis le com m encem ent 
«  jufqu’a la fin. La Tragedie ne prend pas le 
« change com m e le Baro n , elle ne voit que trop 
« que ce Prologue ou T o n  n’a fait que rire a 
» r e u ff i ,  ce qui lui eft con firm efu r le champ 
"  par un de fes a m is , qui lu t prottve par fes 
"  larmes eom bien le public a ri au Prologue en 
"  ątieftion. La Tragedie le prie d a ller  voir fi la 
» piece aura ie meme fu c ce s , &  de renvoyer 
"  lui en rendre un com pte fidele.

» Arlequin  , en M arquis Gafcon arrive. II 
« pefte contrę les Com ediens Ita lien s, &  les 
M'trouve bien plaifans de l’avoir fait rire dans le 
w P rologue. pour Len faire repentir des la pre- 
"■miere fcene du prem ier aćtć. II dit qu’il n’y  
»»a pu tenir , ni en voir davanrage. U n e femme 
» fiu v ie n t , qui dit qu’elle a vu totitela  p iece , 
»nnais qu’e lle n ’y a rien co m p ris, &  q tfon  y a 
»;fait i n fi grand brult, q u ’il lui a ete im poifible 
*»de juger fi elle eft bonne ou m auvaife, - La
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R  E  4 4 9
»»T rag ed ie  brule d’im patience d’etre m ieux
« inftruite du fucces d'une piece qui lui tient fi
« fort au cceur. Pafquin vient enfin la tirer
« d ’une incertitude qu’elle ne peut plus foute-
» nir. L e rćcit qu’il lui fait du mauvais fucces,
w eft p arod ie, partie de la conjuration de Cmna,
’> partie du C d .  N ous avons cru qu’on ne feroit
« pas fache de la voir ici toute entierc.

P A S Q U  I N.

M6s Dames , vous fęaurez qu’en ce danger p re ilan t , 
Q u i jecte dans nos coeurs un effioi-ft puilfant ,
U ne troupe d’Auteurs chez Pfocope alifcmblte »
Sollicita mon ame encor coute troublće ;
Mais je ne voulus point entrer dans le projec ,
E t fans rien bazarder j’en attendis l’effet.
Jam ais contrę u irep itce  , entreprile conęue 
Ne permit d’efptrer une plus belle iifue ;
Jam ais de rant d ’ardeur on n ’en profcrit le fort 
E t Poetes jamais ne furent mieux d’accord.
Ils  p a r te n t, & 1’on voit leurs cauitiques cohortes ,  ■
D e 1’Hótel de Bourgogne environner les portes.
Ils  entrent au parterre , y p rennent leurs q u artie rs» 
Aiguifent leurs lifflets derouillent leurs gofters , 
A nim ent leurs amis > entrds fous leurs aufpices ,
E t d’ un tumulte affreux annoncent les prćmices.
Le Prologue commence , ou malgrć leur ardeur »
Les C onjurćs furpris font frappćs de terreur ;
En ce trifte m om ent la cabale troublće 
Semble s’etre fans fru it au parterre aflembldc :
A m is , dit Pun des chefś , je ne vous connois plus ^  
Eft-ce pour dcouter que vous etes venus t 
Rompez , rompez enfin un fi lachę filen.ce,
Chacun reprend courage , & la pićte com m ence:
O n 1'ćcoute d’abord affez tranquillem ent>
A ttcndant de fiffler, le bienheureux moment.
11 arrive bientót , & la feconde fcćne ,
Pronoftique a la pićce une chute prochaine.
I ls  agifient alors , & tous en meme teins 
Pouflenf jufques au ciel mille cris ćclatans.
Leurs amis k ces cris dłun autre coin rćpondent 
O n les entend fiffler ; les A&eurs fe confondent ;
I ls  ne peuvent parler , leurs efprits font glacćs;
La cabale leur crie : annoncez , annoncez.
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Le fecond afle enfin n ’a pas meilleure chancff >- 
U n Crifpin y p a ro it, on lui donnę audience;
Pendant quelques raomens on fufpend le fracas i  
U  eit m£me applaudi: cela ne dure pas ;
E t contrain t de cćder au deltin de la piece ,
II nepeut au public redonner rallćgrelfe:
G n n ’ćcoute plus rien , & la confufion ,
A ugm ente i  chaque in f ta n t , & malgrd Pantalon >
Q ut vient en bagnolette , on fiffle , on ciem ne :
Le divertiflement paye fa bien vcnue ;
Le milieu du p arte rre , & fes coins & recoins ,
Sont des champs de carnage ou triomphent leurs foinst

« C e  recit porte la joye dans le  coeur de la 
w Tragedie Sc de la C om edie fa foeur. C ette  
» derniere dit qu’elle ayoit fi bien prevu cette 

->» catafiro p h e, qu’elle avoit deja fait faire une 
”  piece a ce fujet. Elle en fait repeter le diver- 
11 tiffement. Les Aćteurs Franęois entrent gaye- 
« ment d ’un c o t e , &  les Aćteurs Italiens trifte- 
« ment dc 1’autre. U n  Com edien Franęois dit 
”  a A rlequin  qu’il prend une veritable part k 
M fon infortune , &  lui confeille de dire que 
«  c’efi la cabale qui a caufe la chute de fa  piece. 
»»Arlequin  lui repond par ce couplet.

D ’une cruclle ra illc rie ,
J ’dpronve tous les traits p iouants:

II faut agir felon le tems : s
E t je cdde h fa t ira n n ie ;
Mais fongez que je  vous attens 

. A  la prcmifire Tragddie.

» L a pretendue raillerie du C om edien Fran- 
« ęois a Arlequin a eu fo n  e ffe t; k  co n fe ila  ete 
» ponćluelkm ent fu iv i , ou  plut6t il avoit ete 

p rev en u , &  le public a bien fenti que cette 
m derniere piece etoit 1’apologie de la premiere, 
» dont on a vouFu im puter la chute a la cabale. 
»  C c f t  a ce m em e public a juger fi L on  a eu;
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» raifon ». M ercure de F ra n ce ,  Janvier 172.6.
p .  i 6 y i j i .

R e t o u r  ( le ) d e  l ’O p ś r a  C o m i q u e  A r  
F a u x b o u r g  S. G e r m a i n  , Piece en un a ć te , 
fervant de Prologue , par M . Carolet, reprć- 
fentće le  Samedi 27 Fevrier 17 3 4  fuivie du P a ­
lais enchante, &  de 1 'H eu reu x  deguifem em , 
pieces en un aćte ; ces trois pieces firent l’ou- 
verture de 1’O'pera C o m ią u e , qui n’avoit pas 
tenit fon  Spećtacle 1’annee precedente , &  qui 
ne com m enęa celle ci que fort ta rd , c’eit ce qui 
fait le fujet du Prologue. O n  le trouve im pri­
m e dans le T heatre de M . C a r o je t, qui porte 
le  titre de Theatre de la F o ire , tom e IX . P aris , 
Praujt fils 173 4 .

R E T O U R  ( l e ) D E  M A R S ,  C om edie en 
vers libres &  en un aćte, fuivie d’un divertifle- 
m en t, au T h eatre  Italien , par M . D e  la Noue> 
reprefentee pour la pren>iete fois le M ardi 20 
D ecem bre 173 5 . P aris, Prault fils. E x t r a i t ,  
M ercure de F r a n c e , Janvier  1736 . p. 143 &  

fu iva n tes.
R e t o u r ( l e ) n E  T e n d r e s s e . o k  L a  F e i n -  

t e  v b r i t a b l e  , C om ed ie Franęoife en profe 
&  e n  un a ć t e , a u  T h eatre  Ita lien , par M . Fu* 
z jillie r , reprefentee pour l a  prem iere fois le  

L undi 31 M ai 1728. Paris , Briaffon. E x tr a h , 
M ercure de France , Juin premier volume.

R e t o u r  ( l e )  im p r e v u ,  C om edie en un 
aćte &  en profe de M . Regnard , reprefentee 
k la fuite de la C om edie de Democrite , du m e­
m e A u teu r, le Jeudi 11 Fevrier 1700. im p. la 
meme annee , in -i 2. P a r is , R ib ou  , &  dans le 
R ecu eil des (E u vres de M . R egnard „ H if t .  du  
Th» F r. annee 1700.
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4 J2 a R  E
R Ć V £  , ( le ) O pera C om iqu e en nn a& e J 

de M . P a n a rd , reprefente le Samedi 15 Fevrier 
1738 . remis au T heatre le  Lundi 2 M ars 1 7 3 9 .  

non im p.
C hrifanre eponx'de Julie , &  oncle d ’Ange- 

lique , eft d'une hum eur fi ja lo u fe , que crai- 
gnant que cette derniere ne ferve de prelexte 
aux amans de fa fem m e , il la fait mettre dans 
un C ou ven t , malgre les reprefentations de 
Florette fuivante de J u lie , &  les confeils d’ A n- 
felm e fon ancien ami. Les carefles &  les pre- 
venances de' Julie ne fervent qu’a augmenter 
fa frenefie i mais ce qui acheve de lui faire to u r- 
ner la c e rv e lle , c’eft la converfation de Julie 
&  de F lorette,  qu’il entend fans etre apperęu j 

F L O R E T  T E.

«• II faut a»ouer, Madame , que vous avez un m at! bien 
t> fingulier.

J U L I E .
ta J e  ne fęais plus que faire.

F L O R E T T E .
»  Ne feroit-ce point C litandre ( amant d’Angitique ) il 

» vous a vu 1’autrt jour avec lu i , je parierois qn’il en a con- 
» ęu de 1’ombrage i

J U L I E .
» J e  Paidćja penfd comme to i Ah ! ah ! ah I '

F L O R E T T E .  ( A i r .  T a la le r ir e . ),

Vous riez , qu’avez-vous Madame ?
Daignez m’apprendre quel plaifir ,
Dans ce moment touchc rotre ame ?

J U L I E .

Je  me rappelle un fouvenir, 
U faut que je te fafle rire , .  
Ta la le rire , &c.
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• (  A i r .  L ’ autre nuit j'appcręus en fonge. )

Cette nuit j ’ai cru voir en fonge 
,D ’Angćlique le jeune A m ant.

Je  ne puis deyiner comment
L’efprit fe formę un tel m enfonge.
Mais jamais jul'ques A ce jour ,
O n ne m ’a rant xnarquć d’amour.

E lle  ajoute que fuivant fon r e v e , C litandre 
lu i avoit dit qu’il etoit entte dans la m aifon 
de C hrifante pendant que le portier etoit y v r e , 
que la Cuifiniere n’avoit fait aucune difficulte 
de lui ouvrjr la p o r te , Sc qu’il avoit appaife 
Florette. en lui m ettant deux louis dans lą m ain, 
&  que dans le moment que cet amant paroif- 
foit le plus em p refle , elle avoit cru enrendre 
la voix de fon ja lo u x , ce qui avoit oblige Cli^ 
tandre 4 fe  cacher dans la bibliotheque.

F L O K E I T Ł  
m E t Monfieur Chrifante entra-t’il ?

J U L I I .
■> Non , au lieu de m on dpoux que je m’attendois de 

u .  v o ir ,  il eft entrd un monftre furieus.
( A i r .  D esfra ijes.)

II avoit les yeux ardens,,
,Une fureur fans bornes.
•11 avoit de longues dents,,
E t fur fa te te ........

F L O R E T T E .
J ’cntens ,

Des eornes , des c o m e s , des cornes.

Julie &  Florette redoublent alors leurs r is , 
mais C hrifante qui prend tout ce difcours pour 
une rea lite , fort deiefpere du coin ou il eft ca- 
c h e : les denx femmes s’en fu yen t, &  le jaloux 
decharge fa premiere fureur fur la bibliothe- 
q u e , qu’il croit ayoir feryi d’afile .a fon  riyal.

R  E  43$
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45 4  R  E
C e  vacarm e attire les D om eftiqn es: Chrifante 
dit au P ortier qu‘il s’enivre , a la Cuifinie- 
re N ico le  , qu’elle  introduit des etrangers 
dans fa m a ifo n , &  veut rabattre a Florettc fur 
fes gages, les deux louis qu’il croit qu’elle a 
reęue de C litandre. N ico le  foutient qu’elle n’eft 
point coupable de ce dont on  1’accufe ; C h ri­
fante s’em porte &  lui donnę un foufflet , que 
la cuifiniere lui rend avec ufure. C litandre fur- 
vient &  1’em peche de continuer , Chrifante le 
rem ercie , mais ce C avalier ne s’eft pas plutót 
n o m m e, que le jaloux le fait fortir tres im poli- 
m ent. Anfelm e &  Julie concertent enfem blc 
un ftratageme pour guerir cet epoux extrava- 
gant. Florette feignant de prendre fes interets ,  
l ’avertit que fa fem m e a un rendez-vous chez 
A n lelm e avec C lita n d re , ou ils doivenr fe trou- 
ver m afqnes. E lle confeille a C hrifante de 
prevenir 1’h eu re, en prenant la place de C li­
tandre. Pendant que fous les habits de ce der- 
n ie r, le jaloux parle a F lo re tte , qu’il croit Ju­
lie , Scapin valet d’A n felm e, deguife en Prevót, 
6c fuivi d’une bandę d’arch ers, vient arreter le 
pretendu C litandre. C hrifante fe fait connoi- 
t r e , m ais inutilement.

s  c  A P I N .
•> Que vois-je , c’eft M. Chrifante en partie fine.... vrai- 

n  m ent il en fera fait un exemple fur ma parole.... Un D oc- 
>> teur es lo ix , un homme en charge , un ancie n  Syndic 9 
m Marguillier & Doyen de fa Communautć! le cas eft trop 
»  grave w. ')

Julie fe prefente pour tacher de flechir le 
P r e v o t , mais elle n’obtient fa g ra ce , qu’en lui 
faifant prefent du diamant qu’elle a au doigt.
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Ł*arrivee de C litan dre fait ouvrir les yeux a 
C hrifante  ̂  il s’apperęoit enfin qu’on  le jo n c , 
confent au m ariage de C litandre &  d ’A n geli- 
q u e , &  fe reconciliant avec Julie , p rom etd e 
n e tr e  plus jaloux. Suit un divertifl'ement &  
trois vaudevilles, dont voici quelques couplets.

Couplet du premier Vaudeville .

.Eauttil etre a rd e n t, matinal 
Pour un amoureux tete k te te  ,
A TOfficier rien n 'eft ć g a l:
Sa vive ardeur eft toujours prcte*
Trom per un jaIoux , un b ru ta l,
Pour iui cłeft un charm ant rćgaL,

C’eft une fe te ,
C e ftu n  Camaval.

Couplet du fecond Vaudeville, *

Si vous croyez jeunes fillettes ,
Que ceux qui vous content fleurettes 
Seront conitans , difcrets & rćfervćs,
Hćlas ! dans quelle erreur vous etes ,
Vous rev ez , ma foi vous revez.

Couplet du troifietne Vaudeville.

En vain contrę un am ant aimd ,
Lłhonneur dłune belle eft arm e ,
X e galant apres quelqułamorce 
Perd le relped , elle la force :
La nuit furvient , la pudeur fu i t :
O ! qułaifdment on  la rć d u it!

E x tr a it  M a n u fcrit.

R b v e  ( le )  d e  i ’A m o u r  , P iece du Spcćtacle 
des M arionnettes. V o y ez Songe ( l e )  agreable» 

R E V E lL ( le )  D ’E P IM Ś .Ń ID E  , C om ed ie 
en trois aćtes &  en v e r s , avec un P ro lo g u e , 
de M . Philippe Pvijf»n, reprefentee le Lundi 7 
Janvier 173 y . fuivi de \A voca t Patelin , imp. 
la meme annee , &  dans les (E uvres de 1’Au-* 
teur. H ifi. du Th. F r . annee 17  3 j .

R  E  m
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R ś v E i L ( I e  ) d e  i / O p e r a  C o m i q u e  , P ro­

logue de M . C arolet, reprefente le M ercredi 
x 3 A out 1 7 3 1. fuivi de la Lanterne veridique, 
piece en un aćle du m e m e  A u te u r, im p. tom e 
IX . du T heatre de la Foire , contenant les pie­
ces de M . C a r o le t ,  in - iz .  P a ris , Prault flis.

R e v e i l  ( le ) d es V a u d e v i l le s  , Panto­
m im ę reprefentee par la T roupe pantom im ę 
fur le T heatre de 1’O pera  C o m iq u e , a la Foire 
S. Laurenc au m o is de Juin 1748. u4ffiches de 
Boudet.

R E V E IL L O M  ( le )  D E S D I E U X , P ro lo ­
gue de M . F u ze lie r , reprefente le Jeudi 3 Fe- 
vrier 17 18 . au T heatre de 1’O pera C o m iq u e , 
fuivi du Fharaon 8c de la Gageure de P ie rr o t , 
pieces en un aćle du meme A u te u r , non im- 
prim e.

« L ’O p ćra  C om iq u e com m enęa fort mai la 
« Foire. Je veux dire que la prem iere piece fut 
» trouvee fort m auvaife , a u hi etoit elle d’un 
» A u teu r qui ne prom ettoit rien de bon : mais 
w celles qui la fuivirent partant d ’un hom m e 
» d ’e fp rit, .meritent par toutes fortes de rai- 
m fons que je vous en fafle des details circonf- 
» tancies.

» La prem iere de ces pieces etoit com pofee 
« d’un Prologue intitule L e Reveil/on des D ieu x , 
» &  de deux aćles d etaches, dont l ’un avoit 
» pour titre le Fharaon , &  1’autre la Gageure 
« de Pierrot , c e ft  en generał avec aflez de 
» legerete, mais femes de details un peu trop 
» v ifs , &  par-la dignes de quelque atten tion , 
w quoique ces fortes d ’ouvrages n’en meritent 
*» pas beaucoup.

w L e
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>* L e Reveillon des D ie u x  n 'e to it,  b. propre- 
» ment parler, qu’une efpece de B a l, ou tous les 
» Dieux mafques &  travefiis , hors M e rcu re ,  

yenoient fe delafler avec les mortels des foins 
« de la divinite , fans cr o ir e , en s’humanifanc 
»»ainfi, fe deshonnorer davantage , qu en jouant 
•» com m e ils venoient de fa ire , publiquem ent 
»■> la C om edie ». ( C ec i eit un trait fatyrique 
fu r  la C om edie des D ie u x  Comediens, de M . 
D a n c o u rt .) « Le fujet au refie rfetoit qu’ebau- 
» c h e , Sc lo n  peut dire que ce Prologue ne 
» repondoit a fon titre que par la d eco ratio n :
» car pour le fond des fc e n e s , ce rfetoit q u ’un 

tiffu de portraits fatyriques , &  de m auvai- 
» fes plaifanteries qui n ’y avoient aucun rap- 
»> p o r t , &  qui etoit entierem ent denne d ’ac- 
» t io n » . I I l e Lettre hiflońąue f u r  les S p ećlj-  
e le s , par M . de C h am y , in 12. P aris, Prault.

R E V E N A N T ,  ( l e )  O pera  C om iqu e en 
un a ć t e , de M effieurs Laffichard Sc Valois 
d’O r v ille , reprefente le Samedi 14  Seprem bre 
17 3 7 . avec la  M u fę Pantom im ę, Sc le P ere  
B arnabas  , concerto Pantom im ę , non im p. 
C ertain c M arquife ayant appris que fon  mąri 
a ete tue a la bataille de P a rm ę , s’eft retiree 
dans fon  C hateau pour eviter les pourfuites 
des im portuns. II y a trois ans qu’elle efi dans 
cette retraite , &  il n ’y a que huit jours qu’E- 
rafte coufin du M arquis , Sc amant de la M ar- 
quife , s’eft avife de contrefaire le R e v e n a n t, 
pour 1’obliger a lui donner fa maim Par une 
prom efie de deux m iłle  e c u s , il a gagne M ar- 
to n , fuivante de la M a rq u ife , M arton a engage 
M . Grapillard fon  am ou reu x, de forte que lc  

Tome I V .  V
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bruic de ce R even ant a rem pli le village d’epou~ 
vante. L a M arąu ife  ne lęaehant trop que pen- 
fer , veut em pioyer un "D evin, qui le fait fort 
de conjurer 1’E fp r it , &  de le chafler. C e  D evin  
p a r o it : c’eft le M arquis lui-m em e , qui n’eft 
point m o r t , &  veut fous ce  traveftiffement 
sfinform er fecrettem ent de la  conduite de fa 
fem m e. G rapillard  a qui il fe faic connoitre 
d ’abord , 1’inltruir du m echant ftratageme d’E- 
rafte. C ette  decouverte le m et en etat dintim i- 
der M a r to n , Sc de pafler aupres de cette fou- 
brette pour un habile forcier. E lle  avoue en 
trem blant toute la fourberie. Le M arquis con- 
tinuant fon  p erfo n n ag e, donnę de nouvelles 
preuves de fon fęavoir. T em oin  des careffes du 
petit Ć o m re fon  f i ls , &  de Julie fa n ie ce , i l  
devine que ces deux enfans font am oureux Lun 
de 1’autre. L a  palfion de Lucas Jardinier du 
C h a te a u , pour M arton  , lui eft egalem ent con- 
n u e , m ais ce qu’il ig n o r e , ce font les fenti- 
mens de la M arquife. V oyons avec quelle adref- 
fe  il  va s’en affurer.

L E  M A R  Q U I S  o i Devin.

«  P erm cttez-m oi,  Madame , une queltion.

(  A i r .  Margot a rcndu fon cotillon. )

Jam ais n’avez-vous 
A  votre Epouz ,

Madame , ( bis, )
F a it d’infulćlite ?

O n fęait qu’une femme 
Souvent a dans l’ame 

De la ldgdrecć.
L A  M A R Q U I S E.

Je  crains peu le blame 
De ce cótć.
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R  E
L E  M A  R Q  U IS .

n Cependant certain  Erafte patent du Martpuis vous a 
•eprefle viveinent.

L A  M A R Q U I S E ,
m Pour l'en  pun ir , je i'a i banni de ce Chateau.

L E  M A R Q U I S
» Aftuellem eru certain Cbevalier de Craquenville voui 

w adore , il fe flatte de vous confoler du Marquis.
L A  M A R Q U I S E .

» Le Chevalier eft un fat , dont les im pertinences me r £  
n  jouiirent . &. qui bien loin de m eriter ma main ,  ne meri* 
»  tera jamais que m on indiffdrence.

L E M A R Q  U I S.

u Que le Marquis dtoit heureux d’avoir une tpoufc fi fage.

C e  C h evalier de C raq u en ville  c li un m ife- 
rable poltron , qu’on a bien fait de peindre 
t e l , puifqu’il eft deftine a etre le jouet de la 
M arqu ife  , &  fervir de but aux m auvaifes rail- 
leries de fon mari. E n fin , lorfqu ’il e/t temps 
que la piece fin iffe , le m ur s’o u v r e , Era/te fous 
les habits du M arquis pretendu defunt , &  fei- 
gnant etre fon  o m b r e , vien t en fon  nom  de- 
clarer fon  intention a la M a r ą u ife , en chantant 
d’une vo ix  fepulchrale , fur Fair : Q u a n d  je  
tiens de ceju s  d ’Oćłobre.

Reęois l’Epoax que je  te  donnę 
D ’Erafte fixeles amours.
L’ombre de ton mari 1’ordonne :
S inon , tu  m ourras dans deux jours.

L E  M A R Q U I S  empechant Erafte de rentrer.
A rrćte ,  im pofteur u .

II fe decouvre. Erafte &  C raquen ville  de. 
cam pent au plus v ite , chacun de leur cote. 
L a joye etoufie la voix de la M a rq u ife , mais

V U
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on penfe bien qu’une reconnoiiTance de cette 
naturę n’a pas befoin d expreiFion. C e  brufque 
denouem ent eft term ine par une fete aflez peu 
attendue des habitans du village , qui viennent 
fe  rejouir du retour de leur Seigneur. O n  ne 
ttanfcrit que le couplet du vaudeville adreffe 
au Parterre.

Q u e le  pub lic , jugem dchante 
U ne pićce qu’on lui prćfente ,

U s’e n ira .
Q u’elle lui paroifle plaifante .
Bien dcrite & divertiflante ,
Le lendemain d’humeur riante 

II reviendra.

E x tr a it  manufcrit.

R E U N I O N  ( l a ) D E S  A M O U R S  , C o m e­
die en un aćte &-en profe de M . de M a r iv a u x , 
reprefentee le Lundi 5 N ovem bre 17 3 1. pre­
cedee du Comte d ’ E(fex ,  Tragedie. H ift. du 
T h. F r. annee 1 7 3 1 .

R e u n i o n  ( l a ) d e s  E p o u x  , O pera C o m i- 
q ue de NT P an ard. V o y e z  E poux  ( l e j )  reu.-

R E U N I O N  ( l a ) F O R C la E , C om edie Fran­
ęoife en profe &  en un aćte , fuivie d un diver- 
tiffem en t, au T heatre Ita lien , par M . AiAJfe, 
reprefentee pour la prem iere fois le M ercredi 
19 Juillet 1730 . non imprimee.

« Les C om ediens Italiens donnerent le 19 
» Juillet 1730 . la prem iere reprefentationd une 
» petite C om edie en profe en un a ć te , avec un 
» d ivertiilem en t; elle a pour titre la Reunion 
» forcee. ( * )  C ette piece ne prom et pas un

4 <5o R  E

(  * )  Cette Comedie fut compofde au fujet du proces de
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» grand fuce£s, le L ećteur en va jnger par la 
« legere idee que nous en allons donner.

« U n e  C om tefle fur le retour ayant epoufe 
» un jeune C avalier appelle Dam on , qui n’a 
» pas pour elle  rous les egards qu’elle s’en etoit 
» prom is, veut fe venger de lui par le divorce •, 
« elle ouvre la fcene avec fa fuivante F in ette, 
« qui la flatte d’un fort plus h eu reu x, qui fui- 
« vra le gain de fon proces.

L A  C O M T E S S E .

Hćlas je n ’ai aucun lieu de me flatter de ce fucces , d*ail- 
leurs que je gagne ou que je perde , je vais devenir le fujet 
des Vaudevilles , des Epigrammes , des Pieces de Thćatre. 
A h ! cette penfce me fait m ourir : encore fi Ton ne me fai* 
foit paroitre que lur le Thdatre F ranęois , je ne ferois pas fi 
fachde , &c.

» M . D u  Dojfier fon  P ro cu reu r, vient lui 
» annoncer un triom phe prem ature, qui n’exifte 
» que dans fon im aginadon , &  qu’il dit infail- 
» lible par 1'heureuie difpofition qu’il dit avoir 
» m ife dans ce proces. Sur certe frivole efpe- 
» rance , i lo fe  parler d a m o u r &  d ’h ym en a  la 
» Com tefle , qui reęoit fa declaration avec fier- 
» te , attendu 1’inegalite des conditions. D u  
» D oflier a recours a F inette; &  pour la m ettre 
» dans fes in terets , il lu i prom et de lui faire 
» epoufer L a v e m r , fon  M a itre  C lerc . F in ette, 
» non moins fiere que fa M aitrefle , ne veu t pas 
» d ’un C le rc  de P rocureur pour m ari. D u  
m D oflier lui prom et de lc  mettre en pofleflion 
» d’une belle &  bonne charge d’H uiflier a verge.
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la Demoifelle Duclot contrę fon m ari le Sieur Chemin,  dont 
elle vouloit faire annuler le mariage qu’elle avoic contiaftó  
avec lui. Elle perdit fon proces.

V  iij
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» Finette Taccepte a ce prix , mais e lle  doute 
» que fa M aitreffe puiffe fe refoudre a epoufer 
»  un Procureur j elle dit a D u  D oflier que le 
» gout de la Com teffe feroit plutót pour un 
«  Financier, ce qui determ ine D u  D oflier k 
«  revenir fe prefenter a elle fous le nom  Sc l ’ha- 
«  bit d’un frere qu’il a dans la Finance , appelle 
»  M . D u  Zero. II execute fon p r o je t, Sc fous 
» le nom  de F inancier, il eft parfaitem ent bien 
» reęu de la C om teffe. D am on  fon jeune mari 
» vient troubler leur naiffante intelligence \ il 
«  dem ande a la Com teffe cent piftoles dont il a 
» befoin , &  qu’il veut avoir fur le cham p. Les 
» injures ne font pas epargnees de part Sc d’au- 
« tre •, M . du Z e r o , pour faire fa cour & la C o m - 
»  te ffe , donnę un billet au porteur de m ille 
«  francs ,q u e Finette reęoit malgre fa M aitreffe. 
»  O ronte, pere de D am on , vient annoncer h 
» la C om teffe fa bru , qu’elle a perdu fon pro- 
« ces tout au lo n g , Si qu’on  vicnt c e  ladeclarer 
»  non receva b le , & c .

S C  t  N  E X I .

L a  C o m t e s s e ,  O r o n t e ,  D u  D o s s i e r  t n  

Financier y  F i n e t t e  ,  L a v e n i r .

L A  V E N  I R .

Meliteurs & mes D am es, faites-moi la grace de me dire fi 
t o u s  n ’avez po in t vu mon Maitre depuis tan tć t qu’il eft venu 
ici ?

•> D U  D O S S I E R  d part.
La pefte foit du faquin ; il va tout gatcr. Je voudrois Itr* 

Łien loin.
F I N E T T E .

Quel Maitre ? . . . .  pailes donc.

http://rcin.org.pl



L A  V E N  I R .
C’eft bien i  toi a m'impofer filence. O u i , je cherche M . du

Doflier mon Maitre Ah , le voila je crois Mais non ....
rraim ent c’eft lui-m dm e.... Comment vous voila-t’il fagotd ?.

D U  D O S S I E R  bas.

Te ta ira s - tu !

L A V E N I R.
Oh , 'je vous reconnois bien m algrd toutes vos grimaces.

L A  C O M T E S S E .
Aflurdmcnt c’eft lui-meme.  U n’eft plus tems de le

nier , tout le m onde vous reconnoit. Vous etes bien inrper- 
tinen t de venir ici pour m’en impofer fous un nom  em- 
pruntd !

D U  D O S S I E R .

M adam e...... Tamour......
L A  C O M T E S S E .

Allez , je n ’ai n i affaire de vous ni de votre amour , & je
\otts ddfend de m ettre jamais le pied chez m oi  que je
flis  malheurenfe ! ce n ’elt pas aflez d’avoir perdu mon pro- 
cds ayec ddpens, il faut que je fois encore le jouet d’un fa- 
quin comme celu i-li !

D U  D O S S I E R .
Eh bien , puifque je ne fois plus M. du Zdro , & que vous 

źtes toujours Madame Damon ,  rendez-m oi, s’il vous plait 
m on billet.

L A  C O M T E S S E .
Quelle infolence ! que voulez-vous dire ? je n ’ai jamais 

reęu de billet de vous.
D U  D O S S I E R .

' Mon , mais eette filie.......

F  I N E T  T  E .
U eft vrai que j’ai em pruntd un billet i  M. du Z d ro , mai* 

je  fuis bonne pour lui rendre.
D U  D O S S I E R .

F ort bien , fo rt bien , Ton s’eft moqud ici de m o i ; mai* 
je ferai bien voir qu’on n’offenle pas im pundm ent un homme 
de ma profeflion.

V  iv
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s e t  N E  X I I .

L a  C o m t e s s e ,  O r o n t e ,  
F i n e t t e , L a v e n i r .

L A  V E N  I R.
" Me voiIa donc ddfergentd.

F I N E T T E .
Oui > m on pauvre garęon.

L A V E N I R .
T u  ne yeu i donc plus m’epoufer ?

F I N E T T E .
N on.

L A V E N I R.
T u  me trouvois tan tó t fi jo li.

F I N E T T E .
Je  Youlois rire.

L A V E N I R.
Tu Fes donc moqud de m oi.

F I N E T T E ,
O ui.

L A V E N I R.
Eh bien , pour me venger j’achdterai une certaine charge 

& je veux ruiner ton  pere , ta mere , tes o n cles, tes tantes , 
tes coufins . & fi tu te marie , t o i , tes enfans , ton mari ,  
& tes petits en fans, jufqu’h la ftxićme gdnćration.

F I N E T T E .

Je  me foucie peu de tes menaces.

S C t N E  X I I I .

L a  C o m t e s s e ,  O r o n t e ,  
D a m o n ,  F i n e t t e .

d  a m o n .

Je  reviens fur mes pas ; allons , de la joye. Je viens d*ap* 
prendre une bonne nuuvelle. Eh qu o i, Madame , vous voui
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abandonnez au chagrin ? ouvrez les yeux, voyez votre bon­
heur ; auriez-vous trouvd un aufli jo li homine que moi > &  
je  fęai que vous aviez envie de vous remarier. M. du Doflier 
vous lachoit des ceilladcs tendres ; certains ąuidams & d’au - 
tres vous rendoient des feryices interelTds, pour obtenir vos 
bonnes graces; mais rendez-moi juftice,  en avez-vous trou- 
■»d un qui me »aille ?

L A  C O M T E S S E .
Oh Monfieur , je ne  m’en tiens point k  ce jugem ent , je 

veux en appeller.

O R O H T E .
Eh , croyez-moi Madame , n ’hafardez point un fecond ju* 

g em en t,  qui ne vous fera peut-etre pas plus favorable que 
eelui-ci. Faites attention quelle peine , quels foins , & que 
d ’argent il votts en a c o u tć : fi vous avez a vous plaindre de 
Damon , la difproportion des dges qui caufe le plus fou»ent 
celle des humeurs , & la grandę jeunefle , femble l’excufer, 
Sa raifon , qui doit cro itte  tous les jours , fecondće de mes 
leęons , vous pourront faire oublier le chagrin qu’il vous a 
caulć. La reconnoiflance agira en l u i , & fera renaitre en 
vous cette inclination  qui a ć tć  le premier m otif de votre 
mariagc.

L A C  O M T  E S S E .
Je n ’ai que trop aimć ce petit in g ra t , & je me fens encore 

capable de tendreile pour lu i , s’il devenoit plus raifonnable,
D A M O N .

Raifonnable ! ah , parbleu, Madame , fuis-je donc fi dif- 
ficile 4 contenrer ? un peu d’a rg c n t, varibtć de plaifirs , 
agrdable focidtd , habit propre , il ne m’en faut pas davan- 
tage. E t quant a vous, Madame , j ’anrai pour votre perfonne 
tou t le relpcćl, tous les ćgards poflibles : en un m o t , je »ous 
regarderai comme ma propre mere.

L A  C O M T E S S E .

Ce ne font point des refpefts quc je vous demande , Mon* 
fieur , c’eft de 1'eftime , de l’am itid , & un peu d’amour.

D A M O N .
Pour ce dernier article , vous fęavez qu’il ne ddpend pas 

dc nous , & ce n 'e ll pas ma faute ii je n 'en  reflens point.
O R O N T E.

Allons , Madame , vous voyez que mon fils fe rend k la 
raifon ; rćuniflez-vous avec lui de bonne grace.

V  v
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L A  C O M T E S S E .

Je  vois bien que c’eft mon dioile d’etre fa femme. Heu- 
reufe ou malheureufe , i l  faut la remplir.

S C Ż N E  D E R N I E R  E .

L e s  p  r I  c  e d e n s  i u n  L a q u a i s .

L E  L A Q U A I S.
Madame ,  il y a l i  bas des Danfeurs & des Chanteurs qul 

dtm andent i  par,'er i  M. du Zćro.

D A M O N.
A h patbleu ; ils v iennent fort i  propos ;  qu’on les fafle 

m onier , je me iens en humeur de me bien d ivertir; ils nous 
( d Oronte. )

ferviror# i  cdldbrer notre nóce , & vous aurez s’il »ous piali 
la  bontć d’ouvrir le bal avec Madame.

L A  C O M T E S S E .
M oi , M onlieur? danfer dans lechagrin  ou je  fuis ?

O R O N T E .

A llons Madame , s’il ne faut que cela pour le fatisfaire , 
ayez pour lui cette pettte complaifance.

D I V E R T 1 S S E M E N T .  A u .
Au premier age ,

O n mdprifoit tes biens ,
L’Amour feul formoit les lien s,

D’un heureux m ariage ,
Plutus n’y rćgnoit point encor.

Ce Dieu , m aitre i  prdfent de notre deftinće 
Nous vend au poids de l’or 
Le plus trilte  bymcnde.

V A U D E V I L L E .

Femme riche &  fur le re to u r,
Vo t croitre les amans pres d’elle;
F ilie (ans bien , mais jeune & belle 
Les voit ddferter de fa cour.
Point d’a rg e n t, point de mariage J 
Argent & yieillefle, on dit : bon.
Sans argent , jeunelie , on d it: n o n ,

C e l t  aujourd'hui 1’uiage.
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Tieuz cocą riche & mai argottd 
Marchande une jeune poulette ;
Jeune cócq en veut-il faire emplette ,
S’il eft pauvre il eft culbutć ;
Point d’argent , point de mariage ,
Argent & vieillefle , on d it : bon.
Sans argent, jeunefle; on dit :non#

C ’eft aujourd’hui l ’ufage.
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Beamt Amans qui vous aimez bien ,
Et qui femblez faits 1’un pour 1’autre v 
Hćlas ! quel malheur eft le vótre , 
Lorfquel’un de vous deux n’a rien ! 
Point d’argent, point de mariage, 
Argent &  vieil!efle , on dit tbon , 
Sans argent, jeunefle, on dit: non j 

C’ell aujourd’hui 1’ufage.

Filles fages , voici le pri*
D ’une vertu dans 1’indigence , 
Admirateurs en abondance ,
Peu d’amans , jamais de maris. 
Point d’argent , point de mariage  ̂
Argent fans mdrite ; on d it: bon » 

Vertu fans argent , l’on d it: non , 
C’eft aujourd’hui l’ufage.

A u  pantrre.
Si chaenn de vous eft content 
Qu’aujourd’hui l’on vous ait fait rire i  
Oh MelGeurs , t o u s  n’avez qu’a dire, 
Appottez-nous bien de 1’argent ;
Mai3 point d’argent , point de courage J 
Quand j’en vois bearcoup , je d is: bon ,
Quand j’en vois peu , je dis : non , non,

Je fuis dans cet ufage.

E x tr a it  du M ercure de France ,  A o ilt  1 7 j o .  
ę .  1 8 •&  du M anufcrit Ąe la  piece.

R E v Ó £ ,{ lą j)  D E S T H J E A IR E S  , C o m e­
die Franęoife en profe &  en un aćte , fu iY »

Y  v j
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4 6 8  R H  R  I
cTun d ivertiflem en t, au Theatre Italien , par 
M effieurs Dom iniąue, Riccoboni le fils &  Ro- 
m agnefi, reprefentee pour la prem iere fois le  
Lnndi i M ars 1 7 2 8 .P a ris , Briaffon. E xtrait>  
M ercure de brance , M a rs  1728. p. y j o  &  

Juw antes.
C e tte  piece fut precedee d ’un Prologue in- 

titule L a  fu ite  des Cumediens E fc la v e s , Sc de 
1’A m ant a la  mode ,  un aćte en profe , des 
m em es Auteurs.

R H A D A M I S T E  E T  Z Ć N O B I E  , Trage- 
die de M . Crebillon , reprefentee le  V endredi 
23 Janvier 1 7 1 1 .  in-12. P aris, R ib o u , 1 7 1 1 .  
Sc dans le R ecueil des pieces de M . C re b il­
lo n . C ette  piece eft reftee au Theatre. H ifioire  
du Theatre Franęois , annee i y \ t .

C e  fu jer a 'ete traite par le Sieur G illet de la 
T effo n n erie , dans un aćte de fa T ragi-C om e­
die inti ulee le Triomphe des cinq Pajfions , Sc 
par le S ieur de M o n tau b an , fous le fim ple titre 
de Zenobie.

R H O D E S  S U B J U G U E E  P A R  A M E  I V , 
C O M T E  D E  S A V O Y E  , Tragedie du Sieur 
Boree , reprefentee en 1626. im p , en 1627. 
in 8°. avee les autres pieces dram atiąues de 
1’A uteur. H ifioire du Theatre Franę. annee 
i 6 z 6 .

R H O D 1E N N E  ( la ) ou la  C R U A U T E  D E  
S O L Y M A N , T ragedie du Sieur M a in fra y ,  
reprefentee en 1620. in -12 . 16 2 1 . H ifi. du  
T h. Fr. annee 1620.

R I B O U  , ( N  . ) Com edien  Franęois a
debute le Lundi 6 N ovem bre 174 7 . par le 
role d 'O r e fte ,  dans la Tragedie d 'E le f ir e , reęu
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le T u n d i i j  Janvier 174 8 . a quitte le T h eatre  
au mois de D ecem bre 17/0 . aujourd hui v i- 
vant C om edien  dans la T rou p e de V ienne. 
H ift. du T h . F r. annee 1 7 4 1 .

R I C C O B O N I , ( L o u is) connu au T h ea tre  
fous le nom  de L elio  , lorfqu ’il debuta avec fa 
nouvelle T ro u p e Itaiien n e. le 18 M ai 1 7 1 6 . II 
continua de reprefenter avec fucces le perfon- 
nage de prem ier am oureux , ju fqu ’au mois de 
M ars 172 9, qu’ilo b tin t fon  co n g ed e la C o u r ,  
pour fe retiter en Italie avec fa fem m e &  fon  
fils. « A u  mois de M ars d e rn ie r , annee 172 9 . 
» le Sieur Louis R ic c o b o n i, dit L e l io , prem ier 
»> Aćteur de la T ro u p e  des C om ed ien s Italiens 
» ordinaires du R o i , la D em oifelle  fo n  epoufe ,  
» &  le Sieur R icco bo n i leur fils , dem anderent 
» a fe retirer , ce qui leur fut a cco rd e , en con- 
» fervant au Sieur L elio  &  a fon epoufe 1000 
» livresde penfion a chacun. Le public regretre 
» avec raifon ces deux excellens fujets. L eur fils 
» avoit deja les difpofitions necelTaires &  les ta- 
» lens convenabIes a fa  profeflton.

» Le Sieur L elio  A uteur de plnfieurs pieces 
» dont il a ete parle dans differens M ercures, eft 
» d e  M o d e n e -, fon dialogue etoit aife &  ani- 
» m e ; perfonne n’a jamais mieux caraćterife les 
”  palfions outrees ,  &  avec plus de vraifem - 
« blance. Les pieces de Sam fo n  , la  Vie eft un 
•» fo n g e , &  tant d ’autres qu’il jouoit d’une m a- 
» niere inirnitable, &  qu’on dem andoit avee 
» em preflem ent en font des pretwes. C ’eft lu i 
» qui avoit ete charge de form er en Italie une 
» T rou p e de Com ediens pour le R o i . &  qui 
*• 1'amena en France en 1 y i 6 .  a la  tete de la-:

R  I 469

http://rcin.org.pl



4 7 0  R  I
» quelle il a toujours e t e , fous lesordres de feu 
«  M onfieur le  D u c  d O rle a n s , qui 1’honoroit 
» de fon  e ftim e , 8cc ». M ercure de F ra n ce , 
Afaz 172 9 . p. 992 993.

L e  Sieur R ic co b o n i, fa  fem m e &  fon fils » 
apres environ deux ans de fejour a P a rm ę , re- 
vin rent a Paris au m ois de N ovcm b re 1 7 3 1 X 0  
M ercu re du m ois de D e cem b re , m em e annee , 
annonęa ce retour en ces term es.

« L e  Sieur R ic c o b o n i, dit L e lio , ci-devant 
» prem ier A ćteu r de la T rou p e des Com ediens 
»  ordinaires du R o i , la D em oifelle fon  epoufe, 
» &  le Sieur R icco b o n i k u r  fils , qui avoient 
« quitte le T h eatre  en 1729, pour fe retirer en 
» Italie leur patrie ,  font revenus en France 
depuis le  mois de N ovem bre dernier »». La D a ­
m ę R iccoboni Sc le Sieur R icco b o n i fo n  fils 
rentrerent dans la  T ro u p e , m ais le Sieur R ic ­
coboni , m algre les initances qui lui furent fai­
tes ,  n a  pas juge a propos de fu ivre l ’exem plc 
d e  fa fem m e &  de fon fils.

M . R icco bo n i ne a M odene com m e on l ’a  
deja d i t , etoir fils d’un C om edien  celebre , il 
fu iv it la profefllon de fo n  pere , &  rem plit 
avec fucces 1’em ploi de prem ier A m o u re u x , 
fo u s le  nom  de Federico. A  l’age de vingt quatre 
ans il enrra dans la T ro u p e  de la D ia n a , fem m e 
de Jean Baptitle Coaflantim  , connu dans l’an- 
cienne T ro u p e Italienne fous le nom  d 'O tta ve. 
D ia n a  ne trouva pas que le nom  de Federico 
fut aflez th earra l,  Sc elle exigea que le Sieur 
R ic co b o n i qtiittat ce nom  pour prendre celni 
de L elio  , q u ’il a  toujours porte depuis en Ita­
lie Sc en France. II avoit ep oufe en prem ier es
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noces la  firu r de m ere de Franęois M a te ra zz i,
( le D oćleu r de la  nouvelle T roupe , )  qui fe  
nom m oic G abriella G ardelin i, elle jouoit a lo rs 
les Soubrettes ,  mais elle quicta cet em ploi 
pour prendre celui de Seconda D o n n a , ( fe- 
conde A m oureufe , ) apres avoir epoufe le  
Sieur R ic c o b o n i, elle m ourut jeune &  11’eut 
point d’enfans. Le Sieur R icco bo n i epoufa en - 
fuite la D em oife lle  H elem  B aletu  , aćluelle- 
m ent vivante &  fi eftim ee pour fes talens au 
nouveau T heatre Ita lie n ; fous le nom  de Fla- 
minia.

M . R icco bo n i eft A u teu r des pieces Italien- 
nes fuivantes reprefentees fur le  T h eatre de 
l ’H ó te l de Bourgogne.

L es  E r r e u r s  d e  l ’ A m o d r  ,  ou A r l e q u i n  
N o t a i r e  m a l t r a i t e  , C anevas Italien en 
trois aćles , 17 16 .

L a  Fe m m e  j a l o u s e , Canevas en trois a ćles 
17 1 6 .

P a n t a l o n  d e b a u c h b  , &  A r l e q u i n  q u i  
se  t r a h i t  l u i  m e m e  , C an evas en cinq aćles, 
1 7 1 6 .

L ’i t a l i e n  m a r i ś  a  P a r i s  , Canevas en 
trois a ć le s , 17 16 . P a r is , Briaffon.

L es S t r a t a g e m e s  d e  l ’A m o u r , Canevas 
en trois a ć le s , 1716.

L e  L i b e r a ł  m a l g r ś  l u i , C a n ev a se n  trois 
a ć les , 1 7 1 6. P aris, Briaffon.

A r l e q u i n  h e u r e u x  p a r  h a z a r d  . C a -  
nevas en trois aćles , d’un ancien A u te u r, Sc 
accom m ode au T h e a tr e , 17 1 6 .

L ’H e u r e u s e  T r a h i s o n  , C an evas ancien 
accom m ode au T h e a tr e ,  trois a ć le s ,  1 7 1 7 .
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L a  Fo r c e  de l ’A m i t i ś , Canevas en trois 

a ć te s , 1 7 17 .
L T t a u e n  f r a n c i s e  ,  Canevas en cinq 

a ć te s , 1 7 1 7 .
L ’ I m p o s t e u r  m a l g r ś  l u i  ,  Canevas en 

cinq  a ćte s , 1 7 1 7 .
L es  I g n o r a n s  d e v e n u s  f o u r b e s  p a r . 

i n t e r S t  , C anevas en un aćte avec des fce- 
nes Franęoifes, du Sieur Dominiąue , 17 17 .

L e S i n c e r e  a  c o n t r ę  t e m p s , C an evasen  
un a ć t e , 1 7 1 7 .

A r l e q u i n  m u e t  p a r  c r a i n t e  , C anevas 
en trois aćtes , 1 7 1 7 .

L a  M ś t e m p s i c o s e  d ’A r l e q u i n  , Canevas 
en un aćte , avec quelques fcenes Franęoifes , 
du Sieur Dominiąue , &  un d ivertiffem ent,  
1 7 18 .

L es  d e u x  A r l e q u i n e s  , C anevas en un 
a ćte , 1 7 1 8 .

L e  P e r e  p a r t i a l  , C anevas en c in q a ć te s , 
1 7 1 8 .

P r o l o g u e  d u  J u g e m e n t  d e  P a r t s  , C a -  
nevas m ele de fcenes Franęoifes , du Sieur 
Dom iniąue,  1 7 1 8 .

L a  D e s o l a t i o n  d e s  d e u x  C o m e d i e s ,  
Piece Franęoife en profe &  en un aćte , avec 
un divertiffem ent, en fociete avec le Sieur D o­
mini ąue , 17 18 .

Le J o u e u r  , Canevas en trois aćtes; 1 7 1 8 .
L e SoupęoNNEUX, C an evas en trois aćtes ,  

* 7 1 1 .
E n d y m i o n  , ou / ' A m o u r  y e n g ź  , C an evas 

en trois aćtes , 1 7 2 1 .
L e  N ź g l i g e n t ,  Canevas en un a ćte , avec
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eles fcenes Franęoifes , du Sieur D om inique, 
1 7 2 1 .

A r ł e q u i n  C a r t o u c h e  , Canevas en cinq 
aćtes, 1 7 2 1 .

P o l y p h e m e  , C om edie Franęoife en profe 
&  en cinq a ćte s , avec des d ivertiffem ens, en 
fociete avec M . L e G rand  , l y z z .

A r c a g a m b i s  , Tragedie burlefque en vers  
&  en un a ć te , en fociete avec M effieurs D o -  
m inique , Romagnefi &  Riccoboni f i l s ,  172 6. 
Paris ,  BriafTon.

L ’I t a l i e n  m a r i e  a  P a r i s  , C o m ed ie  Fran­
ęoife en profe &  en cinq a ćte s ,  avec des diver- 
tiffemens, 1728. ( C e f t la  tradućtion avec quel- 
ques changemens de la piece Ita lien n e, fous le 
m em e titre &  du m em e A u te u r .) non im p.

R i c c o b o n i  ,  ( M adam e ) dite Flam inia. 
V o yez Flam inia.

R i c c o b o n i  ,  ( Franęois) fils de Louis R ic ­
coboni &  d’H elene Baletti ne en Italie , vint 
fort jeune & P a r is , &  debura dans la T ro u p e  
des Com ediens Italiens. C ’eit le M ercure du 
mois de Janvier 172 6 . p. 162. q u i va nous en 
inftruire.

« L e 10 Janvier 172 6. les C om ediens Ita- 
.3 liens reprelenterent la Surprtfe de t  A m o u r ; 
>»c’eft une des m eilleures pieces de M . de M ari- 
» vaux. Le Sieur R ic c o b o n i, fils du Sieur L elio  
» &  de la D em o ife lleF la m in ia , y patut pour la 
» premiere fois dans le  ro le de l’A m o u reu x , &  
» fut fort goute &  fort applaudi. C e l t  un jeune 
» hom m e qui fort du c o lle g e , &  dont 1’efprit 
»» &  les moeurs font fort eftimables. Son pere 
« fit un petit difcours tres -  fenfe aux Spećta-
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teurs pour les captiver. C e  qui a donnę Iieu a 
on  P oete de lui adrefler ces vers.

Pour ton fils Lćlio , ne fois point allarmć ,
II n*a pas befoin d’indulgence ;

D ’un heureux coup tPefTai le parterre charmtf
K’a pu lui refufer toute fa bienveillance.
Pour fes fucces futurs celTe donc de trembler £

Que nulle crainte ne t’agite ,
Si ce n’eft d’avoir dans lafuite 
Un gćndreux rival qui pourra t’dgaler.

L e  Sieur R icco b o n i le fils continua de jou er 
au gre du public &  fu t reęu dans la T ro u p e ou 
i l  joua jufqu’en 172 9. qu’il fu iv it fon pere &  fa  
m ere en Italie. D e  retour en France au m ois de 
N o vem b re 1 7 3 1 . il reparut fur le T heatre de 
1’H o tel de Bourgogne le 26 du meme m o is, &  
reprefenta le role de Valere,dans la C om edie des 
Armans reurds, &  il fut parfaitement bien reęu 
du public &  tres-applaudi. En 1736 . le Sieur 
R icco b o n i quitta la T ro u p e &  fut jouer en 
P ro v in ce , mais il revint 1’annee 17 3 7 . &  parut 
fu r le T heatre Italien le 21 M ars de la m em e 
annee 17 3 7 . dans la C om edie des S a u v a g es , 
Parodie d ’A lx ir e  / &  rem plit le meme role qu’il 
y avoit deja joue dans la ncuveaute de cette 
Parodie. Enfin le Sieur R icco bo n i le fils fem ble 
avoir quirte abfolum ent le T heatre a la clóture 
de 1750. &  eft retourne en Italie fa parrie, ou il 
eft prefenrement (annee 1 7 3 3 .)  dans la fam ilie 
du Sieur R icco bo n i fon pere.

Le Sieur R iccoboni eft aufli A uteur de plu- 
fietirs pieces Franęoifes qui ont paru au T heatre 
Italien  avec fu c c e s , &  dont vo ici les titres.

A  lui feu l.

L e s  E f f e t s  d e  l ’Ś c l i i > s e  ,  Com edie en u n
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a<5 e , fuivie d’un diyertiflem ent, non im prim ee,
172 4 .

Z e p h i r e  e t  F l o r ę  , Paftorale h ero ią u e  en 
rrois aćtes &  en vers lib r e s , avec des divertiffe- 
m en s, 17 2 7 . non im p.

L e  S i n c e r e  a  c o n t r ę  t e m s  , C o m ed ie  
en vers &  en un aćte. ( C ’eft la tradućtion de la  
piece Italienne du m em e titr e ,)  non imp. 17 2 7 .

FiyppoLiTE e t  A r i c i e  , Parodie en un aćte 
en profe &  vaudevilles de la  T ragedie lyriąu e 
du meme nom  , 17 3 3 . non im p.

L es H e u r e u s e s  t r o m p e r i e s , C om ed ie en 
profe &  en ciną a ć te s , 173 4 . non imP*

L e  B a l l e t  p a n t o m i m ę  d e s  F i l e t s  d e  
V u l c a i n  , 17 3 7 .

L e  B a l l e t  p a n t o m i m ę  d ’ O r p h ś e  , 17 3 8 . 
A r ł e q u i n  P h a e t o n  , Parodie en un aćte 

en profe &  vaudevilles de la T ragedie lyriąu e 
de Phaeton , 174 3 . non im p.

L e  P r i n c e  d e  Su r e n n e s  , Parodie en vers 
&  en un aćte , de la C om edie heroiąu e du D u c  
de Surrey, i74<$. im prim ee.

E n  fociete avet Mejfieurs D om iniqut 
&  Romagneft.

L e s  C o m e d i e n s  E s c i a y e s  ,  Prologue , 
172 6 .

A r l e q u i n  t o u j o u r s  A r l e q u i n ,  un  a ć t e ,  
17 2 6 .

A r c a g a m b i s  , Tragedie b o u fo n n e,u n a ćte ,,
17 2 5 .

L ’O c c a s i o n  , O p era  C o m ią u e , un a ć te ,  
n on  im p. 172 6 .
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M e d e e  e t  J a s o n , Parodie en un a ćte , en 

p rofe  &  vaudevilles de la T ragedie lyriąue du 
niem e n o m ,  1 7 2 7 .

L a  s u i t ę  d e s  C o m e d i e n s  E s c i a v e s  , Pro- 
logue non im p. 2728.

L ’A m a n t  a  l a  m o d e  ,  en profe &  en un  
a ć t e , non im p. 1728.

A r l e q u i n  H u l l a  ,  u n  aćte  en p ro fe  , fuivi 
d ’un d iv e r t i f le m c n t ,  1 7 2 8 .

L a  R e v u e  d e s  T h e a t r e s  , un aćte  ,  en 
p ro fe  &  vaudevilles , 17 2 8 .

L e s  E n f a n s  t r o u v e s  , ou L e  S u ł t a n  
f o l i  p a r  l ’A m o u r  , Parodie en vers &  en 
un aćte de la T ragedie dt Z a i r e ,  17 3 2 .

A v e c  M . Dominiąue.

L a  C o m e d i e  d e  V i l l a g e  , C om edie en un 
aćte &  en profe , non imp. 1 7 2 8 .

L a  m e c h a n t e  F e m m e  , Parodie en vers  
&  en un aćte de la Tragedie de M e d e e , de 
M . Longepierre , 172 8 .

A v e c  M . Romagnefi.

P y r a m f . e t  T h i s b e  , Parodie en profe Sc 
vaudevilles de la T ragedie lyriąu e du m em e 
n o m , 172 6 .

L e s  A m u s e m e n s  a  l a  m o d e  , C om ed ie 
en vers libres Sc en trois a ćte s , precedee d’un 
P ro lo g u e , 1732 . ( L etroifierae aćte qui eft en 
vers ly riqnes Sc mis en M ufiąue par M . M ouret, 
eft intitule : L es Catajłrophes lyri-tragi comi- 
ą us s. )
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L e  B o u q u e t  > C o m ed ie  en vers libres &. en 

un aćle , fuivie d’un d ivertin em en t, 173 3 .
L e s  E n n u i s  d u  C  a  r n  a v a l  , C o m ed ie  en  

vers libres &  en un a ć le , 1733.
A c h i l l e  e t  D e i d a m i e  ,  Parodie en profe 

&  vaudevilles de la Tragedie lyrique du meme 
n o m , 1733 .

L e C o n t e  d e  F e e  , C om ed ie en vers libres 
&  en un a ć te , fu ivie d un divertiffem ent, non 
im p rim ec, 173 3 .

L e s  I n d e s  c h a n t a n t e s  ,  Parodie cn trois 
aćles , en profe &  vaudevilles du Ballet des 
Indes G a la n tes , avec trois d ivertifiem ens, &  
precedee d’un P rologue entre deux A ćleurs , 
173 3 . non im p.

L e s  S a u v a g e s  » Parodie en ve rs  & e n  un 
aćle de la T ragedie d’A lz.it e , 1739.

L e s  C o m p l i m e n s  , petite piece d’une fcen e, 
1736 .

C a s t o r  et  P o l l u x , Parodie en un aćle 
en profe &  vaudevilles de la T ragedie lyrique 
du m em e n o m , 1737-

L a  C o n s p i r a t i o n  m a n q u e e  . Parodie en 
vers &  en un aćle de ła T ragedie de M a xim ien ,  
17 3 8 .

L a  Q u e r e l l e  d u  T r a g i q u e  f.t  d u  C o -  

MIQUE , Parodie en vers &  en un aćle de M a ­
homet I I .  Tragedie de M . D e  la  N oue  , 173 9 . 
non im prim će.

L ’Ż c h o  d u  P u b l i c  , C o m ed ie  en vers libres 
& e n  u n a ć le ,  1 7 4 1 .

L a  m e m e  P i e c e  , avec deux fcenes nou- 
v e l l e s , i 7 4 i .

R I C H A R D  M I N U T O L O  ,  C om ed ie en
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un a ć le , reprefentee le Vendredi 11 M ai 1 7 5 1 . 
precedee d ’un Prologue &  du la lifm a n , piece 
en  un a ćte , &c fuivie du Magnifiąue, autre piece 
en  deux aćtes: ces trois Com edies de M . de L a  
M o tte ,  reprefentees fous le titre de 1’Italie Ga- 
la n te , ou les Contes , im prim ee dans 1’edition 
des (E u vres de M . de La M o tte , P aris , Prault 
fils. H ifioire du Theatre F ra n ęois, annee

1 7 R l ’c H E  ( l e )  M Ś C O N T E N T , ou le N O ­
B L E  I M A G I N A I R E , C om edie en cinq aćtes 
&  en ve rs , de M . Chappuz,eau, reprefentee fur 
le  T h eatre  de 1’H ótel de Bourgogne en 16 6 1. 
im p. la m em e annee in -12 . P a r is , R ib ou . E n 
changeant ce titre , &  le donnant fous celui 
du  P artifan  dupę , 1’A uteur a dedie cette piece 
a M adam e la Princeffe d’A nhalt. H ift. du T h. 
F r a n f. annee 16 6 z.

R i c h e  ( le ) v i l a i h . V o y ez  D am e ( l a )  d’in- 
trigue.

R I C H E M O N T  B A N C H E R E A U , Auteur 
D ram atiąue Franęois , a com pofe pour le  
T h eatre.

L e s  P a s s i o n s  ś g a r ś e s  , ou le R o m a n  d u  

T e m p s  , T rag i-C o m ed ie  , 1632.
L ’ E s p £ r a n c e  g l o r i e u s e  , ou  A m o u r  e t  

J u s t i c e  , T ragi C o m e d ie , 1632.
H ift. du T h . F ran f. annee 1632.

R I C H E R , ( H e n r i) A vocat au P arlem en t, 
de R o u e n , m ort en 1748. a com pofe pour le  
T h ea tre  Franęois.

S a b i n u s  , T rag ed ie , 17 3 4 .
'H ifio ire du Theatre F r. annee 163 4. 

R 1 D I C U L E  ( la ) S U P P O S Ź E , C o m ed ie
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Franęoife en profe tk. en un a ć te ,  fuivie a un 
diverriflem ent, au T h eatre  Italien , par M . Fa­
gasi , reprefentee le Sam edi xz  Janyier 174 3. 
non im p. &  fans Extrait.

R I E N , O p era  C o m iąu e en un a ć te , avec 
un D ivertiffem en t, de M . Pontau , reprefente 
leV e n d re d i 1 M ars 1 7 3 7 . fu ivi de Y E clip je ,  
repris le  M ercredi 8 A o u t 17 4 2 . non imp.

A ltorgan  M agicien 5 a  enleve Ifm en ie, jeune 
B e rg e re , amante du Berger C o rid o n  , &  la  
tient renferm ee dans fon  C hateau , pour la 
foum ettre a fes yolontes. Ifm enie avant d ’obeir, 
prie le M agicien de la laiffer feule un m om en t, 
pour reflechir fu r le parti qu’on  lui propofe. 
A lto rgan  y confent &  fe retire. La Bergere 
n ’a pas le loifir de r e v e r , C orid o n  paroit a fes 
yeux fans qu’on fęache par quel m oyen il eft 
arrive : ces deux A m ans charm es de fe r e v o ir , 
fe  jurent une fidelite a toutes epreuves. A fto r- 
gan furp renant C o rid o n  aux pieds d I fm e n ie , 
en leve cette derniere ■, le Berger au d e fe fp o ir ,  
veut fe lancer au fond d u n  piecipice , mais il  
eit arrete par la  Fee Bienfailanse . qui lu i en- 
feigne les m oyens de recouvrer fa B ergere, &  
detruire en m em e temps les charmes d A lto r-  
g a n ; pour cet effet il faut fe defendre des attraits 
fedućteurs de l ’Inconflance ; ce n’eft pas to u t , 
ajoute la Fee : a 1’approche de la dem eure du 
M agicien  , tu verras un Geant horrible qui te 
propofera une fatale enigm e. S itu  la d e v in e , 
tes fouhaits feront re m p lis , fi au contraire , tu 
m anque a T exp liq uer, tu tom beras dans les fers 
du G eant. T u  n ’es pas le prem ier , continue- 
t-e lle ,q u i aic tente F ayanture,  &  cette T o u r

ts. i  479
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que tu vo is eft pleine d'aimables prifonniers 5c 
prifonnieres qui ont cu le m alheur d’etre la 
v id im e  de la cruaute d ’A ftorgan. L ’am our de 
C o rid o n  lu i fait m eprifer le d an ger, &  il cher- 
che avec joye la fin de cette avanture.

L ln co n ftan ce  avec fa brillante fu ite , vient 
s’offrir d ’abord a fa  v u e : les fuivans de l’In- 
conftance form ent un divertifiem ent, &  chan- 
ten t dans un V audeville 1’apologie de la paf- 
fion qui les dom ine.

Couplet du Vaudcville.
Jafon , ce hćros renommć 

Pour les exploits & fa vaillance 
De 1’objec qui l’avoic charmd 

S ęut captiver la bienveillance.
Et zon , zon , zon ,

Des qu’il eut la toifon ,
II courut a 1’Inconltance.

C o r id o n , fans faire attention aux confeils 
de r in c o n fta n ce ,  pourfuit fon chem in vers le 
Palais d ’A ftorgan. L e  Geant p a r o it , &  lu ip re- 
fente 1’Enigm e que vo ici.

Sans traits , fans couleur , fans figurę 
Chacun me nomme fans me voir ,

E t depuis le m om ent qu'esiite la n a tu rę ,
Jam ais l’ceil le plus fin n ’a pu m’appercevoir.

A la Ville , ainfi qu’au Village 
U n mortel avec moi n ’eft jamais bien te ę t j ,

Et cependant j’ai l’avantage 
D ’accompagner fouyent rhonneur & la vertu.
U n dernier trait fuffit pour me faire comprendre 

A ce trait feul , Lefteur attache t o i :
De tou tce qu’ici bas chacun dans fon em ploi,

Les hommes ofent en treprendre,
Plus de la moitić vife , & n ’aboutit qu’i  moi.

C O R I D O N  d’un air gai,

m J ’y fuis. II  replte.

Plus de la moitie vife , & n’aboutit qu’4 moi.
{ A i r ,
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(  A i r . Btmnijfons iei fhunuur nolrc.)

C’eft rintćrJt, tout dans la vie 
S ’y livre a*ec aviditć.

O R C A N Confident d’AJłorgan.

m Vous n’y etes pas mon ami.

C O R I D O N cantinuant fa ir ,

C’eft 1’amour , tout y facrifie,

O R C A N.
u Non,

C O R I D O N .

C’eft la gloire , ou la vanitd.
O R C A H ,

» P t r t  r , vous en Stesbien loin , mafoi. ( a fart. ) Sl 
» perte ne tient plus qu’i  un petit filet.

C O R I D O N .
( A i r .  J t  fuis lafleur desgaręons du rillage. )

Quoi ce n’eft pas Run de ces trois mobiles, 
L’ambition , llamour , le bien ?

O R C A N.
Cherchez cncor. 1

C O R I D O N .
Mes foins Cont inutilcsi

O R C A N.
Qu’avez-vous enfin trouvd ?

C O R I D O N  dififpćri.
Rien,'

A  ce m ot le  tonnerre fe fait en ten dre, les 
eclairs b tille n t, le  G eant s’a b im e, &  le defert 
fe change en un fejour enchante. Les Am ans 
&  les Am antes delivrćs 3 yiennent rem ercier 
leur liberateur.

Tome IV . X
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C O R I D O N .  ( A i r .  P ito li perdue.)
En moi vous voyer votre dpoux ,

Charmante Ifmdnie ,
Nous ne craignons plus les coups 

Du cruel Gdnie.

I S M Ś N I E .

Pour nons quel heureus hafard!
Hdlas ! que je fuis ćmue !

Un petit m om ent plus tard 
J ’dtOis ( b is .) perdue.

La Fee Bienfaifante arrive pour com plim en- 
tcr C o r id o n , &  lui apprend que fans y fonger il 
a trouvć le raot de 1’enigm e ,  qui efl Rien.

C O R I D O N  au Public.

» Meflieurs , je ne crois pas que cette petite pidce in trire 
»  1’attention  des Critiques : en tout c a s , nous leui repon- 
a> drons que nous avons rempli notre titre.

( A i r .  Ici je  fon ie  une Abbaye. )

Si contrę la pidce noueelle 
Quelqu’un fe fache , fait-il bien ?
Non parbleu , c ’ełt ce qu'on appelle 
Se facher h propos de rien .

Couplets du Divertijj'ement.

Quelquefois par une fornette ,
L’amitid d 'un Seigneur s’achette ,
C’eft un rien qui te produit.
Mais plus que. le verre & 1’argile ,

Cette amitid derient fragile,
C’elt un rien qui la ddtruit.

Pour un fouris fait a fa femme , 
La furetir d’unjaloux s’enflamme» 
C’eft un rien qui la  protluit.
U n  petit mot & quelqiłes larmes 
F a it biem ót cefler le vacarm e, 
C’eft un rien qui la ddtruit.
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Aujourd'hui notre ame eft ravie 
De voir fi bonne compagnie ,
C’eft un rien qui la produit.
Si nous avons votre fuffrage ,
Des Cenfeurs nous bravons 1’o rag e ,
C’eft un Rien qui les dćtruit.

E x tr a it  M anuferit.

R I E N  N ’E S T  D IF F IC IL E  E N  A M O U R , 
Pantom im ę reprefentee par la T ro u p e etran- 
gere a la Foire S. G erm ain , le S a m e d i3 Fe- 
yrier 174 8 . A ffiches de Boudet.

R I S T O R I N I ,  ( A n toin e M a r ie ) C hanteur 
Italien , n atif de F lo re n ce , a chante fur le  
T h eatre  de 1’Acadćm ie R o yale  de M ufique 4  
P a ris , au mois de Juin 1 7 1 9 .  le role de D . M ic -  
c o , dans 1’ Interm ede Italien intitule Don M icco  
&  L esb in a , Sc le role de Bajocco  dans un autre 
Interm ede en deux a ć le s , qui a pour titre Ser- 
p illa  &  Bajocco, ou le M a ri Joueur Sc la Fem~ 
me Bigote. ,

R I V A L  ( le ) D A N G E R E U X  , O p era  C o -  
tnique en un a ć te , avec un divertifiem ent3 par 
M . L e  S a g e, reprefente a la fuite de la Fee 
M a ro tte, le Samedi 28 A o u t 1734 . non im p.

C ette  piece a ete com pofee fur un partiću- 
lier qui fe faifoit appeller le M arquis D a m is ,  
&  paffoit pour fęavoir faire la pierre ph ilofo- 
phale. Ses M em oires paroiffoient alors tout 
nouvellem ent im p rim es, Sc M . Le Sage a faifl 
b ien  vire le  V audeville  du tems.

U n  Inconnu , tel a peu pres qu’on vient de 
le d efign er, s’eft introduit chez M . C o r n e t , 
P ro c u re u r, a titre de penfionnaire: il e/t amou- 
reux de J u lie , filie de la m a ifo n , &  com m e

X ij
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1’argent ne lui coute r ie n , il le repand avec 
prodigalite. L e pere &  la mere de fa MaitrelTe,  
łeduits par fes riches p refen s,  ont deja refolu 
d e congedier V a le re , ii qui Julie eftprom ife , 
mais avant de rien co n clu re , ils veulent fęa- 
vo ir  le nom  &  l’etat de 1’Inconnu. M a rto u , 
fuivante de Ju lie, entierem ent gagnee par 1’eclar 
de ce nonvel a m an t, fe  charge de ce foin. E lle 
s’,eft apperęue que D ubois valet de 1’Incannu la 
courtife ; elle 1’in tgrroge, &  le prefle au point 
que ce V alet apres avoir exige le fecret , lui 
avoue que fon M aitre eft un celebre C h y m ifte , 
quj poflede le fecręt de faire de l’o r , &  pour 
preuve de ce qu’il d i t , il m ontre un lingot que 
1'Inconnu a com pofe le m atin m em e avec un 
chandelicr de cuivre. M arton fatisfaite , fans 
faire une plus ample inforraation , prom et fa 
rnain 4  D u b o is , &  fel ait fort de celle de Julie 
pour 1’Inconnu. E lle n’a pas t o r t ,  M onfieur &  
M adam e C ornet ajoutant foi aufli legerem ent 
au recit de M a rto n , que cette derniere au dif­
cours de D u b o is , decident le mariage de leur 
filie avec 1 In co n n u , qu’ils regardent com m e un 
parti d ’une richefle in epuifable: confequem - 
menr ,  M arton fignifie il M erlin valet de V ale- 
r e , fon  conge & c e lu i  de fon  M aitre. 11 lfe/t 
plus queftion que d’obliger Julie a fouferire aux 
volontes.de fon pere &  de fa mere. M algre fo n  
am our pour V a le te , cette belle n’ofe refufer 
une bague &  un ecrin de pierreries dont l’In- 
connu lu i fait don. II ajoute qu’il veut lui ache- 
ter un equipage magnifique , &  un fuperbe 
H o te l, q u ’il fera meubler richem ent , &  fort 
cn  laiffant une bourfe entre les mains de 1’obli-
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geante M arton. Julie re/lee feule avec fa fui* 
v a n te , fem b leavoir renonce a V alere , elle va 
m em e jufqu’a fentir une certaine inclination 
pour 1’In con n u , Iorfque V alere &  M erlin  fe 
p refe n te n t, Julie fe retranehe fur 1’obeiffance 
q u ’elle doit a fon pere Sc a fa m e r e : M arton 
parle plus fran ch em en t, Sc dit a M erlin qu’elle 
prefere D ubois qui e/l couvert de lingots d’o r , 
a urt m iferable valet qui n’a pas le  fou. Pen­
dant cette efpece de conte/lation , qui e/l a/Tez 
co u rte , on voit entrer un Exem pt Sc des Ar- 
chers. L ’Exem pt m et la main fur le collet de 
V a le r e , &  fa rrete  de la part du R o i : Je cher- 
c h e ,  d it- il, un Inconnu ,  penfionnaire chez 
M . C o r n e t , &  je ne doute pas que ce foit vous. 
V alere  fe nom m e , &  fait conn oitre qu’il n ’elł 
pas celui qu’on  veut arrerer. L 5Exem pt &  les 
A rchers courrent chercher leur proye. Julie &  
M a rto n , par un m ouvem ent de reconnoiflance, 
craignent pour fln co n n u  Sc fon valer. C e  der- 
nier vient fort efFraye , M arton le fait pafler 
par une faufle p o rte , Sc lu i confeille d ’aller au 
p lutót trouver fon M aitre &  fe fauver avec lui. 
V a le re  &  M erlin  delivres de leurs dangereux 
R ivau x  , pourroient alors triom pher, mais ils 
fon t trop humains pour vouloir fe prevaloir de 
cette circon/lance. II leur fuffit de ne plus trou- 
ver d ’ob/lacle.

V A  L E R E i  Julie.

« Je  conęois ce que vous perdez dans l’Inconnu , 
» mais fi Valere avec une fortunę mćdiocre , & le plus' 
u  par£ait am our pouyoit vous en confo ler.......

X i i j

http://rcin.org.pl



J U L I E .  (  A i r . Ouand Irispreitd plai/ir. )

Devez-vous en douter , Valcre ,
Si 1'Inconnu d’abord a fęu plaire ;
Ses prdfens nous on t tousfdduits.

Mais ils n ’ont pu me brouiller lacervelle 
Si mes yeux ćto ient bblouis ,
De l’eclat de tous fes louis ,

Mon contr du moins ( lis. ) dtoit fuiele.

M A R T  O N  d Merlin.
» Dubois m’avoir dit que fon Maitre & lui ayoient le 

t> fecret de faire de l’or : des ce m om ent, adieu Merlin.
M E R L I N .

(  A i r . Perrette etoit dejfus 1'herhette. )

Oh palfambleu je vous pardonne ,
D e m’avoir quittć , ma mignonne ,
Pour le perfonnage im p o rtan t,
A votre place , ma pouponne,
Qui diable n ’en eut fait au tant.

V A L E R E a Julie.
»  Jecro is  qu’au ddfaut du Chymifte, vosparensvoudroni 

» bien m’accepter pour gendre.
M E R L I N .

»  Je  vais ordonner une petiie fete,
M A R T  O N.

»  Dubois t’a prdyenu , il ayoit fait prdparer par ordre de 
m fon M aitre , un diyertilTement qui va etre dxdcutd.

M E R U H ,
»  Q u’il eft doux de danfer quand un autre paye les vio- 

» lons ».

L e V au d eville  eft le m em e que celui des ma- 
riages de C a n a d a , don t le refrain e f t ,

Contentem ent palfe richefle.

Sans fon ger a faire aucune com paraifon de 
pieces , 011 peut dire que le denouem ent de 
celle c ie ftp r is  fur celui du Tartuffe de M . M o- 
lie r e ,  avec cette difFerence que tout le  m ondc
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eft charm e de lap unition  du T artuffe , au lieu 
q i u c i , loin de fouhaiter le malheur de 1’Incon- 
n u , tout ce qu’on dit de lui , &  ce qu’on  en  
v o it dans la feule fcene ou il p a r o it , nous inte- 
reffe en fa faveur.
E x tr a it  M anufęrit.

R i v a l  ( l e )  d e  l u i  m e m e  , O pera  C o m i- 
que en un a ć te , en vers Sc en vaudevilles, de 
M . C arolet, reprefente par les petits C o m e- 
d ie n s , le M ardi 19 A o u t 173 2 . precede du 
P rologue intitule L e  Parterre m erveilleux. 
C ette  piece eft im p. dans le  R ecueil de celles 
de M . C a r o le t , intitule tom e IX . du T heatre 
de la Foire. O n  en trouvera l’E xrrait, M ercure  
de F ra n ce, Septembre 173 2 . p. 2026. dr Ju u  
vantes.

R i v a l  ( l e )  d e  s o n  M a i t r e  , C o m e d i e  e n  
cinq aćtes , d’un A uteur A nonym e ,  non im p. 
reprefentee le  V endredi 23 A v ril 16 8 7. H ifi.  
du Th, Fr. annee 168 7.

R I V A L ( l e )  F A V O R A B L E , C o m ed ie  en 
vers &  en trois aćtes, fuivie d ’un divertiffem ent, 
au T heatre Italien , par M . de B oijfi, reprefen­
tee pour la prem iere fois le V endredi 30 Jan- 
vier 173 9 . P aris, Prault pere. E x t r a it , M er  
curede France , M a rs■ 1 7 3 9 ,p. 353. e r  fu iv .

R i v a l  ( le ) Se c r e t a i r e  , C om edie en un 
aćte &  en v e rs , de M . Desforges , reprefentee 
le  M ardi 12 N o vem b re 17 3 7  precedee d’un 
P rologue d’un autre A u te u r , Sc fuivi de V A c -  
tommodement im p revu , Sc de 1 'H eu re du Ber­
g er  , pieces nouvelles. L e R iv a l Secretaire eft 
im p. in-12. P aris, C ailleau . H i f i  du Th. F r. 
annee 173 7 .

X  iv
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R i v a l  ( le )  s u p p o s e  , C om edie en un aćte 
Sc en p r o fe , de M . de Saintfoix , reprefentee 
le  Samedi 2 j  O ćtobre 1 749. precedee de L a  
Colonie, piece dn m eme A u te u r , Sc d’un P ro­
logue. H ift. dit T h . F r. annee 17 4 9 . P a r is ,  
D uchefn e.

R I V A L E  (la ) D ’E L L E -M E M E , C om edie . 
en un aćte &  en p r o fe , de M . BoiJJy, reprefen­
tee le V endredi 19 Septembre 17 2 1 . a la fu ite  
de la  M ort de Pom pee, imp. dans le R ecu eil des 
(E u vres de 1’Auteur. H ift. du Th. Franę. annee 
1 7 2 1 .

R i v a l e  ( la )  S u i v a n t e  , C om ed ie en un 
aćte &  en v e r s , de M . Roujfeau , in -12 . Paris ,  
C a ille a u , &  reprefentee le Jeudi 3 A o u t 174 7. 
precedee des Confidences reciproąues, piece en 
un aćte, &  fu m e  d’un Prologue &  du Plaiftr  , 
C om ed ie auffi en un aćte. H ift. du Th. Franę, 
annee 1 7 4 7 .P a ris , Jorri.

R I V A L E S , ( le s ) C om ed ie en einq aćtes Sc 
en vers de M . Q u in a u lt , reprefentee fur le  
T h eatre  de 1’H ó tel de Bourgogne en 165 3. 
in -12 . P aris, de L u in e s , i 6 6 i . & d a n s  le R e ­
cueil des CEuyres de l’A uteur. H ift. du T h. F r . 
annee 1643.

R I V A U X , ( le s) C om edie en cinq aćtes Sc 
en v e rs , de M . S a u rin , reprefentee le Lundi 
4  Fevrier 1743. fu ivie de 1’ Efprit de contra- 
dittion. H iftoire du T h . Fr. annee 17 4 3 . P aris, 
P rault fils.

R i v a u x  , ( les Q u atre  ) T ragi C om edie de 
M . D esfontainef. V o yez A lcidianc,

R i v a u x  ( le s )  a m i s  , T r a g i-C o m e d ie  de 
M . 1’Abbe de B eifrohert, reprefentee en 1638.
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Iiv4 0. P a ris , C o u r b e , 1639. H ift. du Th. F r . 
annee 1638.

R i v a u x  (les) d ’e u x -m e m e s  , C om ed ie en 
un aćte &  en v e r s , d’un A uteur Anonym e, non 
im p. reprefentee le Lundi 27 A out 17 1 4 . pre­
cedee des Coups de l'Am our &  de la. Fortune. 
H ift .d u  Th. F r . annee 1 7 1 4 .

R i v a u x  ( le s ) d e  V i l l a g e ,  Ballet Panto­
m im ę executeau T heatre de 1’O pera C o m ią u e , 
le  Samedi 26 Juillet 173 8 . a lafu ite  du FoJJedu 
Scrupule. C e  Ballet fut affez goute.

R I V E Y  , ( Pierre de la )  C h am p en o is, A u ­
teur D ram atiąue , a com pofe pour la fcene 
Franęoife.

L e L a q u a i s  > C om edie en cinq aćtes &  e n  
p r o f e ,  1 J 7 S .

L a  V e u v e  , C o m e d ie  en c in q  aćtes Sc en 
p r o f e , idem.

L es E s p r l t s ,  C o m e d ie  en c in q  aćtes &  e n  
p r o f e , idem.

L e M o r f o n d u ,  C o m e d ie  en c in q  a ćtes  Sc 
en  p r o f e ,  idem.

L e J a ł q u x  ,  C o m e d ie  e n  c in q  a ć te s  Sc e n  
p r o f e , idem.

L es E c o l i e r s  ,  C om ed ie e n  cinq aćtes 8c 
en p ro fe , idem.

Im p rim ee sin -i2. P a r is , 15 9 7 . &  R o u en  du 
P e titv a l, in-12. 16 0 1.

L a  F i d e l l e ,  C om ed ie en profe &  en cincj 
a ć te s , 1 6 1 1.

L a  C o n s t a n c e  ,  C om ed ie en cin q  aćtes &  
cn p r o fe , idem.

L es T r o m p e r i e s  , C om ed ie en  cin q  aćtes 
Sc en profe ,  idem .

X v
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C es trois dernieres pieces im prim ees i n - n r 

T ro y e s , C h e v illo t , 1 6 1 1 .  H iftoire du Theatre 
Franęois , annee 1678 .

R O B B E  , ( Jacq u es) Auteur connu par un 
T ra ite  de G eographie qu’i la  fait im prim er, na- 
quit a Soiffons en 1643. m ort a Paris au m ois 
d’A vril 1 7 2 1 . a com pofe pour la fc e n e  Frau- 
ę o ife , fous le nom de B arąuebois:

L a  R a p i n i e r e  , C om edie en cinq aćtes &  
en v e r s , 1682. imp. la m eme annee. H ift. du  
T h .F r a n ę. annee 1682.

R O B E  ( l a )  D E  D IS S E N T IO N  , ou LE 
F A U X  P R O D IG E  , O pera C om iq u e en deux 
aćtes &  deux divertiffem ens, par M . T i r o n , 
reprefente a la Foire S, L auren t, le Samedi 7  
Septembre 172 6 . non imp.

A C T E U R S .

L e a n d r e  ,  C ava lier F ran ęois, amant
d'Ifabelle.

D.  P i  p r e  , C a va lier E fp ag nol, amoureux
d ’E lv ire .

D.  F e r n  a n d , Cavalier E fpagnol, amou- 
reux d.’ IfabeIle.

I s A B E i L E ,  Maltrefte de L ea n d re , fceur 
de D .  Fedre.

E l  v  1 R e , Maitreffe de D .  Fedre ,  foeur 
de D .  Fernand.

O  l  1 v  e  t  t  e  , femme de Gufman.
G  u  s M A  N , valet de D . Fernand.
I„’ A  l  g o  u A z  i L , D . H arpalos.
A r l e q u i n ,  D . Balivernos.
T r o u p e  d e  F e m m i s .

T r o u p e  d ’ E s p r i t s  e l e m e n t a i r e s ;.
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L e s  q u a t r e  N a t i o n s .
L a z a r i l l e ,  va let de D . Pedre.

L a  fcen e eft dans unę ville d’ Efyagne.

A C T E I.
S C Ć N E  P  R  E .M  l £  R  E .

A  r  l  e q  u  1 n vetu en Efpagnol.

11 place ąuatre D a n fe u rs, traveftis en Efprits 
elem entaires, q u ’il avertit de fe tenir prets pour 
le befoin qu’on  aura d’eux.

S C  Ś  N  E  I I .

L e a n d r i ,  A r l e q u i n .

Leandre fe defefpere d ’avoir appris que le  
frere de fa M aitrefie la  marie a fon  rival. 11 eft 
furpris de vo ir  A rlequin  tra v e fti; celui ci lu i 
apprend qu’il s’eft fait D on Balw ernos.

L Ź A K P R E ,  ( Ai r .  Du Confiteor.)
D on Balivęmos ! e h ! dis-nous,
Cet h ab it, ce n o m , pourquoi faire ?

A  R L E Q  U  I N.

Bon ! les grands Seigneurs &  les fous ,
N’ont d’autre raifon iPordinaire ,
Dans ce qu'ils fo n t , qu’un je  le  veux ,
E t je fuis je crois l'un des dcux.

Leandre le prend pour un f o u , &  lui repro-. 
ehe de n’avoir encore rien fait pour fon  am our. 
Arlequin lui foutient que fes affaires vont a 
m erveille qu’au m oyen de certains tours de 
gibeciere qu il a fait devant D . Pedre &  D . Fer­
nand , il a acquis leur co n fia n ce , au point qu’ils
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croiroient qu’il a le teint blanc s’il le  leur difoir, 
&  qu’il leur a perfuade qu’une robe n o ire , qu’it 
a em prunte a un A lg o u a z il, paroiffoit couleur 
de fe u ,&  brodee d’or aux yeux des maris &  des. 
freres, don: les femmes &  les foeurs ćtoient ir- 
reprochables. Leandre le quitte plein d’efpe- 
rance.

S C Ć N E  U L

U n  A ł g o u a z i i ,  A r l e o u i n .. ( * )

L ’A lgou azil de qui A rlequin  a emprunte la 
robe , en paroit in q u iet,  &  lui demande 1’ufage 
qu’il en veut faire.

A R L E Q U I N .

( A i r .  V ous qul rous moq ue{ par vos ris. )
Je veui fous le noir hoqueton.,

Me venger d’ un outrage r 
D ’un Commiflaire en fonftion 

Jouerle perfonnage,
E t mettre & eontribution 

Un quatri(fme ćtage.

L ’A lgouazil trouve le  tóu r drole •, mais il  
ajoute qu’il lu i faut dans ta journee la robe * 
pour crier a Faudience, F a ix - la !  p a iw

S C t N E  I V .

G u s m a n ,  A r i e q u i n .

G u fm a n , valet de D . Fernand ,  qni a  can le  
de fa fe m m e , croit etre dans le  cas de la robe ,  
demande k A rlequin s’il lu i fera permis de la  
v o ir . C elu i ci le  lui prom et.

( * ) Cette fcćne fut fupprimće a eaufe de fan in u tilu f 
f v a t  1’intiigue de la pićceę
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S C t N E  V.

G b s m a n , L a z a r i l l e .

L a za rille , valet de D . P ed re, qui entend par- 
ler de la R o b e , demande ce que c e l t , &  s’i l  
ne la  pourra pas voir. G ufm an lui explique le 
m yftere , &  fur le portrait que Lazarille fait dc 
fa fem m e, i l  le reuvoye au noir d e la R obe.

S C  Ć  N  E  V I .  

G u s m a n ,  O  l  i  v  e  t  t  e .

G ufm an d it a 0 1 ivette fa fem m e, qu’if  m
trouve un feeret pour tout fęavoir.

O L I V E T T E .  ( A i r .  L e Cabaret eft mon reduit. )

Tu voudrois en vain m’dmouvoir ,
A vec ta menace ćquivoque;

Toute femme aimant fon devoir ,
E n le faifant bien s’en moque ,

En le faifant bien.,  ( bis. }
E n le faifant bien s’en moque.

G  U S M A  N. (  A i r  L a  bonne avcnture.f

Ce que j’ai tant rit-fire ,
L ’on me le procure :

Enfin bientót je  fęaurai ,
S i je fuis deshonnord :
Ł a  bonne avencure 

O g u ć ,
La bonne aventure.

{ A i r .  Vaudeville du Fleuve d’ Oub[i, J

Je veux que fans feintife 
T u  d i f e ................

O L I V E T T F ,

Q u o i! bouriu ?•
U , t t , u ,

Veux-tu que je te dife 
Q u e je  t’ai fait c o c u ,

U , u , u »
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Ou bien , fi pour te complaire 
T u  veux que j ’aille, di ,

Biribi ,
Te le fa ire , te le faire.

E łlc  1’afTure enfuite qu’elie eft honnete fem­
m e , Sc pour preuve , elle  lui donnę deux fouf- 
f l crs , avec prom effe d’a u tre s , s’il doute encore 
de fa vertu. G ufm an lui apprend que certaine 
R o b e  a la vertu de faire voir aux rnaris fi leurs 
femmes leur font fidelles, Sc qu’il va la v o ir , 
pour n ’avoir rien a fe reprocher.

O' L I V £  T  T £ . ( A i r .  Je nc fuis ne ni Roi ni Prince. )

Mari qui fur ces fariboles ,
Ne s’en tien t pas a nos paroles ,

M ćriteroit bien de fe vdir 
Pourvu des noms cjui Peffarouchent ;

E t le m ćrite r , & Favoir ,
Sont ici deux points qui fe touchent.

Gufm an va avertir, fes voiftns du prodige de 
la r o b e , &  0 1ive tte  fes voifines de la venir 
m ettre en pieces.

S C  Ć  N  E  V  I L

I S A B E L L E ,  E L V  I R  E ,  O  L I  V E T  T E.

0 1 iv e tte , toute em u e, apprend a Ifabelle Sc 
a E lvire , qu’un m audit forcier va decouvrir 
toutes les fredaines des femmes. E lvire qui croit 
que le prodige n e n  eft point u n , craint cepem  
dant que fon  frere n’y ajoute foi.

E L V  I R E .  ( A ir . Je nefuit ni ni Roi niPrincc.)
D on Pddre auffi bien que mon frere ,

Peut ajofiter foi toute entiere 
A ceque dit Balivernos ;

Je  crains en filie raifonnable 
Que le prodige ne foit faut,
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E i moi qu’il ne foit ydritable.

E lvire &  Ifabelle difputent contrę 0 1 iv e tte , 
&  veulent lui perfuader qu’elle n’a rien a crain- 
dre de la R o b e. 01ivette qui fęait bien a quoi 
s ’en te n ir , dit en s’en aliant.

( Air.  Tu n’ as pas le pottroir. )

Je  ne rencontre pas ici
Des gens de mon p a r ti;

J ’en vais chercher & pen  aurai
Plus que je  ne youdrai.

S C  £  N  E  V I I E  

I s a b e l l e ,  E l y i r e .

Ifabelle aflure Elvire que D . Pedre fon  frere 
n’eft point hom m e a donner dans la chim ere de 
la R obe.

S C  Ć  N  E  I X .

D o n  F e r n a n d ,  E l v i r e .

Elvire veut dilTuader fon  frere D . Fernand ,  
de faire l’epreuve de la R o b e , mais il 1’oblige k 
fe taire , en lui difant q u ’elle a peut-etre fes rai- 
fo n s , ou pour Ifa b elle , ou  pour elle.

S C  Ś  N  E  X .

D o n  F e r n a n d ,  A r ł e q u i n .

A rlequin  feint de ne vo u loir pas m ontrer la 
R o b e   ̂ D o n  Fernand, dans la crainte que s’il 
avoit une fem m e qui fut dans le c a s , on ne fit 
jouer le poignard fur elle. II allegue l’exemple 
de M effalin e, que Claudius fit rao u rir, apres
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qu'il lui eut fait voir fon piodige. Fernand pa­
ro it furpris qu’il ait vecu  fi longtem ps. A rle- 
quin 1’affure qu’il a pres de trois m illean s; que 
fon  pere etoit C ap oral G rec au fiege dc T r o y e ; 
q u e fa  m ere au bout de dix ans d’abfence d e- 
v in r  groffe de l u i ,  &  qu’il fortit de fon ventre 
precifem ent dans le temps quć fon  pere entroit 
dans celui du cheval de T ro ye . C ette  rencontre 
de ve n tre , a jo u te-t-il, fit dire aux tireurs d’h o- 
ro fc o p e , que je ferois-fort fujet il m on ventre. 
A u  r e fte , co n tin u e-t-il, ee n'eft pas trop que 
dix a n s : une m ere ne portera-t-elle que n eu f 
m ois un  enfant qui doit v iv re  trois ou quatre 
m ille  a n s; Fernand convient qu’il a r a ifo n , &  
dem ande a vo ir  la R obe. II refte rout confterne 
de la vo ir tonte noire. Arlequin lui en demande 
ła  raifon. Fernand lu i avoue qu’il doit epoufer 
la foeurde D . Pedre.

V .  F  E  R N A N D. (  A m . Branie dc M ct{ .)
Son frere qui la gouveme .
Reęoit chez lui quelqucfois ,
C ertain  Cavalier F ranęois..

A R L E Q U  I N.
C e n  eft aflez , je difceme ,

Et je devine c e la ;
Ce Cavalier vous lam erne.
II eft Franęois , vous voiIa 
Au fait de ces Meffieurs-Ia.

( A ra . Les FeuiUantines. )
O n ne peut les hdberger 

Sans danger,
D ans le  pays errangpr 

C e lt - l ł  leurs grandes manies 
D e p lan te r, de planter des colonier,

D . F E R N A N D .

Je  tiens nos femmes & nos filles.tres-mal.en luretdou elle#
f o n t .
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A R L E Q U I N  chanie.

Vous avez raifon la plante ,
Ils font tous fur ce to n - li  

La rira.
Apres to u t , ils ne font 1 autrui que ce qu’ils veulent bien 

qu’on leur fafle.

Fernand prie Arlequin de faire voir la R o b e 
au frere de fa M aitreffe , pour vo ir com m e il 
s’en rrouvera. Arlequin  qui n’a d’autre b u t , y 
confent vo lo n tiers, &  pour lui faire vo ir fon 
am ple p o u v o ir , il lui propofe un divertiffemenc 
de peuples Elementaires. D . Fernand accepte 
la  p rop ofition , pour dilfiper fon hum eur noire.

A R L E Q U I N .  ( A i r .  U  lapedru.)
Bleuarre ondain ,

Que le corps vous fretille 
Plus dru qu’un anguille 1 

Gnomę fouterrain 
BondilTez comme un daim  f 

Silphe , im itez 
A  chaque capriole 
U n  balon qui vole ,
Salamandrę ayez 

Le feu deflbus les pieds.

Les D anfeurs qu’A rlequin  a fait p lacer, pa- 
roiffent &  danfenr j  apres la danfe A rlequin 
leur demande quelque petite maxime dJO pera.

U N E  N I M P H E  chanie.

D ans la flamme & les airs , fous la terre & dans Ponde 
L’Am our vole indiffdremmeiu ;
Cet aimable Maitre du m onde >
E ft par tout dans fon ćlćm ent.

II fuit le Ciclope horrible , 
A  1’entour de les fourneauit t 

La Nymphe inacceflible 
Jufqu.cs fous fes eauxr
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Le buveur infenfible 
A u fond des caveaux ;
E t Poifeau paifible 
Aux nids les plus hauts.

0
Dans la flamme & les a i r s , fous la terre & dans 1’onde 

L’Am ouf vole indifferemment ;
Cet aimable Maitre du monde 
Eft partout dans fon ćlćm ent.

Couplets du Vaudeville.
Plaire a qui fęait nous charmer 
E ft des biens le m oins frivole \
Avec l’heureux temps d’aim er,
Le temps des plaifirs s’envole.
Vivons , mourons en aim ant ,
La tendrefle eft notre ćlćment.

u n e  s i l p h i d e .
Vous , dont 1'amour turbulent 
Comme Pair eft plein d’orage ,
D \in  doux raccommodement 
Vous avez les avantages.
V ivons, mourcns en a im a n t,
La tendrefle eft no tre  ćlćm ent.

A C T E  II.
S C Ż N E  P R E M I & R E .

D .  F e r n a n d ,  A r l e q u i n .

A R L E Q U I N .  ( A i r .  La rerte jeunejje. )

Quelle moąuerie !
A  la v ille ,  aux cham ps,

Pour ma broderie 
P oint d'yeux clairvoyants!

Si riche & fi belle 
Parmi les humains ,
N etrouvera-t-ellc 

Que des Q uinze-vingts ?
D. F E R N A N D .

Vous nc l'avez encore m ontree qułau frere d'unc filie de

http://rcin.org.pl



R  O  4 9 9
ehairtbre, & au mari ci’une jolie Limonadiere. Voici Gufman 
m on v a le t, dont la femme eft tres-raifonnable> je  fuis fur 
qu’il en verra toute la beautd.

S C  £  N  E  I I .

V  A i g o u a z i l . D .  F e r n a n d  ,  

G u s m a n ,  A r l e q u i n .  ( * )

L ’A lgouazil vient chercher fa R o b c , D . Fer­
nand demande quel il eft. A rleąuin  embarrafle 
dit qu’on vient le chercher de la part de la 
Sainte Herm andad , fur le bruic du prodige de 
la  R obe. L ’Algouazil qui p arled e J u g e , d’A u - 
diance , eft interrom pu par Arlequin  , qui fait 
un im broglio, qui fait croire a D on  Fernand 
qu ’ Arlequin lui dit la v erite . II fe rendcaution 
pour lui. L ’A lgouazil veut la R o b e , A rlequin  
le  menace.

Ą R L E Q U I N .  ( A nt. Nous autres borts rillagcois. )

Sortez , Seigneur Harpalos ,
E t craignez ,  fi vous etes fage »
Q ue mon bras fur votre dos 
Ne falfe tomber ^uelque orage.

L’ A L G.O U A  Z I  L.

D u Juge , fi Eon s’y f ro tto i t ,
Bientót la gueule en pdteroit.

A R L E Q U I N .

Eh bien , ia gueule en pdtera ,
-Mais la tienne fe taira.

( II le bitonne. )

( * ) Scćne retranchde.

/
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S  C  Ź  N  £  I I I .

D .  F e r n a n d ,  G u s m a n  ,  A r Łe q u i n .
A R L E Q  U IN  etale fa  rob: comme U tableau iu n  

Chanteur du Pont-neuf.
( A i r. La beautć, )

Vicnne voir qui pourra de ma robe notrvelle ,
La beautd.

C’eft le droit du garęon , dont la loeur eft pucelle ,
La ratetd.

Ou de rbeureuK dpoux , dont la femme eftfidelle ,
La curiolitd.

G ufm an prie q u o n  m a tę  de la partie Laza- 
rille qui pafle. O n  1’appelle. 

S C  t  N  E I V .

D o n  F e r n a n d ,  L a z a r i l l e ,  
G u s m a n ,  A r l e q u i n .

G ufm an &  Lazarille ne voyent que du n oir. 
Lazarille en convient b on n em en t, &  G ufm an 
en mari p ru d en t, feint de voir la  couleur de 
feu &  la broderie.

A R L E Q U I N  a part.

Ł’im pudent! ( haut. ) Remerciez bien votre femme.

( A i r . Tout le loag de la riyiert. )
Atni , je vous fćlicite ,

Toila fa vertu dans fort jo u r ;
Oh ęa , foyez donc dans la fuite 

Sur de fon to u r , lour , lour , lour , lour ,
De fon tendre &fiddle amour.

A rlequin  explique les fujets brodes fur la 
R o b e  , & c  Lazarille impatient de ue rien 
v o i r ,  ferre fes lunettes &  s’en va.
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• O l i v e t t e  ,  A r l e q u i n  ,  G u s m a n .

0 1 ivette gronde fon  m a r i,  &  menace A rle- 
<juin, mais elle refte toute etonnee de fe vo it 
juftifiee par la  vertu  de la  R o b e , & c .

S C  fi N  E  V I .

O l i y e t t e ,  G u s m a n .

O K vette infifte de faęon fur la vertu de la 
•Robe &  fur la fien n e, que G ufm an outre d.e 
fon  effronterie, 1’affure de n’avoir vu  que du 
jroir.

O L  I V  E T T E .  (  A ir. Tu n’as pat le pauroir.)
Ayes vu ce que tu y oudras,

Je  ne m’endddis p ąs .
Je  n ’ai que trop fait mon deyoii;.

G U S M A N .
Je  n ’ai vu que du noir.

Ils fe querellent. A rleqnin qui veut mettre le 
h o la , reęoit un foufflet d’0 1 iv e tte , qui fort. 
A rleq u in  felicite ironiquem ent G ufm an ,  fur 
la vertu de fa fe m m e , qu.i feint d ’etre charm e 
du fervice q u 'illu i a rendu.

s  C  f i  N  E  V I I  I.

Li  A N D  R E ,  A r l e q ,u j  n .

Leandre vient apprendre a A rlequin  qu’il a 
vu  D . Pedre a la porte de D . Fernand, &  que 
fans doute ils vont partir pour la cerem onie 
du  m ariage. II fe  repent de n ’avoir pas plutot
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parle ii D . P e d re , qui l’a afiure qu’il lui auroic 
accorde fa foeur, s’il la lui avoit dcmande avant 
D . Fernand. A rlequin 1’affure qu’il n ’a rien a. 
craindre fur l’epreuve de la R o b e , ou D . Fer­
nand a ete pris , &  qui aćtuellem ent la fait vo ir  
a fes am is, dont plufieurs font com m e a fait 
G u fm a n , ce qui accredite la fourberie. II fort 
avec fon M aitre.

D . Fernand revetu de la R o b e , paroit ac- 
com pagne de D . Pedre. IA in  &  1’autre voyent 
la R o b e telle q ife lle  e f t , c’eft-i-dire , toute 
noire. D . Fernand prend brufquem ent la refo- 
lution de renoncer a I fa b e lle , que D . Pedre 
accorde tout de fuite a Leandre. Survient O li-  
v e tte , pourfu ivie par G u fm c n , un baton  ̂ la 
m ain. II eft arrete par D . Fernand, qui eft eton- 
ne qu’apres l ’epreuve glorieufe qu’il a fait de la 
vertu de fa fem m e, il ofe la m altraiter. Gufm an 
repond qu’il a deguife la v e r ite , &  qu’il a vu 
la robe toute noire.

D;  F E R N A N D .  ( A i r .  D e  la hefignc. )

Eh , pourquoi donc me faifois-tu ,
Le faux rapport qui m’a  perdu ?

G U S M A N .
Ah ! demandez i  mes femblables ,
Tous vilains cas font reniables.

L ’Algouazil vient pour la troifiem e fois de- 
mander fa R o b e , &  la trouvant fur le dos de 
D . Fernand il la  lu i ó te , &  decouvre la fourbe- 
r ie d ’Arlequin. D . Fernand fort defefpere. U n e 
troupe de fem m es pourfuivent A rlequin  k 
coups de b a to n , on  les oblige & fe retirer , Sc 
o n  demande a A rlequin  la caufe de la m auvaife 
hum eur de ces fem m es contrę lui.
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A R L E Q U I N  dśclamant,

La Robe qu’a Crdiife offrit jadis Mddće ,
,Caufa moins de fracas dans Corinthe embrafće > 

Que ma Robe indifęrćte en alloit faire ici.
Des femmes en fureur j ’dtois a la m erci,

E t j łen voyois fur moi ddja fondre une armće , 
Quand peu jaloux du fort du malhcureux Orphee 2

( A i r .  QuancL Iris prend plaifir d hoire. }

J ’af calmć leur inquidtude,
En avouant ma turpitude ,
E t que le prodige ćtoit faux ;

Apres avoir bien ri de 1’impofturc 9 
Des coups de baton fur le dos 

Dii pauvre Don Balivernos 
O nt term ind ( bis. ) fon aventure#

L a  fim phonie annonee le  divertiffem ent.

Diyertijfement des quatre Nations• 

y N E  F R A N ę O I S E .  *
La jaloufie 

Eft une frdndfie 
D ont 1’amour peut aimer 1 'dclat>

Mais dans les nceuds dłhymen elle eft infupportable 1 
Ce qui rend Tamant ddiicat 
Fait le m ari ddraifonnable,

V a u d i t i  l i i *

Pauvre mari , Faftre m alin 
Influera słil veut fur ta te te ;
Tome ta vigilance en vain 
Voudroit conjurer la tempetc ,
Le plus fur eft de filer doux 5 
Gare ,gare  , gare les jaloux.

Une femme eft prompte a former 
Le plan d*une douce vengeance ; 

Mais plus elle a de quoi charmer 
Plus on lui doit de confiance ;
Le plus Kir eft de filer doux : 
Gare , gare ,  gare les jaloux.
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L’£ fpagno l, prćs de fa moitid 
E ntre tien t une fxur ćcoute ; 
Q u’en arrive-t-il ? fans pirid 
O n  lni donnę ce qu’il redoute 
Le plus fur eft de filer doux: 
G a re , g a re , gare les jalouz.

Les Suifles pres de leurs flacons,
1 Sur ce point-la rarement grondent ; 

De-14 vient que dans leurs Cantons 
M oins qu’jci les cornes abondent ;  
Le plus fur eft de filer doux :
G are , gare , gare les jalouz.

A u fond du Sdrail d’un  Sułtan 
La jaloufie eft en re tra ite ; 
De-14 vient que fur fon turban 
L ’on  voit une fi belle aigrette ; 
Le plus fur eft de filer doux: 
Gare ,  gare , gate les jalouz.

Vifitez maris ombrageuz ,
La France , le pays des m odes; 
Loin d’y voir des maris fdcheuz 
Vous en trouverez de commodes ;  
Le plus fur eft de filer doux :
G a re ,  gare ,  gare les ja!oux.

Meffieurs , s’il faut que par malheur 
Ceci ne vous amufe guere ,
Sęait-on  qui rira de bon cceur ?
Les Italiens nos confreres ;
Mais fi vous accourez chez n o u s :
Gare , g a re , gare les jalouz.

R O B I N S O N  , Piece en un aćte de M ef* 
fieurs L e Sage &  d ’0 rneval, reprefentee pac 
la T rou p e de F ran cifq u e, pendant le  cours de

>
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la Foire S. Germ ain 1 7 2 1 . precede'e de M a-  
gotin , piece en un a ćte , Sc d’un Prologue inti- 
tule 1 'Om bre d'Alard.

L ’a d e  de R o bin fon  eut un grand fucces, on 
n’en fera pas econne , lorfqu ’on  voudra fe fou - 
v e n irq u e  le voyage ou plutot le R om an qui 
porte ce nom etoit aiors n o u v e a u , &  qu'il 
avoit ete reęu du public avec un empreffement 
des plus m arques, non im p. Sc fans Extrait. 

R O C H A R D  ( N . . . . . . . . ) D E  B O U I L L A C  ,
A d e u r  vivant du T h eatre Italien , debuta a 
Fontainebleau le 2 z O d o b re  1740. par le per- 
fonnage de M arton , dans la C om edie de L a  

Sc enfuite a Paris le 19 N o vem b re 
fu iv a n t, dans le Saperflkieitx , par le role qui 
donnę le titre a la piece. II fut reęu dans la 
T ro u p e  au mois de D ecem bre m em e annee 
1740. C e t A d e u r  joue egalem ent au gre du 
public les grands roles declames &  ceux du 
chant. O n  auroit peine a faire exadem ent fon  
eloge , s’en attirant tous les jours de nouveaux.

« R O C H E F O R T , (  M ic h u d e )  fila
» d’un Peintre de meme n o m , &  Peintre lu i- 
» meme , s’engagea dans la T ro u p e de C a d e t 
» le pere en 1699. Sc apprit de ce C h e f  de 
» T ro u p e a jouer l'A rleq u in , &  par reconnoif- 
» fance il epoufa la Sultane favorite , mais d if- 
» graciee de cet Entrepreneur. R o ch efort re- 
» vint a Paris vęrs la fin de Fannee 170J. Sc 
» ne trouvant point a fe p la c e r , il saiTocia avec 
» T iq u e t , M aitre  Sc joueur de M arionnettes, 
» p o u rfo rm e r une nouvelle T ro u p e de D an - 
» feurs de c o rd e , de Sauteurs &  d’A d e u r s , qu! 
» parut a cette Foire. La fociete de R o ch efort 

Tome IV .  Y
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» &  de T iq u et finit avec la Foire S. Laurent 
» 1708. &  la T ro u p e fe d ifp e rfa .R o ch e fo rtre -  
m prit le chem in de la P ro v in c e ,  &  ne parut a 
» Paris que vers la fin de 17 1  z . II entra chez 
u 0 ć ta v e  a la  Foire S. Germ ain 1 7 1 3 .  pour 
» jouer les roles d ’A r le q u in : fes deux filles vin- 
» rent avec l u i , &  1’ainee fut chargee de l’em - 
}> p lo i de premiere A m o u reu fe , &  la  Cadettę 
u  eut une place dans les Ballets. R o ch efort quit» 
» ta O ćta ve  a la fin de cette F o ire , 8c retourna 
» cn P ro v in c e , ou il devint celebre O p e ra te u r: 

mais fa fante ne lui permettant plus de voya- 
» ger,il revin t a Paris,ou apres avoir langui plus 
m dedeux a n s,ily m o u ru th y d ro p iq u e en  1730 . 
» A  1’egard de fes filles , la Com edienne devint 
»  D am e de com pagnie d’un vieux B an q u ier, 
» qui l’engagea a quitter le T h e a tr e , &  qui lui 
w laiffa une m aifon aupres de P a r is ,  ou elle fe 
»  retira avec fa mere. L a D anfeufe epoufa un 
»  M aitre de Ballet d’une T rou p e de P rovin ce, 
» &  fu ivit le  fort de fon  mari *>. M ćm oiresfur  
les SpeUacles de la  F o ire ,  P aris, B riaffon , 
174 3 . Tome 1 . p. 44. C  fuivam es.

R O C H E R , ( R . . . . .M  Sieur d u ) A u teu r
D ram atiq u e, a com pofe pour le Theatre Fran­

ę o is :
L ’I n d i e n n e  a m o u r e u s e  ,  ou / ’H e u r e u x  

N  a u f r  a  g e  , Tragi- C o m e d ie , 1 631 .
L a  M £ l i z e ,  ou L e s  P r i n c e s  r e c o n n u s ,  

Paftorale c o m iq u e , 1634. t i i f t .  du Th. F r. 
annee 1 6 3 1 .

R O D O G U N E , P R IN C E S S E  D E S  P A R -  
T H E S , Tragedie de M . C orneille , reprefentee 
au T h eatre  de l’H ó tel de Bourgogne en 1644,
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in-40. P aris, C ou rbe 16 4 7. &  dans le R ecu eil 
des <Euvres de M . C o rn eille . H ift. du Theatre 
F ra n fo is , annee 1644.

R o d o g u n e ,  Tragedie de M . Gilbert, repre­
fentee en 164 4. in 4 ° . P aris, Q u in e c , 1646. 
H iftoire du Theatre Fr. annee 1644.

R O D O M O N T A D E , ( la ) Tragedie dc 
C harles B a u te r , fous le nom  de M etigloffe, 
i ó o j . imp. la m em e annee dansle R ecueil des 
Poefies de 1’A uteur. H ift .d u T h .F r .  an. i ć o j .

« R O G E R , M aitre k d a n fer, mais fans Eco- 
» lie rs , joua pendant que!ques Foires le role de 
»P ierrot au Jeu de B ertrand, (e n  16 9 8 .) 11 
» m ourut jeune &  pulm onique ». Mernoires 

f u r  les Spetlacles de la  Foire , Tome I .p .  13 .
R o g e r  , (la  m ort d e) T ragedie de Charles 

B a u ter, fous le nom  de M eligloffe, 160 /. imp. 
dans le  R ecueil de fes Poefies. H iftoire du Th. 
F r a n f. annee 1605.

R o g e r  ,  ( la m ort de) Tragedie d ’un A uteur 
Anonym e, reprefentee au T heatre de 1’H ó tel 
de Bourgogne en 16 2 1. im p. dans le R ecueil 
intitule T heatre Franęois, in-8°. P aris, L o ifon , 
1Ó25. Hiftoire du Theatre F ra n f. annee 1623.

R o g e r  ,  R o i  d e  S i c i ł e  ,  s u r n o m m e  i e  
R o i  s a n s  c h a g r i n  , O pera C om iqu e en trois \ 
a ćte s , par MeiTieurs L e Sage &  d ’O rn eva l, re­
prefente k la Foire S. Laurent au mois de Juil- 
let 1 7 3 1 .  Theatre de la F o ir e , C om pagnie des 
Libraires, tom e IX .

R O L A N D  ( le ) F U R IE U X  , T raged ie  de 
M . M a ire t, reprefentee en 163 3. P aris, Som - 
m aville , 1640. in-40. H iftoire du Th. F r . an­
nee 1633.

Y i j
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R o l a n d  ,  Tragedie lyriąue en cinq a ć le s ,  
avec un P ro lo g u e , paroles de M . Q uinau.lt, 
M ufiąue de M . L u lly , reprefentee par l’A ca- 
dem ie R o ya le  de M ufiąue devant Sa M ajeite , 
le  18 Janvier 168 5. &  a Paris le 8 Fevrier fui- 
v a n t , in - 4°. B allard , &  tom e III. du R e ­
cueil generał des O pera. E .x tra it ......................

I I e R e p r i s e  de Roland , Tragedie lyriąue 
en cin ą  aćles avec un Prologue , paroles de 
M . Q u in a u lt , M ufiąue de M . L u lly ,  rem ife 
au T h eatre  le . . . .  12 Fevrier 1 7 0 ; .  2C edit, 
in-40. Ballard.

A ć t e u r s  d u  P r o l d g u e .

Dćmogorgon. Le Sieur Le Sage.
Laprincipale Fee, Mile Duperay.
Une Fee ehantantt. Mile Cochereau,

B a l l e t .

Suitę de Dćmogorgon. Les Sieurs Boujteyille > 
Dumoulin C. Du M ira il, Dumoulin J .

Dangeville L. & C.
Fe es. Miles D angeville, Balii*,

Carrć , P revo ft, Morancourt & Le Comce.

[ A ć t e u r s  p e  l a  T r a c ę " d i  e .

Angelique. Mile D efmatins,
Themire. Mile A rm and.
Suivante d’Angelique. Mile Loignon.
Suivant d’Angelique. Le Sieur Foum ier.
M ldor. Le Sieur Pouflin.
Ziliante. Le Sieur Dun.
D eux lnfulaires. Les Sieurs Chopelet

& Mantienne
Roland. Le Sieur Thćvenard.
jimantes enchantees. Miles Loignon & F in- 

cent.
D eux fuivans d’4ngelir Les Sieurs Boutelou fil* 

que. & Perere.
Aftolphe. Le Sieur Boutelou.
Coridon , Berger. Le Sieur Cochereau.
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B  e li fe  , Bergcre• XIile PoulTin.
Therfandri. Le Sieur Defvoyes.
f/n  Berger. Le Sieur Boutelou fils.
Une Bergere, Mile Vincent.
Logiftille. Mile Duperai.
La Gloire, Mile Du Ja rd in .

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A  C t  t  I . Infulaires. Le Sieur Balon.

Les Sieurs Germain , Boutteyille ,  Ferrand * 
Blondy , Dumoulin L. & C. Marcel & Jayillier. 

A c  t  e  I I .  Amours. Les Sieurs F . D um oulin»
Boutteyille & Dumoulin* 

Nymphes. Miles Dangeyille , Baflecourt
& Morancourt*

A c t  e  I II . Peuples. Mile Subligny.
Miles Dangeyille , Baflecourt, Carrć , Preyoft, 

Morancourt & Le Comte.
Les Sieurs Germain . Ferrand , Dumoulin La 

Du M ira il, Dangeyille & Dumoulin J ,
A  c  t  s  IV. Le Marie. Le Sieur Salon.

La Mariee. Mile Subligny.
Bergers. Les Sieurs Ferrand y

Blondy , Boutteyille & Dangeyille L. 
Berger es. Miles Dangeyille ,

Baflecourt, Morancourt & Le Ćomte. 
Tafires. Les Sieurs Dumoulin C. &  J#
Payfanes. Miles Carrć & Preyoft.

IIIe R e p r i s e  de Roland, Tragedie lyriąue 
de M . Q u in a u lt, M ufiąue de M . L u lly ,  rem ife 
au Theatre par TAcadem ie R o yale  de M u fi-  
q u e , le i j  N ovem bre 1709. in-40. B allard , 
fans noms d ’A ćteurs.

I V e R e p r i s e  de R olan d, Tragedie lyriąue 
de M . Q u in a u lt, M ufiąue de M . L u lly , rem ife 
au T heatre par 1’Academ ie R o ya le  de M ufiąue, 
le  M ardi 1 y Decem bre 1 7 1 6 . in-40. R ib o u .

A c t b u r s  d  v  P r o l o g u e .

Demogorgon. Le Sieur Hardouin.*
V n t Fee* Mile A ntier.

Y i i j
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B a l l e t .

Suitę de Demogorgon. Le Sieur F . Dumoulin.
Les Sieurs D angeyille, P ćco u rt, Jayilliers i  

M altaire, Guyot & Pierret.
Suitę de Logiftille. Miles Le Maire, LeRoy,

M a n g o t, Duyal , Rameau & Defchaliers.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e d i e .

Angelique. Mile Journet.
Themire. Mile Pouflin.
M edor. Le Sieur Cochereau.
Z iliante . Le Sieur Dun pere.
Roland. Le Sieur Thtiyenard,
Ajlolphe. Le Sieur Muraire.
Coridon, Le Sieur Bufeau.
Beli/e. Mile Pouflin.
Therfandre. Le Sieur M antienne.
Logiftille. Mile A ntier.
LaGloire. Mile Milon.

A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

A c  t e  I .  lnfulaires. Lc Sieur D . DumoulimJ
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Blondy ,  

M arcel, F . & P. D um oulin ,
Pćcourt & Dangeyille.

A c t e  I I .  Amans eontents. Mile Guyot.
Les Sieurs Dumoulin L. M arce l,

F . Dumoulin & Pćcourt.
' Miles M enes,  Ilecq ,  La Ferriere & H aran. 

A c t e  I I I .  Pmples du Cathay. Mile Preyoft.
Le Sieur Marcel & Mile Menes.

Les Sieurs Germain , Dumoulin L. P ierret , 
P ćco u rt, P. Dumoulin , Dangeyille , 

Guyot & Maltaire.
Miles Ifec tj, Le M aire , Duprć , La Ferriere , 

H aran & Chateauvieux.
A c t e  IV. Noce de Villagc.

Le Marie. Le Sieur D. Dumoulin.
La Marice, Mile Preyoft.

Le pere & la mere du Marie.
Le Sieur Ferrand & Mile Le Maire. 

Lepere dr la mere de la Maride.
Le Sieur Pierret & Mile Le Roy.

Deux Payfans.
Les Sieurs F . Dumoulin & P. Dumoulin.
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Berger5 & Ber gir es. Les Sieurs Germain ,

Jayillier , Guyot & M altaire. 
Miles Duprć , D uval, Dćfefchalliers & Rameau* 

A  c T £ V. Suitę de Logiftille. Miles Menes , Ifecq ,
La F e rrie re , Haran , Chateauvieux & Brunei. 
Heros. Les Sieurs Germain , Dumoulin L, 

Blortdy , Marcel , Jayillier & P ierret.

V *  R e p r i s e  de Roland. .Tragedie & c . re- 
mife au Theatre par 1’Academie Royale de Mu- 
fique , le Mardi 11 Novembre 1727. in 4°. 
Ribou.

A c t e u r s  d u  P r o i o c u e .

Demcgorgon. Le Sieur ChatIS.
La principale Fet. Mile Erem ans,
UneFće. Mile Cartou.

B a l l e t .

Suitę Je Demogorgon ,  Genia,
Le Sieur Layal. 

i Les Sieurs P. Dum oulin , Dangeville , Savar ,
Tabary , P ierret & Camargo.

Suitę de la principale Fie.
Miles Le Mire ,  Verdun ,  B in e t.  Du Rocher ii 

La M artiniere & Camargo C.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e d i e .

Angeliaue. Mile A ntier.
Themire. Mile Pćliliicr.
Medor. Le Sieur Tribou.
Ziliante. Le Sieur Dun.
Roland. Lc Sieur Thćvenard,
Aftolphe. Le Sieur Galoudet.
Coridon. Le Sieur G renet.
Belife. Mile M inier.
Therfandre. Le Sieur Cuyillier.
Logiftille. Mile Erem ans.
La Gloire. Mile A ntier C.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c I  1 X, Infulaires. Le Sieur D. Dumoulin.
Les Sieurs P. Dum oulin , F . Dumoulin , 

Dangeyille , M altaire L. Tabary , P ierre t, 
Sayaty & Camargo.

Y  iv
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A c t e  I I .  Amans contents. Les Sieurs Dumoulin l .
Sayar ,  Layal & Maltaire C. 

Mile Salld.
Miles Camargo L. P e ti t , Thibert & Du Rocber. 

A c t e  I I I .  Peuples du Cathay. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Dumoulin L. Pikuartz , Duval ,  

Dangeyille & Maltaire 1’ainć.
Mile De Lille.

Miles D uval, T h ib e rt, Salld , Du Rocher 
& La Martiniere.

A c t e  IV . Noce de Yillage.
Le M arii. Le Sieur D . Dumoulin.'
La Mariee. Mile Preyoft.
La mere du Marie. Mile Duyal.
Le pere de la Mariee. Le Sieur Tabary.
La mere de la Mariee. Mile Thibert.
La /k u r  de la Mariee. Mile Camargo L. 

i  D eux Pajłres.
Les Sieurs F . Dumoulin & P, Dum oulin, 

Bergers & Bergercs.
' Les Sieurs Dangeville , Pikuartz ,  Maltaire £.* 

& Jayillier.
Miles B in e t, De Lille C. Du Rocher 

& La Martiniere.
A c t e  V. Suitę de Logi/lilie. Miles Preyoft & Sall& 

Miles Le Mire , Verdun , Binet ,  T h ib e rt, 
Du Rocher & La M artiniere.

Ombresd*anciens Heros. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Dangeyille , MaftaireL. Sayar ,  

T ab a ry , Camargo & Pierret.N

V I. R e p r i s e  dc Roland , Tragedie , & c .  
rem ife aa T heatre par 1’Academ ie R o yale  d e  
M u fią u e , le Jeudi 19 D ecem bre 174 3. in-40, 
Ballard.

A c t e u r s  d  u  P r o l o g u e .

Demogorgon. Le Sieur Le Page.
LaprincipaleFee. Mile Cheyalier.
Une Fee. Mile Bourbonnois.

B a l l e t .

j i2  R O

Suitę de Demogorgon. Les Sieurs Matignon ,  
P , Dumoulin , Dangeyille , L eyoir, Mercie* 

& La Feuillade.
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Suitę  de la  principale Fee.

Miles Le Breton , Courcelle , Thierry , 
F rćm icourt , S. Germain &. Minot.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ' d i e .

Angelique. Mile Le Maure.
Themire• Mile Fel.
M edor. Le Sieur Jć lyotte.
Z ilia n te« Le Sieur Lc Page , enfui*

te le Sieur Chalfó. 
R oland. Le Sieur ChafTć.
Aftolphe% Le Sieur Berard.
Coridon. Le Sieur Jćlyotte.
B e life . Mile Fel.
Therfandre, Le Sieur Cuyillier.'
Logifiille. Mile Chevalier.
Premier Inful&ire. Le Sieur La Tour.
D euxiem e Infulaire. Le Sieur Cuvillier.
Premiere Amante enchan-

tće. Mile Bourbonnois.
*■ D euxiem e Amante en-

chantee. Miłe Coupće.
Suivante d*Angelique, Mile Bourbonnois. 
Suivant d* Angelique. Le Sieur A lbert.

A c t e u r s  d  u  B a l l e t .

A  e t  *  I .  Infulaires. Le Sieur D . Dumoulin.
Les Sieurs Du May ,  Monfervin ,  Duprć ,

F . Dumoulin , Mercier , Levoir , D angeyille« 
M atignon & Maltaire C.

A c  t e  I I .  Am ans enchantes. Mile Camargo.
U n Am our. Mile Verriere C .
U ne Nymphe. Mile Puyignć.

Les Sieurs La Feuillade , P. Dumoulin 
Hamoche , Levoir & Mercier.

Miles S. Germain , Courcelle , Frćm icourt * 
Thierry & Minot.

A c  n  I I I  .Peuples du Cathay. Mile Dallemand.
Le Sieur M onferrin & Mile Carville.

Les Sieurs Du May , D uprć , La Feuillade * 
Maltaire C. M atignon & Hamoche.

Miles Rabon , P e ti t , Erny , Beaufort 9 
Puvignć & Bary.

A  e  T X I V ,  Noce de Y illage.
Le Marie & la Mariet, Le Sieur D . Dumoulin 

&M lle Camargo,
Y  v
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Le pere fi■ la mere du Le Sieur Da May 

Marie. & Mile P etit.
Le pere Sr la mere de la Le Sieur Duprfi 

Mariee. & Mile Rabon,’
Bergen Sr Bergera.

Les Sieurs Hamoche & M atignon.
Miles Frćm icourt & Le Breton.

Les Sieurs La Feuillade & M erder.
Miles S. Germ ain & Courcelle,
Le frere Sr la foeur da M ariet.

Le Sieur Duval & Mile Verriere L.
Pajłrcs. Les Sieurs P. Dumoulin & Levoir« 

A c i t  V. Ombres de Heros. Le Sieur Maltaire C.
Les Sieurs Monfervin , Du May , Duprfi , 

Mercier & Levoir.
Suitę de Logiftille. Mile Le Breton.
Miles E rn y ,  F rdm icourt, Thierry,  Courcelle i  

S. Germain & M inot.

V o y e z  dans ce D ićtionnaire les differentes 
Parodies qu’on  a faites de la Tragedie lyrique 
de R olan d  , a l’O pera  C om iq u e , au T h eatre  
Ita lie n , & c .

R o l a n d  , Parodie en un aćte en profe 6c 
vaudevilles de la  T raged ie  lyriąue du m em e 
n o m , par M effieurs Sticotti &c P a n a r d , repre­
fentee pour la prem iere fois le Lundi 20 Jan* 
vier 1744. P a r is , Prault fils.

« R O L A N D , ( N  ) originaire de Pro-
« vence , ci - devant premie® D anfeur du feu 
» D u c  de M antoue , qui l’avoit amene a Paris 
»> en 1704. ( ou il danfa dans la C om edie du 
» Port de M e r , ) parut pour la prem iere fois 
» le 1 M ai 173 2 . fur le  T h eatre de 1’H ó tel de 
» Bourgogne , ou  il exeeuta une danfe com i- 
m que &  grotefque en P ayfan , qui fut applaudie 
» du public «. L e Sieur R olan d  danfa peu dc 
tem p s, fon  age ne lui perm ettant pas de eon*
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tinuer un exercice qui demande toute la vigueur 
de la jeuncfle.

R o l a n d  , ( N  ) nee a V en ife Sc agee de
1 7  ans , filie du D anfeur dont 011 vient de par­
ler , debuta au T heatre Italien avec fon pere ,  
le  1 M ai 1732 . « Sc danfa a la fin de la piece 
» les Caratleres dc la D a n fe , avec beaucoup 
« d’ intelligence Sc de v iv a c ite > les cabrioles Sc 
» les entrechats ne lui coutent r ie n , &  quoi- 
» qu’elle ait encore bien des perfećtions a ac- 
» q u e r ir , le public qui la regarde com m e un 
» tres-bon fu je t, l ’a fort applaudie. II n ’y a pas 
» longtem ps qu’elle a danfe a 1’O p era  de Lon- 
« d re s , Sc dans ceux des Provinces de France 3 
» outre fes talens pour la d a n fe , elle eft encore 
» bonne C om edienne , ayant joue differens 
» roles en Franęois Sc en Italien , dans diverfes 
» tro u p e s». M ercure de F ra n ce, M a i 17 3 2 . 
pag. 9 9 2 ,9 9 3 *

« L e  30 Juin 1 7 3 1 . les Com ediens Italien» 
» rem irent au T heatre la C om edie de Colom- 
» bine A vocat pour dr contrę, en profe &  en 
» trois aćtes , reprefentee dans fa nouveaute 
*> par les anciens Com ediens Italiens en 1 68p. 
» L a D em oifelle Roland , n ouvelle D anfeufe 
« Italienne dont on  a p a r le , y debuta pour la  
« premiere fo is , par le role de Colombine, qu’el- 
» le joua avec aflez d ’in te llig en ce, ayant ete 
*• applaudie du public ». M ercure de F r a n c e ,  
Juin  I I .  volum e, pag. 1422.

« L e  14  A out 1732. les Com ediens Italiens 
» remirent au T h ea tre  la C om ed ie heroi’que en 
» vers Sc en trois aćtes des J eu x  Olyrnpiques, 
•» ou  le  Prince m a la d e,  dans Iaquelle la  D e-

Y  v j
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» m oifelle Roland danfa une Entree en M agi- 
m cienne , aveę une vivacite &  une legerete fu r- 
« prenante. E lle acąuiert tous les jours de nou- 
“  velles perfećtions, & c  >>. M ercure de France, 
adout 173 2 . p. 184J.

« Le 19 Janvier 173 3 . les memes C o m o - 
» diens donnerent une petite Piece nouvelle en 
» vers &  en un aćte , avec des divertiffem ens, 
« qui a pour t itr e ,  L es E tren nes , ou L a  B a-
» gatelle L a D em oifelle R oland, ą u ia e te
»»reęue depitis peu dans la Troupe,  danfe le  
» pas de deux avec le Sieur R ic co b o n i, qui eft 
« fort applaudi ». M ercure de France ,  Jan- 
vier  1733 . p. 146.

« L e  28 Juin 173 4 . les Com ediens Italiens 
« donnerent la prem iere reprefentation d iin e
» C om edie du Sieur R om agnefi C ette piece
» fut fu ivie d’un Ballet Pantom im ę reprefen- 
» tant la fable de P igm alion , execute avec ap- 
» plaudiilem ent par la D em oifelle R o la n d , &  
» par le Sieur R iccoboni fur des airs de v io - 
» lons de la com pofition de M . M o u re t, tres- 
» bien caraćterifes. L e  meme fujet de Ballet a 
» ete danfe a Londres au mois d’A  vril dern ier, 
n  par la D em oifelle Salle &  par le Sieur M al- 
» ta ir e » . M ercure de France , Juillet 173 4 . 
pag. 16 17 .

A u  mois de Septem bre 1734 . la D em oifelle  
R o la n d  qui avoit ete reęue dans la T ro u p e des 
Com ediens Ita lien s, a un quart de p a r t , quitta 
łe  T h eatre  Ita lie n , ne pouvant pas fubfifter 
du produir de ce qui lu i re v e n o it, &  paffa au 
T h eatre  de 1’O pera  de Londres. Note manuf- 
trite .

f i ć  R  O
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« L e  n  Septem bre 174 0 , les C om ediens 
»> Iraliens donnerent une nouvelle Pantom im ę, 
« danfee par la D em oifelle R olan d , &  par le  
» Sieur Poitiers , nouveau D a n fe u r , tous deux 
»  arrives depuis peu de Londres. C ette  Datr- 
w feufe avoit deja paru fur le m em e T h eatre  
wen 1732  8c 173 3 . avec applaudiflem ent, &  
w n e fa it  pas moins de plailir prefentem ent >•>. 
M ercure de France , Septembre 1740. p. 2090.

« L e  10 Fevricr 174 2. les Com ediens Ita-
" lie n s  donnerent une piece n ouvelle........  qui
« a pour t itr e , L e  M a ri garęon. C ette  C o m e- 
w die fut fuivie de deux differens divertifiemens 
w executes d’une maniere tres-com iąne par la 
w D lle  R olan d, par le Sieur P oitiers, com po- 
» fiteur des B allets, par les deux enfans de ce 
w D a n feu r, &  par les A cteurs de la C om ed ie 
w Italienne, & c  M ercu re du mois de Fevrier, 
i 7 Ą i .p a g .  368.

L e M ercredi 28 du m em e mois de Fevrier 
174 2 . les memes C om ediens reprefenterent le  
Faucon &  le Retour de T endrejfe, &  la recette 
fiit au profit de la D em oifelle R oland , de Poi­
tiers 8c de fes enfans. C e  prefent qui n’avoit 
point encore ete pratique en F ran ce, fut fait k 
1’imitation de ce qui fe  pratique en A n gleterre, 
tant pour les Auteurs que pour les Aćteurs. 
L a  D em oifelle  R o la n d . le Sieur Poitiers &  fes 
enfans apres cette reprefenration, reprirent le  
chem in de Londres. N ote M anufcrite.

R O M A G N E S I , ( Jean - A n toin e ) fils dc 
Gaetan R om agnefi , &  petit-fils de M arc-A n - 
toine R o m a g n efi, de 1’ancienne T roupe Italien­
ne ,  naquit k N am ur j fa  mere appełlee A n n ę
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R ic h a r d , etoit de la Province de N orm andie, 
A pres la m ort de Gaetan R om agnefi, arrivee a 
Bruxelles le 2 6 O d o b r e  1700. fa  veuve epoufa 
le  nom m e D u r e t , qui prenoic la qualite d ’A v o - 
cat. L e  jeune Rom agnefi qui avoit reęu unc 
affez bonne educacion du vivant de fon pere ,  
n ’eut pas les memes agremens du Sieur D u re t, 
011 le  m altra ito it, &  quoiqu’il euc debute dans 
la  T rou p e de fa m e rę , Sc avec affez de fucces 
pour un jeune hom m e deq uin ze ans, on n’avoit 
aucun foin  de l u i , Sc on lui refufoic meme juf- 
qu ’a fon  neceffaire ; defefpere des duretes de fa 
m ere Sc de fon beau-pere, R om agnefi prir la  
refolution de quitter la m aifon paternelle , &  
de fe m ettre dans le fervice militaire. En effet ,  
apres s’etre em pare de quelques petits effets, il 
p a r tit ,  Sc s’engagea foldat avec un C apitaine 
qui eut pour lu i d ’aulfi mauvais procedes que 
fon beau-p ere, m algre le p refe n td ’une petite 
tn o n tre , qui etoit le plus confiderable des ef­
fets q u ’il avoit em porte. A u  bout de quelque 
tem ps R om agnefi deferta Sc paffa dans les 
T rou p es du D u c de Savoye. Autres infortunes 
&  mauvais traitemens de la part de fon nou- 
veau C apitaine. T an t de malheurs coup fur 
c o u p , firent prendre a Rom agnefi la refolution 
de revenir en France, &  pour y parvenir il ecri- 
v it  au Sieur Q u in a u k , Com edien  a Strafbourg, 
pere de M iles &  M ellieurs Q uinault Com ediens 
du R o i , dont le public regrette fi juftem ent la  
retraite des uns Sc la m ort des autres. R om a­
gnefi , d is-je , e c rm t donc au Sieur Q u in a u lt, 
&  lui expofa en termes patetiques fa m alheu- 
reufe fitu ation , le priant de 1’aider a l ’cn faire
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R * °  „  * 5 1  ^fortir. L e Sieur Q uin ault fut exact a faire re-
p o n fe : il m anda au fupplianc qu’il fit enforte 
de pouvoir yenir a B afle, &  que dans cette v illc  
il  trouveroit une nouvelle lettre , qui lui indi- 
queroit le  m oyen de fe rendre a Stralbourg. 
R om agnefi prlt fi bien fes m efu res, qu’ il defer- 
ta une feconde fo is , &  de C u re  en C u re , ou  
d ’Abbaye en A b b a y e , il  trouva le m oyen de 
pouryoir a fa fubfiflance fur fa route , &  d’ar- 
river aux portes de Bafle, en culotte ro u ge , en 
vefte b lan che, un mauvais chapeau fur fa te te , 
&  fans un fol dans fa poche. A  ce trifie etat fe  
prefenta un nouvel inconvenient. M eflieurs dc 
Bafle ne laiflbicnt entrer dans leur yille aucunc 
perfonne q u i yenoit du cote de la Savoye ,  
fans s’inform er exaćtem ent de fon nom  , de fa  
q u a lite , &  du deffein q u i l’y conduifoit. R o m a­
gnefi qui ne jugeoit pas a propos de faire part 
de fes ayantures aux M agiflrats de Bafle , revoit 
aux moyens d’eluder leur ordre , lorfque le  
hafard lui en fournit Toccafion. A  cent pas dc 
la ville il apperęut un troupeau de cochons qui 
etoient conduits par un garęon de dix a douze 
ans. II s’avanęa vers ce jeune h o m m e, &  fe fai- 
fiflant du fouet qu’il avoit a la m a in , il lui or- 
donna d’un ton abfolu de laifler paffer une 
heure ou  deux avant que d’entrer dans B afle ,  
ajoutant qu’a l’egard de fes cochons il les laifle- 
roit a l ’entree du Fauxbourg. Le petit garęon 
intimide prom it d’obeir ,  &  Rom agnefi fans 
perdre de tem p s, chaflant les cochons devant 
l u i , prit le chem in de la v i l le , ou etant entre il 
y  laifla le troupeau ainfi qu’il s’y etoit engage ,  
enfuite s’etant inform e d u  Bureau de la po fle
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aux lettres, i l  s’y ren d it, mais il ne trouva 
point celle qu’il attendoit de Q u in au lt, le C o u - 
rier de Strafbourg ne devant arriver que le jour 
fuivant. C e  retardement fut cruel pour R o m a­
g n e fi, &  il le fentit dans toure fon ćten d u e, 
mais enfin il falloit prendre un p a rti, &  il nem 
trouva point d ’autre que celui den trer dans une 
petite auberge prochaine du bureau de la porte, 
ofi il dem anda a fouper &  a coueber. L ’etat 
dans leąuel il etoit parat fufpećt pour le  paye- 
m ent a i ’h ó tefle , elle parła de payer d ’avance ; 
R om agnefi l ’affura qu’elle feroit eontente , 8c 
q u ’il attendoit une lettre qui le m ettroit en  
etat de la fatisfaire. C ette  promefle parut dou- 
teufe a T A ub ergifte, &  elle etoit prete a con- 
gedier fon nouvel h o te , lorfqu’un Boulanger 
voifin , qui avoit ete tem oin de 1’entree &  de 
la  converfation de R om agnefi , touche d’un 
m ouvem ent de com paflion , s’engagea de payer 
pour ce d ern ie r, au cas qu’il ne tint pas fa  pa­
role. C elu i-ci marqua fa reconnoiflance dans les 
terrnes les plus forts. Le lendemain matin , le  
Boulanger vint prendre R om agnefi &  1’accom- 
pagna au Bureau de la porte aux lettres, celle  
de Q uinault etoit a rr iv e e , port franc: cet A c -  
teur lui m arquoirqu’il arriveroit le m em e Jour, 
&  en effet fur les ąuatre heures du foir il tint 
fa parole. II feroir difficile d’exprimer la joye 
de R o m a g n efi, qu’il marqua par les plus ten- 
dres em braflem ens, &  avec une grandę abon- 
dance de larmes. Q uin ault voulut abfolum ent 
donner a fouper au Boulanger , ayant appris le 
fervice qu’il avoit rendu a Rom agnefi. Le len­
demain ayant fait habillcr le plus proprem ent

5 i o  R  O
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qu’ il fut pofllble fon nouveau cam arade, il par­
tit avec lui pour S trafb ou rg, ou ils arriverent 
fans aucun accident. C o m m e la defertion de 
France embarraffoit Q uin ault pour R om agnefi, 
il jugea a propos de demander une audience 
fecrette au Com m andant &c a 1’Intendant de 
Strafbourg 3 il leur eonta l’aventure du jeune 
R om agnefi le plus qu’il lui fut poflible a fon 
avantage. L e  C om m andant &  1’Intendant pro- 
m irent leur protećtion , Sc dirent a Q uinault 
qu’il pouvoit faire paroitre fon A ćteur quand 
il le jugeroit a propos. Q uin ault fit part de cette 
bonne n ouvelle a R o m a g n efi, qui redoubla fes 
fentim ens de reconnoiflance. 11 debuta au bout 
de quelques jo u rs, Sc fut tres accueilli des Spec- 
tateurs. Peu de temps apres les inquietudes de 
R om agnefi au fujet de fa defertion cefierent 
totalem ent par une amniftie qui fut p u b liee , Sc 
un conge de fon Capitaine qui en avoit reęu un 
ordre expres. Apres avoir pafle deux ans a Śtraf- 
b o u rg , R om agnefi quitta la T rou p e de Q u i- 
nault pour pafler dans celle d’O ćfave ( Jean- 
Baptifie C onftantini ) qu’il tenoit a Paris aux 
Foires de S. Germ ain &  de S. L a u ren t, fous le 
titre d’O pera C o m iq u e , ou il remplit avec fuc- 
ces les roles de prem ier Am oureux. C e  fut a ce 
Th eatre ou R om agnefi fe fit connoitre pour 
A u teu r , par une piece en profe Sc vaudevilles 
en trois aćtes , intitulee Arleąm n au Sabat, 
q u i fut reprefentee a la Foire S. Laurent de l’an- 
nee 17 1 6 . Sc aflez bien reęue du public. A  la 
fin de cette m em e annee 1 7 1 6 . O ćta ve  ayant 
ete oblige de quitter fon entreprife de Spećtacle, 
R om agnefi s’engagea dans une T rou p e qui
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jo u o it a M a rfe ille , ju fqu ’en 17 18 . qu’il reviilt 
a Paris , ou il debuta fur le Theatre Franęois,  
le  Lundi 4  Juillet dans la Tragedie de Rbada- 
m fte  &  Z en o b ie , par le r o k  de Rhadam ifte; 
en fu ite A le  eft e dans le M ifantrope; N eron  dans 
B ritan nicus; Valere dans Crifpin r iv a l de fo n  
M a itr e ; &  enfin Xiphares dans M ithridate  j 
mais n ’ayant pas ete goute du p u b lic , il reprit 
le  chem in de la Province. 11 joua a B ordeaux, 
de 14 a Bruxelles , enfuite a C a m b ra i, Sc de 
C am brai il vint 4 P a ris , ou il debuta dans la  
T ro u p e des nouveaux Com ediens Ita lie n s; ce 
q u ifu t annonce dans le  M ercure du m o iśd ’A -  
Vril de la faęon fuivante.

«< Le ( V en dredi) 13 A v r il(  1 7 2 J .) le Sieur 
"R o m a g n e fi ,  nouvel A ć te u r , &  petit-fils de 
"  C in th io  ,  fam eux C om edien  de 1’anciennc 
" T r o u p e  Italien ne, debuta pour la premiere 
"  fois dans la C om ed ie de L a  Surprife de l’A~  
« m our , &  joua le role de Lelio  avec beaucoup 
** d ’intelligence. II fut encore plus goute &  plus 
»»applaudi dans les autres roles qu’il a joue 
» depuis M ercure de France , A v r il  172 3 . 
prfe .8 2 8 ,8 2 9 .

Peu de temps apres fo n  d eb u t, R om agnefi 
fut reęu dans la T ro u p e ou il continua de rem - 
plir fon em ploi , &  plufieurs autres roles de 
differents caraćteres, entPautresceluł du SuifTe, 
q u ’il jouoit excellem m ent. A u  talent d ’A ćteur 
il  joignit celui d’A u te u r , &  com pofa tant feul 
qu’en fociete un grand nombre de pieces qui 
prefque toutes eurent de la reufiite. O n  en trou- 
yera  le catalogue 4  la fin de cet article.

A u  m ois d e M a i 174 2. le R o i ayant juge 4
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propos cTaller pafler environ fix femaines i  
Fontainebleau, ( * )  les Com ediens Franęois &  
Italiens reęurent fuivant 1’ufage l’ordre de s’y 
rendre, pour y donner la reprefentation de leurs 
pieces. Sur la fin du mois d’A v r i l , R om agnefi 
fe  fentit quelque indifpofirion, qu’il ne crut pas 
d ’une dangereufe fu ite , cependant le 11 M ai 
fu iva n t, revenant de fe prom ener dans la Foret 
de Fontainebleau , en rentrant dans fa cham- 
bre il tom ba fans connoifiance , &  m ourut 
une heure apres dans les bras de M ile Belm ont 
fa  tante. L e C u re  de Fontainebleau ayant refufe 
de lui donner la fep u ltu re , on prit le parti de 
renvoyer fon corps a P aris, renferm e dans un 
caiffon , &  il fut inhum e li Saint Sauveur fa 
Paroifie , le 13 M ai 174 2 .

Rom agnefi etoit grand ,  aflez bien fa it , il 
avoit la voix un peu fo u rd e , &  fa poitrine fem- 
b loit pener lorfqu'il debitoit un couplet un peu 
long. A u  refte il etoit affez bon A ć te u r , &  
jouoir dans tous les genres, mais il excelloit 
dans les roles d ’yvrogne &  de Suiffe.

O rdre des Ouvrages Dram atiąues de R o m a ­
g n efi, tant a lui feul qu’en fociete. . .

A  lui feul.

L e  R e t o u r  d e  l a  T r a g e d i e ,  C om edie 
en profe &  en un aćte , fuivie d’un divertifie- 
m ent , 1726. non imp.

L e  T e m p l e  d e  l a  V e r i t e ,  C om edie en 
profe &  en deux a ćtes, avec des divertifiemens, 
precedee d’un Prologue aufii en p r o fe , 172 6.

( * ) Le Roi fe rendit i  Fontainebleau le 6 A y iil  Si en 
repartit le iy  du m ois de Mai fuirant.
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S a m s o n  , Tragedie en vers Sc en cinq aćtes 

l 7 i ° '
L e P e t i t  M a i t r e  a m o u r e u x  , C om edie 

en vers &  en trois aćtes, 1734. non hnp.
L a  F e i n t e  i n u t i l e ,  Comedie en vers li- 

bres &  en trois aćtes, 1 7 3 ; .
L e  B a i l l y  a r b i t r e  ,  Comedie en profe 

& enunaćte, 1733.
L a  R u s e  d ’A m o u r ,  C om edie en un a ćte , 

173 6 . non im p.
L ’A m a n t  P r o t h ź e  , Comedie en vers en 

trois aćtes &  trois divertiflemens, 1739.
L e  S u p e r s t i t i e u x  , C om edie en vers &  en 

trois aćtes, 1740. non im p.
( On pretend que le plan &  une partie du 

Dialogue des fcenes en profe, de cette Comedie 
lui avoit ete donnę par M. Perrin.)

L es O m b r e s  p a r l a n t e s  , C om edie en un 
a ć te , dans le gout des pieces ltaliennes d lta lie ,  
174 0 . non imp.

A r l e q u i n  A m a d i s  , Parodie en un aćte dc 
la  Tragedie lyrique A 'A m ad is, non im p.

P y g m a l i o n  ,  C om edie en profe Sc en trois 
aćtes, 1741.11011 imp.

A l c i o n e  , Parodie en un aćte de la T ragedie 
lyriąue du m eme n o m , i7 4 i .n o n  imp.

L es O r a c l e s  , Parodie en un  aćte  de la 
Paftorale lyriąue A’IJfe,  17 4 1.

Avec M . Nweati.

L e  T e m p l e  d u  G o u t  ,  C om edie en ver9 
libres &  en un a ć te , fuivie d’un diverti(Tement, 

* 7 3 1 -
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A v e c  M . D avefnes.

L e  F rf.r e  i n g r a t  , ou L e  P r o d ig u e  p u n i ,  
Com edie en vers &  en trois a ć te s , 17 3 5 . non 
an p .

A v e c  M . Laffichard.

L a  F i l i e  a r b i t r e  , C om edie en profe Sc 
en  trois a ćte s , 1737.

L ’A m .o u r  C e n s e u r  d e s  T h e a t r e s  , C o ­
m edie en profe &  en un aćle , 1 7 3 7 .  non im p.

E n  fociete a vef M , Dominique.

L T t a l i e n n e  F R A N ęo iS E , C om edie en p ro fe  
Sc  en trois aćtes, precedee d’un P rologu e, 17 2 y. 
n o n  im p.

L ’Is l e  d e  l a  Fo l ie  , C om edie en p ro fe  &  
en  un  a ć te ,  fu iv ie  d ’un d iv e rtiffe m e n t, 1 7 2 7 .

A r l e q u i n  B e l l e r o p h o n ,  Parodie en un 
a ćte  de la T ragedie lyriąue de Bellerophon ,  
1 7 2 8 .

L a  B o n n e  F e m m e  , Parodie en un aćte dc 
la Tragedie lyriąue &' Hipperm neftre, 172 8 .

A l c e s t e  , Parodie en un aćte de la Tragedie 
lyriąu e du meme nom  ,1 7 2 8 .

A r l e q u i n  T a n c r e d e , Parodie en un aćte  
de la Tragedie lyriąue de Tancrede, 172 9 .

L es P a y s a n s  d e  q u a l i t e  , C o m ed ie  e n  
un aćte &  en profe.

L es D e b u t s  , C om ed ie en profe &  en un 
a ć te , fuivie d u n  divertiflement. Bajocco &  Ser- 
ptlla. , Parodie en un aćte du Joueur , interme- 
de Italien reprefente fur le T heatre de FAcade- 
m ie R o ya le  de M u fią u e , ces trois Pieces prece- 
d e e sd ’un P ro lo g u e , 17 2 9 .

R  O  52J
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D . M ic c o  f . t  L e s b i n a  , Parodie en u n  aćte 

de Plnterm ede Italien du meme n o m , repre­
fente fur le T h eatre de 1’Academ ie R o yale  d e  
M u fią u e , 17 19 .

L e  F e u  d ’ A r t i f i c e  , ou la P i e c e  s a n s  
d ż n o u e m e n t  , Comedie en profe Sc en un 
aćte, fuivie d’un divertifiement, 1729. non 
imp.

H e s i o n e  , Parodie en un ade de la Tragedie 
lyriąue du meme nom, 1729.

L a  F o i r e  d e s  P o e t e s , C om edie en profe 
&  en un a ćte , fuivie d’un divertifiement.

L ’I s l e  d u  D i v o r c e ,  Comedie en profe &  
en un ade , fuivie d’un divertiffement.

L a  S i l p h i d e  , C om ed ie en profe , fuivie 
d ’un diyertifiem enr. C es trois Pieces precedees 
d ’un petit P ro logu e, non im p. 172 9.

B o l u s  , Parodie en vers &  en un ade de la 
Tragedie de Brutus, de M. de Yoltaire , 1731.

A r l e q u i n  P h a e t o n  . Parodie en un ade 
de la Tragedie lyriąue de Phaeton.

A r i e q u i n  A m a d i s  , Parodie en un ade de 
la Tragedie lyriąue d’Amadis , 1731-  non imp.

En fociete avec M . Riccoboni le fils.
L e s  A m u s e m e n s  a  l a  m o d e  , Comedie 

en vers libres Sc en trois ades, ( Le troifieme 
enverslyriques, mis en Mufiąue par M. Mou- 
ret, fous le titre des Catafirophes lyri-tragi- 
tomiąues. ) precedee d’un Prologue , 1 7 32.

L e  B o u q u e t  , Comedie en vers &  en un 
a d e , fuivie d’un divertiflement, 1733.

L e s  E n n u i s  d u  C a  r n a v a l  , Comedie en 
vers Sc en un a d e , 173;.
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A c h i l i e  e t  D e Y d a m i e  , Parodie en un aćte 
de la Tragedie lyriąue du meme nom  , 173 3 .

L e s  I n d e s  c h a n t a n t e s  , Parodie en trois 
petits aćtes, &  trois divertiffemens, du Ballet 
lyriąue des Indes G a la n tes, precedee d’un Pro­
logue entre deux Aćteurs , 175 3 . non imp.

L es S a u v a g e s  » Parodie en vers Sc en un 
aćte de la Tragedie d’A lz .ir e , 1736 .

L e s  C o m p l i m e n s  , petite piece d’une f e u le  
fcene, en vers, jouee 4 l’ouverture du Theatre , 
17 3 6 .

L es G a u l o i s  , Parodie en vers Sc en un 
aćte de la T ragedie de P haram ond , 1736 .

C a s t o r  e t  P o l L u x  , Parodie en un aćte 
de la Tragedie lyriąue du m ć m e n o m , 173 7 .

A t y s  , Parodie en un aćte de la T ragedie 
lyriąue du m em e nom , 1738 . non im p.

L a  C o n s p i r a t i o n  m a n q u e e  , Parodie en 
vcrs Sc en un aćte de la T ragedie de M axirm en,
17 3 8 .

L a  Q u e r e l l e  d u  T r a g i q u e  e t  d u  C o -  
m i q u e  , Parodie en vers Sc en un aćte de l a  
Tragedie de Mahomet I I .  de M . D e  la  N o n e ,
1739 . non im prim ee.

L ’£ c h o  d u  P u b l i c  , C o m ed ie  en  vers  libres 
& e n  un a ć t e ,  1 7 4 1 .

E n  focie'te a vec M effeu rs Dominiąue 
&  Riccoboni le f i s .

L e s  C o m e d i e n s  E s c l a v e s  , Prologue > 
en profe.

A r l e q u i n  t o u j o u r s  A r l e q u i n ,  Comedie 
en profe Sc en un aćte, fuivie d’un divercific- 
tnent.

R  O  J27
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A r c a g a m b i s  , Tragedie burlefąue cn  un 
aćte.

L ’O c c a s i o n  , O p era  C om iąu e en un a ć t e , 
fu ivi d’un d ivertiffem ent, 1726. ( L a  derniere 
piece non im p .)

M e d e e  e t  J a s o n  ,  Parodie en un aćte  de 
la  T ragedie lyriąue du meme n o m , 1726.

L a  s u i t ę  d e s  C o m e d i e n s  E s c l a v e s  > P ro­
logue en p ro fe , non imp.

L ’A m a n t  a  l a  m o d e  , C om edie en profe 
&  en un aćle , non imp.

A r l e q u i n  H u l l a  , C om edie en profe &  
en un aćte , fuivie d’un divertiffement.

L a  R ev u e  d e s  T h e a t r e s  , C om edie en 
profe &  en un a ć te , fuivie d’un divertiffem ent, 
17 2 7 .

L e s  E n f a n s  t r o u v e s  , ou L e  S u ł t a n  
f o l i  p a r  i ’A m o u r ,  Parodie en vers &  en 
u n a ć te  de la Tragedie de Z a ir e , 17 3 2 .

R O M A N  , ( le) C om edie Franęoife en vers 
Sc en trois a ć te s , au Theatre Italien. V oyez 
Bafiles. ( les d e u x )

R o m a n  ( l e ) C o m i q u e . V o y ez Ragotin.
R o m a n  ( le ) d u  T e m p s . V o y ez FaJJions 

( le s ) egarees.
R o m a n  ( ie )  m e r v e i l l e u x . V o y c z  Romans 

( le s )  B allet.
R O M A N S , ( le s ) Ballet h e r o ią u e , paroles 

de M . de B on n eva l, M ufiąue de M . N ie l ,  re­
prefente pour la prem iere fois par PAcademie 
R o ya le  de M u fią u e , le  Jeudi 23 A out 1736. 
in -4 0. Ballard.

A  C T 1  V  R S D  V  P  X O Z  O C V  I .

Lafi&ion. Mile Eremans.
Clio.

518 R O
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C lio. _ Mile Julie.
U n Amateurde lafićlion .Le  Sieur Perfon,
Une Suiyante de la  fie -  

tion. M ile. . .  .
B a l l e t  d u  P r o l o g u e .

Peuples dijjercnts. Mile Le Breton, 
Italiens. M. Duprd , Mile Rabon. 
Efpagnols, M. Du M ay, Mile Thibert.
Turcs. M. Savar , Mile Du Rocher. 
Franęois. M. Bontem s, Mile Frdmicourr. 
Chinois. M. Viliette , M lleS. Germain. 
Indiens. M. Hamoehe ,  Mile Courcelle.

I .  E  N T  n i  E. L a  Bergerie. ( * )

L ‘ A m our. Mile Fel.
A rcas, M. Perfon.
lphis. M. Tribou.
D o r is . Mile Peliflier.
D e u x  Bergers. ,  .  .  .  .  . J
Une Bergere. ..................................

B a l l e t .

Bergers Sr Bergires.
Le Sieur D. Dumoulin , Mile Salld.

Les Sieurs F. Dumoulin , P. Dumoulin ,  
Hamoehe , Maltaire L. & Matignon. 

Miles Le Breton , S. Germain , Courcelle ,  
Fremicourt & Centuray.

La Fortune. Mile Rabon.
Suivans de la Fortune.

Les Sienrs Jayillier & Duprd.
Miles Du Rocher &  Caryille.

II . E n u f t .  L a  Cheralerie.

Roger. Le Sieur Dun.
MarpMfe. Mlie Eremans.
Leon. Le Sieur Tribou.'
MeliJJe. Mile Antier.
U n Guerrier. Le Sieur Dumaft.
Une Guerriere. . Mile Duplcllis.

( * ) L’Academie a juge i  propos de tranfpofer 1’Entrde 
de la Bergerie a la piace de la troifidme Entrdc,  & la troifid- 
me eft devenue la premiere , la deuaieme n’ayant point dtć 
łhangde. ,

Tome IV. 2.
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Plaifirs. Mile Mariette.
Les Sieurs Du May , Duprć , Dangeyille 

& P. Dumoulin.
Miles Ftem icourt, Courcelle ,

S. Germain & Centuray.
Gucrfiers Sr Guerrieres. Le Sieur Jayillier L,

Le Sieur Matignon & Mile Le Breton.
Mile Rabon.

Les Sieurs Savar: Jayillier C. & Jayillier j .  
Miles Du Rocher ,  Caryille Sc Petit.

n r .  E u t  t  c ’ E. La Feerie.

Demogorgan. Le Sieur ChaflS.
LogifilUe. Mile Antier.
Dcuxiśme Fic. bille Julie.
Mglantine. Mile Fel,
V n  Ginie. Le Sieur Jćlyotte.

B  j !  1 1 1  r .  Fees.

MUes Caryille , Du Rocher , Thibert ,
S . Germain, Courcelle & Centuray. 

Gtnics. Le Sieur Jayillier L.
Les Sieurs Jayillier C. Du May & Duprć, 

Gtnics elensentaira.
Gnoma. Le Sieur Matignon, Mile Frćmicourt. 
Sylphes. Le Sieur Hamoche, Mile Puyignć. 
Ondains. Le Sieur Maltaire , Mile Dallemand. 
Salamandra. l e  Sieur Maltaire L.

Mile Le .Breton.

L e  Roman m erveilleux

Entrće ajoutee aux preeeitentes, parolcs Sc 
M u fiąu e des memes A u te u rs , reprefentee pour 
la prem iere fois le D im an ch e i } Septembre 

»7 3 6-
A t T Ł U  K .t.

Lindo'. Le Sieur Tribou.
Jfmene. Mile Pćliflier.
LtG randPrure d a S a i<.

raga. Le Sieur I e Page.
Minerre. Mile Dupleflis.
Un Genie de la Comedie. Mile Dun, 
l/n  Genit de COgira, Le Sieur Jćlyotte.
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B a l l e t . Sauragcs.
Les Sieurs Jayillier C. Jayillierj. Duprć , 
Du M ay, Dangeyille, F. & P. Dumoulin.

Suitc dc Mincrvc.
Lc Sieur Maltaire {. Mile Marierre.

Les Sieurs Duprć & Maltaire C.
Miles Rabon & Petit.

Vcndangeur$ Cf MoiJJonncurs.
Les Sieurs Hamoche & Matignon.
Miles Dallemand & Le Breton.

.  , Les Sieurs Jayillier j .  & Du May.
Miles Frćm icourt &  S . Germ ain.

R O M U L U S , Tragedie de M . de L a  M otte, 
reprefentee pour la prem iere fois le Jeudi htiit 
Janvier 172 2. fuivie du M a ria g e[orce. P a r is ,  
D u p u is, tk dans les (E u vres d c l ’Auteur , Paris, 
Prault f i ls , 17J3.

R O Q U E ,  ( R egnault P e t it ,  Sieur de la )  
C om edien  de la T ro u p e du M arais, &  enfuite 
de celle de Guenegaud. H iftoire du Th. F r , 
annee 1680.

R O S E  j ( l a ) Feli d’Artifice executć au T h ea ­
tre Ita lie n , le M ardi 14  Janvier 1749.

R O S E L IE  , ( la ) ou D O N  G U I L L O T , 
C om edie en vers &  en cinq a ć te s , par M . D o -  
rimon, reprefentee par la T ro iip e  de M adem oi- 
felle  en 16 6 1 . H f t .  du T h. F r. annee 16 6 1 ,

R O S E L 1S , (Barthelem i G o u rlin , Sieur de ) 
C om edien  Franęois,  debuta 4 Paris le 1 M ars 
1688. &  fut reęu dans la T ro u p e du R o i pour 
les perfonnages de R o i &  de P ayfan , m orr en 
17 0 1 . H iftoire du Theatre F ran ęois ,  annee 
1708-

R O S E M O N D E  , T raged ie  de M . B a r o ,  
reprefentee en 1649. iń*40. V o y e z  A lbouin. 
Hiftoire du Theatre Fran ęois , annee 1649.

'  - ■ ' ' • z  ij
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R G S I D O R  , ( N  ) Com ćdien  de Pro-

vin ee,d eb u ta  a P ąrisau T h eatre  Franęois, pour 
k s  prem iers roles trag iąu es, le  i i .N o v e m b rc  
16 9 1 . &  fut rem ercie. H ift. du Th. F r . annee 
16 9 1 .

R O S I L E O N , ( les aventures d e ) de M . P i-  
chon , non im p. H ijlo ire  du Theatre Franę. 
annee 1629.

R O S I M O N D , ( P r e v o fi) debura au T h ea ­
tre Franęois par Cinrta, dans la piece du meme 
titre , le M ardi 1 7  Juin 173 3 . retourne en Pro- 
vince. H ijlo ire du Theatre Franpois > annee

175  3-
R O S I M O N T , (  C lau d e la R o fe ,  Sieur de ) 

Iem eilleur A ćteu r C o m iąu e  de la T rou p e du 
M arais , entra dans celle du Palais R o y a l ,  ou 
j l  debuta le 3 M ars 167 3. par le role du M a la -  
de imaginaire , qu’il reprefenta au grę des con- 
noifleurs &  du Public. II rem plaęa M oliere 
dans 1’em ploi du haut com iąue a M a n tea u , 
&  joua auffi les valets brillans. R ofim ont paffa 
avec fes camarades au T heatre de la rue M a- 
z a r in e , &  fut conferve dans la T ro u p e a la 
ręunion des C om edien s de 1’H ó te l de Bour­
gogne , avec ceux de la rue M azarine en 1680. 
R o fim o n t continua fa profcfiion jufqu’au pre­
m ier N ovem bre 1686. qu’il m ourut fubite- 
m ent. A u  talent d’A ćteur il joignit celui d’Au-. 
te u r , mais il fut tres-fubalterne dans ce dernier 
genre. Q u oi qu’il en fo it, vo ici 1’ordre C h ro n o - 
logiąue de fes pieces de Theatre.

L e  D u e l  f a n t a s q u e  ,  o h  L e s  V a l e t s  r i -  

y a u x  , C o m ed ie  en vers de huit iyllabes S i  
en  un a ć te , 1668.
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L e  N o u v e a u  Fe s t i n  d e  P i e r r e ,  o u l’A~ 

T h e e  f o u d r o y e  , T rag i-C o m ed ie  en vers Sc 
e n cinq aćtes, 1669.

L ’ A v o ć a t  s a n s  e t u d e  , C om edie en vers 
& e n  un aćte 1670 . (C e tte p ie c e  s’eft confer- 
vee en P ro v in ce, &  s’y joue fous le titre de 
YA voeat Savetier , elle eft m em e reim primee 
fous ce dernier titre.

L a  D u p ę  a m o u r e u s e  ,  C om edie e n  vers 
&  en un a ć te , 16 70 .

* L e s  T r o m p e u r s  t r o m p e s  , ou L e s  Fe m * 
* ie s  v e r t u e u s e s  , C o m ed ie  en vers Sc en 
■un a ć te , 1670.

L e Q u i p r o q u o ,  o u  L e V a l e t  ź t o u r d i  , 
C om ed ie en vers &  en trois aćtes, 1 6 7 1 .

Le V o l o n t a i r e  , C om ed ie en vers &  en 
un aćte , 1676. Hiftoirc du Th. Frdnę. annee 
1 6 <. u  : : . i

R O T R O U , ( Jean) ne a D reux le 19 Aout 
■j6op. m ort en cette ville  le 1 7 Juin i 5 j o .  age 
de quarante a n s , dix m ois &  quelques jours. II 
fut un des celebres Auteurs dramatiques de fon 

Temps. V oici 1’ordre chronologique des pieces 
q u ’il a donnees au T heatre Franęois.

L ’ H y p o c o t ń d r i a q u e  , ou le  M o r t  a m o u - 
r e u x  , T ragi-C om ed ie ,1 6 2 8 .

L a  B a g u e  d e  i/ O u b l i  , C o m e d ie , 16 2 8 .
C l e a g e n o r  e t  D o r i s t e e  , T rag i-C o m e­

die ,  1630.
L a  D i a n ę ,  C om edie , 1630.
L es O c c a s i o n s  p e r d u e s  ,  Tragi-Comedie,

1 6 3 1 .  _  „
1 - L ’FJeOreuse co N stA ń g e  , T-tagi-Comeflie, 
ł ^ 3 2 .  .  , a

Z  iij
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L es M e n e c h m e s , C o m e d ie , 1 6 3 2 .
H e r c u l e  m o u r a n t ,  T rag ed ie , 1632.
L a  C e l i m e n e , C o m e d ie , 1633.
L ’H e u r e u x  n a u f r a g e  ,  T ra g i-C o m e d ie ,

-1 * 3 4 -
L a  C e l i a n e , T ra g i-C o m e d ie , 1634.
L a  b e l l e  A l p h r ż d e  , C o m e d ie , 1634.
L a  P ś l e r i n e  a m o u r e u s e  ,  T rag i-C o m e­

d ie , 1654.
L e  F i l a n d r e  , C o m e d ie , 1633.
A g e s i l a n  d e  C o l c h o s  , T ra g i-C o m e d ie , 

tfilS-
L ’I n n o c e n t e  i n f i d e l i t e  ,  T r a g i - C o m e d i e ,  

1 6 3 ; .
L a  C l o r i n d e  , C o m e d ie , 163(5.
A m e l i e ,  T r a g iC o m e d ie , 1636.
L es S o s ie s  ,  C o m e d ie ,  1636.
L es d e u x  P u c e l l e s  ,  T ragi - C om edie ,  

163 6.
L a u r ę  p e r s ź c u t e e , T ra g i-C o m e d ie , 

> 6 3 7 .
A n t i g o n e  , T ra g e d ie , 1638.
L es  C a r t i f s  d e  P l a u t e  ,  ou L es E s c l a - 

VEs , C om edie,, 16 3 8 .
C r is A n t e  , T raged ie  , 1639.
I p h i g ś n i e  e n  - A u l i d e  ,  Tragedie ,  1640.
C l a r i c e  ,  ou / A m o u r  c o n s t a n t  ,  C o -  

m e d i e ,  1 6 4 1 .
L e B e l i s s a i r e , T r a g e d i e ,  1 6 4 3 .
C Ś l i e  ,  ou It V i c e r o i  d e  N a p l e *  ,  C o m ć -  

d f c , 1 6 4 J .
L a  S i e u r ,  C o m e d i e ,  1 6 4 5 .  

t- L e  v ś r i t a B l e  S a i n t  G e n e s t ,  T r a g e d i e ,  
16 ą6.
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D o n  B e r n a r d  de  C - a b r e r e  , T ra g i-C o ­
medie , 1647.

V e n c e s l a s ,  T ra g i-C o m e d ie , 164 7.
C o s r o e s  .T r a g e d ie ,  1648.
L a  F ł o r i m o n d e  , C o m e d ie , 1649.
D o n  L ope d e  C a r d o n n e ,  Tragi C om ó- 

d ie , 1649. H ifioire du Theatre Franęois, annee 
1628.

« R O U I L L E T  , { C lau d e ) narif de Beaune 
»» en B o u rg o g n e, Poece Larin Sc F ran ęois» a 
co m p o fe  pour la fcene F ran ęoife:

P h i l a n i r e  , Tragedie , P aris, 15 6 3 . H ijh  
du Th. F r . annee 1/6 3 .

R O U S S E A U , ( N  ) de T o u lo u fe , P o ‘e'te
vivan c, a donnę au T h ea tre  Franęois.

L a  R i v a l e  s u i v a n t e  , C o m ed ie  en vers 
.&  en un aćte , precedee d’un P ro lo g u e , 1 7 4 7 .

L a  R u s e  i n u t i l e ,  C om ed ie en verslibres 
Sc en un a ć le ,  174 9 .

A u  Theatre Italien.

L ’A n n £e m e r y e i l l e u s e  , Comedie en vers 
libres &  en un aćte, fuivie d’un divertiffement,

17 4  a  a
L ’E t o u r d i  c o r R ig ś  , ou P E c o l e  d e s  P e­

r e s  , C o m ed ie  en vers libres Sc en trois a ćte s , 
fuivie d’un divertifTem ent, 17 /0 . non im p.

< A  tO p fr a  Comiąue avec M . Favart.

L a  CoQUEtTE SANS ł e  s ę A v o m , un aćte, 
T 7 4 4 -

R o d s s e a u ,  ( J .  J . ) de G e n e v e , Auteur v i-  
,vanr, a donnę au Theatre Franęois. 

Z  iv
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L ’A m a n t  d e  l u i - m e m e ,  C om edie en profe 

&  en nn a ć t e , 1732.

A  l ’ A cadem ie Royale de M ufiąue.

L e  D e v i n  d e  V i l l a g e  , B a l le t  e n  u n  a ć t e ,  
M ufique du meme A u t e u r , 173 3 .

R O U S S E L E T , ( N   M eunier) de P aris,
C o m ed ien  de Province , debuta fur le T h ea­
tre Franęois le Samedi 2 Juillet 1740. par le 
jo le  de M ithridate  dans la Tragedie du meme 
n o m , &  quelques autres roles de R o is. Pa (Ta 
enfuite au T h eatre du Sieur Pontau , alors 
Entrepreneur de 1’O pera C om iq u e , Sc y joua 
ju fqu ’jk la fin de la Foire S. L au ren t, retourne 
en P ro v in ce , reparut une feconde fois au T h ea­
tre  Franęois aux mois de Juin &  de Juillet 
173  2. pour les roles de R o is &  de Financiers. 
R em ercie,

R O U S S E L O IS  , ( N  JofTe ) de P aris,
C om ed ien  de Province , debuta au Theatre 
Franęois le Lundi 12 M ai 1738. par le role de 
M ithridate  , dans la Tragedie du m eme n o m , 
Sc enfuite dans plufieurs autres roles du meme 
em ploi : retourne en P rovince. Reparut au 
m em e T heatre le Dim anche 14  M ars 174 3. par 
le  role d’Orofm ane, dans la T ragedie de Ź a ir e , 
&  celui de Nicodem e , dans la C om edie du 
D e u il ,  i l  continua dans plufieurs autres roles 
tragiques &  com iques. R etourn e en P ro vin ce, 
&  C h e f  de T ro u p e a M etz.

R O U T E S  ( les ) D U  M O N D E  , O pera 
C om iq u e en u n a ć te , par M effieurs L e  S age, 
Fuz.elier Sc d 'Q rn ev a l, reprefente a la  Foire 
S. L au ren t, au m ois de Juin 1730 . tom e V III.
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du T h eatre  dc la F o ir e , Paris , G andouin, 

R O X A N E ,  T ragedie de M . D e fm a rcfts  ,  
reprefentee en 1 63 9, Paris , C o u r b e , in-40. 
H ifto ir e  du T h ea tre  F ra n ę* annee 1639.

R o x a n e  , ( la  m ort d e )  T ragedie de J. M . 
S. in 4°. 16 4 7. H iJ ł .d u T h . F r . annee  16471 

R O X E L A N E ,  T ragi-C om ed ie de M . D e f t -  
m a r e s , reprefentee en 16 4 3 . in-40. H ift .  du  
T h . F r . annee 164 3. 1

R O Y ,  ( P icrre C h a r le s ) C hevalier de l ’O r -  
dre de Saint M ic h e l, A u teu r v iv a n t,  a donnę 
au Theatre Franęois:

L es C a p t i i s  , C om ed ie en vers libres Sc 
en trois aćtes , avec des d ivertifiem ens, prece­
dee d ’un Prologue autfi en vers lib re s , 17 x 4 . 
non im p.

A  1’A ca d e m ie  Royale de Mufique,

P h ilo m ź lf .  , T raged ie  en cinq aćtes &  un 
P rologue , M ufique de M . D e  la  C o fte , 1703-. 

t B r a d a m a n t e  , T ragedie en cinq aćtes Sc 
un P ro lo g u e , M ufique du m e m e , 170 7 . t 

H ip p o d a m ie  , T ragedie en cinq aćtes & u n  
P rologue , M ufique de M . C a m p ra , 1708.

C r ś u s e  l ’A t h e n ie n n e  , T ragedie en cinq  
aćtes Sc un P ro lo g u e , M ufique de M . D e  la 
Cofte , 1 7 1 2 .

C a l l i r h o e ,  T raged ie  en cinq  aćtes &  un 
P ro lo g u e , M u fiq u c d e  M . D eftouch es ,  1 7 1 3 .

S e m ira m is  , T ragedie en cinq a ćte s , avec 
un P rologue , M ufique de M . D e fto u ch es , 
1 7 1 8 .

L es E l ś m e n s  , Ballet en quatre e n tre e s ,
Z  y
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avec un P ro lo g u e , M ufiąue de M effieufs La  
Lancie &  Defioucbes , 1 7 1 5 .

L es  S t r a t a g e m e s  d e  l ?A m o u r  , Ballet 
en t r o i s  e n t r e e s  &  un Prologue , M ufiąue de 
M . Deftoitshes, 1-716.

L es S e n s  , Ballet en cinq entrees &  un P ro ­
logue , M u fiąu e de M . M o u re t, 173 2.

L es  G r a c e s  > Ballet en trois entrees Sc un 
P rologue , M ufiąue du m em e, 17 3 5 .

L e  B a l l e t  d e  l a  P a i x  cn trois entrees &  
nn P ro lo g u e , M ufiąue de M effieurs Rebel &  
Francoeur, 1738 .

L a  Fu i t e  d e  l ’A m o u r  , e n t r ć e  a jo u te e  a u  
B a l le t  d e  l a  F a i x , M u fią u e  d e s  m e m e s .

N i r e e  ,  entrće ajoutee au Ballet d e  l a  P a i x ,  
M u fiąu e d e s  m e m e s .

L es A u g u s t a l e s  , D ivertiffem ent en un 
aćte , M ufiąue des m em es, 1744.

L ’A n n e e  G a l a n t e  , Ballet h eroiąu e en 
quatre aćtes &  un P rologue M u fiąu e de M . 
M yon, 17 4 7 .

T i T o n  e t  i / A u r o r e  , Ballet en un a ć te , 
M u fiąu e de M . Bury , 1 7  f i .

R o y  ( le )  d e  C o c a g n e  , C om ed ieien  vcrs 
libres &  en trois ad es avec des divertiffemens 
precedee d ’un Prologue aufli en vers libres, par 
M . L e  G r a n d , reprefentee pour la premiere 
fo is le S a m e d i 31 D ecem bre 17 18 . P a r is , R i- 
b o u , &  dans les (E uvres de 1’A uteur. H iftoire  
du Th. Franę. annee 1 7 1 8 .

R O Y E R , ( N  ) A uteur vivan t, M aitre
de M u fiąu e de M orifcigneur le Dauphin &  de 
M efdam es de France, a com pofe pour 1’Acade- 
m ie R o ya le  de M u fiąu e

y j 8  R  O
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P y r r h u s  , Tragedie en cinq aćtes avec un 

Prologue , paroles prefentees par M . Ferm el-  
huys fils  ,  1730 . ■>

Z a i d e  , R e i n e  d e  G r e n a d e  , Ballet heroY* 
que en trois aćtes, avec un P ro lo g u e, paroles 
de M . de L a  M a r c , 17 3 9 .

M o m u s  a m o u r e u x  , aćte ajoutć au Ballet 
heroiq ue de Z d ir e , paroles dum em e , 173 9 .

L e  P o u v o i r  d e  i / A m o u r  , B ille t en rtois 
aćtes avec un P ro lo g u e , paroles de M . L e  Feb* 
vre de Saint M a r c  , 174 3 .

R O Z E . ( l a ) V oyez Fetes ( le s ) de PH ym en.
R O Z E L Y ,  ( N .  R aiffouche M o n te r ,)  de* 

buta le  M ercredi 24 O ćto b re  174 2. par A n d re*  
nic , dans la piece du m em e n o m , reęu a Pa* 
ques de 1’annee 174 3. m ort le M ardi 2 1  D e* 
cem bre 17 5 0 . regrette pour fes m c e u r s & fe s  
ralens. H ifl. du Th. Franę annee 173 3,

R U E  ( l a ) S. D E N I S , C o m ed ie  en profe Sc 
en un a ć t e , de M . Champmefle , reprefentee 
pour la prem iere fois le M ercredi t 7  Juin 1682* 
precedee de la T ragedie de P h ed re, dans les 
(E u vres de 1’A uteur. H if l.  du Theatre Frunę* 
annee 1682.

R U G G I E R I ,(  N  N . ) freres,  celebres A rti- 
ficiers Italien s,  vivans , on t fait &  execute tous 
les Feux d’artifices au T h eatre  Italien , & c .

R U P T U R E  ( la ) D U  G A R N  A  V  A L  E T  
D E  L A  F O L I E , C om ed ie Franęoife &  efpece 
d e Parodie du Ballet lyriąue du C a rn a v d l &  de 
la  F o lie ,  en p fo fe  de en ort a ć te , fuivie d’unr 
d iverciffcm ent, au T heatre Ita lie n , par M . F a *  
z je lier ,  reprefentće pour la  prem iere fo is le  
Jeudi fix Juillet 1 7 1 9 . n onim p rim ee.

Z  v j
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S C E N E Ire.

« M om us paroit avec la Folie , k qui il fait 
» des reproches fu r fon air trifte &  m elancoli-
»  que  D e p u is , d it- il , que vous frequentez
» 1’O p e r a , vous ne parlez plus que par fentencę
w com m e un ecran Je ne veux plus chanter,
» dit la Folie , je fuis laffe de debiter de la meta-
»  phifique a 1'O pera C ’efi pourtant un chef-
w d ’oeuvre, repart M o m u s, d’avoir trouve le  
w m oyen de reduire la m etaphifique en chan- 
»  fo n s, &  la m orale en rigaudons. La Folie ap- 
w prend a M om us qu’elle va  fe marier : que le 
»  C arnaval n’etf plus celui qu’elle a choifi pour 
» fo n  epoux. Je ne veux p o in t , ajoute t elle ,  
« d’un m ari qui refie fi longtem ps a ta b le , &  
» fur-tout le  fo ir , dit M o m u s; la Folie dit de 
»  plus que c’efl en ce jour qu’elle doit recevoir 
» les hom m ages de fes fu je ts; cela fera im poffi- 
m b le , lui repart M o m u s, car quand les plaines 
u  de G re n e lle , de S. Denis &  des Sablons fe- 
» roient jointes en fem b le, elles ne pourroient 
v  pas les contenir to u s , a moins qu’ils ne vinf- 
»  fent par D e p u te s , en core le cortege feroit-il 
» aficz nom breux. L a  Folie fo r t .

S C E  N  E II .

« U n  O fficier des Gardes de la F o lie , vient 
» de fa part pour prendre 1’ordre de M om us. 
» C e  D ieu  lui demande le fujet du bruit qu’il 
« vien td ’entendre ? ce fo n t , dit 1’O ffic ier , quel- 
» ques rebelles que la raifon vouloit faire revol- 
» ter contrę la Folie. E h , qui font ces reb elles,  
«• dit M om us? i l y  a ,  repond 1’O fficier, un vieux
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»P hilo fophe Peripateticien..... U n  Philofophe 
« Peripateticien , reprend M o m u s! il a grand 
”  to r t , car fo n  M aitre A riftote a bien produit 
>> des foux , a com m encer par Alexandre le 
m Grand. II y a e n c o re , continue 1’O ffic ier ,  un 
« grand hom m e a corfage allonge &  au teint 
» jo n ąu ille , qui fe nom m e M . D e la  G riffe , oh , 
« oh ! dit M o m u s, yoila  un nom  d’H uiffier. 
« Point du t o u t , repond 1’O ffic ie r , c’eft un 
« P o e te , qui pretend attaquer la Folie jufques 
» dans fes plus forts retranchem ens, &  l ’exter- 
»»miner s’il ell: po flib lej il dit aufli , pourfuit 

1’O ffic ier, qu’il veut faire des O pera raifonna- 
« bies: oh b ie n , dit M o m u s, qu’on lui donnę le 
« pas fur ceux qui en feront de deraifonnables... 
» Eft-ce la to u t, M . 1’Officier? il y a encore , 
» repond c e lu i-c i, un hom m e qui fe dit M ede- 
» cin , &  qui pretend guerir toutes les maladies 
«prefen tes , paffees &  a v e n ir , avec une li- 
»  queitr que des ignorans prendroient pour de 
« l ’eau de la Seine 5 je le c ro is , dit M o m u s, ce 
« n e  font pas les porteurs d’eau qui tirent le 
» m eilleur parti de la riviere. L ’O fficier fo rt, 
«  &  le C arn aval entre yvre &  fe  foutenant fur 
» A rleąu in  qui chante:

Bacchus , laifle-moi foupirer,
A m our, laifle-moi boire.

S c  i  e I I I ,

» II apperęoit M o m u s, a qui il dit q u ’il vou- 
»»droit bien ne plus aim er cette ingrate F o lie , 
» qui fe rit de fes plus tendres foupirs. M o m u s 
» lui chante une invocation  a la hainę ,  qui 
» com m ence a in fi:
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Eteints me* feux , biife ma chaine , &c.

D ans ce tem ps furvien t la Folie.

S  C Ź N E I I I .

« L e C arnaval &  elle s’expliquent fur leur 
» rupture , &  le C arn aval fo rt avec Arlequin 
» en chantant

Allons ,1 la guinguette , allons.

S  C E N E I  V .

>» M om us fort quelque temps a p res, &  laifle 
*» la Folie feule :

S  C 1 K  I  V .

» C ette  derniere apperęoit l’A m our qui vient 
•> a e lle , &c fur ce qu’elle paroit furprife de le 
» voir fitót de retour de C ith ere  ■, 1’A m our lu i 
« dit que depuis qu'il a goute FArchitećture mo- 
« derne de fes T em p les de Pafli &  du M oulin  de 
» Javelle, il ne peut plus s’accom m oder de ceux 
« d ’A m athonte &  de C ith ere , ou il n ’y a ni 
«cham bre feęrette,ni d’efcalier de robe i il ajoute 
» que depuis qu’il eft grand garęon , il n ’eft plus 
» difficile au c o u c h e r; lits de c a m p , bottes de 
» p a ille , g a zo n s, tout 1’accom m ode. M a is , re- 
« prend la Folie , que dira P ftch e; Je ne 1’aime 
w p lu s , repond 1’A m o u r , &  c ’eft v o u s , char- 
» m antę F o lie , qui pouvez faire a prefent- m on 
« b on h eu r. Votrs etes bien con cis, dit la Folie j 
» o h  d ia b le , continue 1’A m o u r , depuis quel- 
u  ques annees j’ai quitte tout ce verbiage po m - 
« peux dont je m e iervois du tem ps des C yru s 
»  &  des C le lie s : je fuis devenu auffi lscoinique 
** qu’un C aiffier a qui on  dem ande de Fargent r
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»> je le c ro is , dit la Folie ; vous repondcz auifi
aifem ent oui qu’il dit n o n ; mais en reco m - 

» p e n fe , continue 1’A m o u r , fi je parle p e u , je 
Mgefticule beaucoup. G e llic u le z , g e ftic u le z ,  
» reprend la F olie  ,  vous ne pouvez le  faire 
» qu’avec g ra c e ; m a foi vous 1’entendez , djt 
» 1’A m o u r ; yous fęavez. fans doutc , que les 
» geftes exprim ent m ieux que les paroles. Apres 
« cela la Folie declare a 1’A m o u r que s’il n’aim e 
« plus P fy c h e , elle n’atme plus aulfi le O arna- 
»»v a l , &  que c’eft lui ( 1’A m o u r ) a qui elle veut 
» donner fon coeur ■, enfuite e lle  lui apprend 
-»qu’elle  a ordonnp une fetc pour lu i , &  qu’elle 
»» va fe  parer p o u r y  briller davantage. E lle fort.

S  c  i  N E V  I.

» L ’A m our te lle  feul 8c appeycoit P fy c h e , 
» qui debute par lu i faire de grands reproches 
» fur fon  infidelite. L ’A m ó u r lui repond fort 
« cavalierem ent, ce qui donnę lieu a Pfyche de 
« lui dire qu’il ne lui parloit pas ainfi lorfqu ’elle 
» etoit f i l ie ; lorfqu e vous etiez filie , repond 
« 1’A m o u r , j’etois garęon j mais ajoute- t-il, fai- 
» fons m icu x, feparons nous. N o n , n o n , rep li- 
» que P fy c h e , cela ne fera pas ainfi. Je plaide- 
« r a i , je fuis jeu n e, je fo llic itera i, &  nous ve r- 
» rons. Q u e  vous etes fotte 1 reprend 1’ A m o u r 
» en riant ■, faites m ieux: foyeż co q u e tte .T en ez, 
?  M ars vous lorgne ■, c’eft un grand brunet qui 
» porte la perruque n atu relle , &  qui a le toti- 
» pet. M a m ere V enus le connoit b ie n , &  l ’on  
» peut furem ent faire 1’eflai d’un Galant qu’elle  
» a m archande. A l l e z , a lle z , dit P fy c h e , je  ne 
p  veux point des reltes de votre mere Y e n o s.
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« C e f t  avoir 1’appetit glouton , rcplique l’A - 
« m o u r , que dc ne pas vouloir fe m ettre a ta- 
» ble apres des gens qui ont bon appetic. Pfy-. 
»» che outree des m epris de 1'Am our s’evanouit 
"  entre fes bras.

S C B N I  V I I .

M om us arrive fort a p ro p o s , pour aider \ 
*> l’A m o u r a m ettre Pfyche fur un fiege de ga- 
»» zon . L ’A m o u r demande a M om us fon  fe- 
« cours , non po u r la faire revenir de fon eva- 
« nouiffem en t, mais pour s’en debarrafler tout- 
•> a fair. M om us reve un m om ent , &  lui dit 
» qu’il en a trouve le m oyen ; il l ’en inflruit 
*» tout b a s , &  lui ćonfeille de fortir,

S C i  N E V I I I .

» A  peine eft i l  fo r t i , que M om us evoque le 
» Fleuve L e th e , a qui il demande de fon eau , 
»  pour en faire boire i  deux Am ans qui com - 
» m encent a ne plus s’aimer. Lethe demande k 
» M om us a qui fon  eau eft bonne J q u o i! re- 
» pond ce lu i-c i, vo u s ne fęavez p a s , vous qui 
n etes le D ieu  de l’o u b li , a quoi votre eau e/l 
» bonne ? c’eft par fon  m oyen qu’on voit tous 
» les jours a Paris des barbons qui oublient leur 
w agę, des Petits M airres qui oublient leur naif- 
« fance-, des coquettes qui oublient leur amour; 
» des N orm ands qui oublient leurs prom effes, 
>>& des G afcons qui oublient leurs bourfes 
» q u a n d ilsv o n t au  Cabaret. Le L e th e , ( c ’cft 
»» A rleq u in  qui fait Ce r o le , )  va pour cherchcr 
w de cette e a u , &  revient avec un pot v u id e ;
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»> M om us lui ordonne de retourher j mais celui- 
» ci lui dir que s’il retourne il apportera peut- 
»  etre l’eau fans le p o t , ce qui engage M om us 
» a  y aller lui m em e ■, i l  arrive aufli tót , &  
»  apres avoir fait revenir Pfyche de fon  ev a - 
v  n ou iffem en t, il lui fait boire de 1'eau qu’il 
»  vient de chercherj il en fait boire aufii au Car- 
» naval qui furvien t. C ette  eau fait pleinem ent 
«  fon e ffe t, car ce dernier ne Je  fouvenant plus 
m de la F o lie , donnę la m ain a Pfyche , qui a 
« pareillem ent oublie 1’A m our. C e  parfait oubli 
» eft confirm e par la prefence de 1’A m o u r &  
»»de la F o lie , qui arrivent en fe donnant la 
»» m a in , fans rendre jaloux les deux buveurs. Le 
« plaifir qu’ils ont de fe vo ir  debarrafies de leurs 
«  anciens Am ans , ne leur perm et pas de diffe- 
»> rer plus longtem ps a s’en re io u ir, &  ils don- 
t> nent ordre de com m encer la fete que la Folie 
»»avoit fait preparer. C ette  fete eft un Ballet 
»> m ele de ch an ts, &  com pofe des fuivsns de 
» cette Deefle •, fęavoir deux hom m es de r o b e , 
» deux guerriers , deux m arins &  deux Petits 
»  M a itr e s , avcc chacun des tro p h ees, des en- 
» feignes qui m arquent leur ćtat. Le divertifle- 
« m ent eft term ine par une danfe de la Folie &  
«  par un vaudeville ». E x tra it  M a n ufcrit &  
du M ercure, mois de Jitillet 17 x 9 .

R u P T U R E ( I a )  e m b a r r a s s a n t e .  V o y e z  
Jaloujie ( l a )  embarraffante.

« R U S C A  ,  ( M argu erite) fem m e du Sieur 
»> Thom aiTin, originaire de B o u lo gn e, l’une des 
»> Com ediennes Italiennes de 1’H h tel de Bour- 
» g o g n e , connue fous le nom  de Y io letta , m ou- 
»* rut le  28 Fevrier 1 7 3 1 . apres une longue m a-
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*> la d ie , agće d’environ 40 ans. E lle  jouoit or- 
"  dinairemenc dans les C om edies Italiennes le  
«  role de Suivante. Elle a ete inhum ee a faint 
»* Laurent fa P aroifle , apres avoir reęu tous fes 
w Sacremens ». M erc. de F ra n ce, M ars  1 7 3 1 ,  
pag.p  7Ć -577.

R U S E  ( ! a ) D ’A M O U R  , C om edie Fran­
ęo ife  en profe &  en un a d e ,  au T h eatre  Ita­
lien  , par M . Romagnefi, reprefentee pour la 
prem iere fois le  M ardi 12 Juin 1736 . non im p. 
&  fans Extrair.

R u s e  ( la ) i n u t i i e  , C om ed ie en vers libres 
&  en un a d e ,  par M . Rouffeau de T o u lo n fe , 
reprefentee pour la prem iere fois apres la T ra ­
gedie d 'A lzdre  , le Lundi 6 O d o b r e  17 4 9 . Pa­
r is , Jorry. Hi/loire du Th.Franę. annee 174 9.

R U S E S  ( le s) D E  L ’A M O U R , C om edie en 
vers &  en trois a d e s , par M . Philippe Poijfon ,  
reprefentee apres la C om edie de Georges D a n - 
d i r t f i t  Lundi 30 A v ril 1736 . Paris , Prault fils ,  
&  dans le T h eatre  de 1’A u te u r , m em e Libraire. 
JPifl. du Th. Fr. annee 1 7 3 6.

Q u o iq u e cette piece foit im p rim ee,l’Extraic 
q u e  le M ercu re en a donnę dans le mois de 
Juin , ac volum e m em e annee 1736 . p. 1434- 
144 3. nous a paru fi bien fa it, que fortant des 
regles que nous nous fom m es preferites, nous 
le  prefentons aux L ed eu rs  qui n ’ont ni la piece 
ni l’Extrair.

« C ette  piece a ete aflez bien reęue du Pu- 
*» blic ; nous n’cn donnons ici qu’un Extrait peu 
*» detaille, m ais qui com prend ce qui confiim e 
« le fond 8c le t itr e ; nous n’avons pascru  pou- 
“  vo ir m ieux nous en aęquitter qu’en fuivant
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» 1’A uteur m em e qui ayant difpofe fa piece avec 
» ordre ,  a obferve une gradation de rufes 
» d’aćte en aćte.

» Clitandre amant ól Ifa b e lle , ouvre la fcene 
» avec Frontin fon v a le t; Ifabelle a qui il n ’a 
» jamais parle, parce qu’elle ne fait que fortir du 
» C o u  vent} a ete prom ife par Dorimon fon pere, 
» a un hom m e dont la richelfe fait tout le m eri- 
» te , &  q u i, a cela p r e s » eft juftem ent appelle 
« Zero. C litan dre fait conn oitre a fon valet la 
« paflion qu’il a pour cette aimable filie, &  pour 
» 1’engager a trouver quelque rufę pour rom pre 
»  ce m ariage, il lui prom et de lu i faire epoufer 
« fa fuivante L ife tte ; Frontin lui prom et a fon  
» tour de le feco n d er; il lui demande fon  por- 
» tr a it , dont il veut faire ufage pour com yien- 
« cer 1’intrigue. ils  fe retirent tous deux, voyant 
» approcher Ifabelle 8c L ifette. Ifabelle paroif- 
» fant trifte , L ifette  qui s’eft deja doutee du 
» fujet de fa m ela n co lie , lui d it que c ’eft appa- 
«  rem m ent le  m ariage ou fon  pere l’a engage k 
»  fon in fę u , qui 1’afflige ■, Ifabelle lui tem oigne 
« q u ’elle aim eroit m ieux etre encore au C o u -  
« vent , que d’en etre fortie pour n ep o u fer  
» qu’un Z ero.

w Frontin entre tout a coup avec un bi jou dans 
« la m a in , ce bijou eft le portrait de fon  M a i- 
« tre , qu’il avoit p e rd u , &  q u 'il v ie n t , a ce 
» qu’il d i t , de retrouver par le plus grand bon- 
» heur du m onde. L ifette , par un m otif de 
» curiofite demande a vo ir ce p o rtra it, dont les 
w pierrerieslui donnent dans les y eu x; Ifabelle 
» qui le  veut vo ir a fon to u r , n’admire que les 
» traits de C lita n d re , qu’elle a deja v u ,  &  qui
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»»occupe encore fa m em oire ; Frontin ravi de 
«  ce coup cTeffai, reprend le portrait pour l’a l- 
« ler porter a fon M aitre , avec 1’agreable notl- 
» velle qu’il n’a pas deplu a Ifab elle; cette pre- 
« miere rufę eft bientót m ife a p r o fit , &  donńe 
« lieu a une feconde.

<’■ » D orim o n  ayant fait entendre a Z e ro  fon 
« gcndre pretendu , qu’il v e u t , en attendant le 
»» mariage dont ils font c o n v e n u s, que fa filie 
»* s’orne 1’e fp rit, qu’elle apprenne la M u fiq u c , 
« la D anfe , &  m a n ę  la Geographie ; Z e ro  
» n’en convient p a s , parce qu’il fe defie de tous 
» les M aitres. C litandre inftruit des intentions 
*» de D orim on , vient fe prefenter a lui en qua- 

lite de M aitre de G eo g rap h ie ; D orim on  en 
« eft aufli content que Z e ro  en eft fa c h e ; il prie 

■»> le faux G eographe de donner une prem iere 
>4 eęon i  fa filie ; Clitandre s’en acquitte fi b ien , 
» qu’il fait une declaration d’amour en mots 
*» eq u ivoq u es, &  lit fon  bonheur dans les yeux 
« de fa belle E co lie re ; Z e ro  ne s’accom m odant 
*» pas d’une leęon qu’on donnę tout b a s , dit £ 
"  C litandre de parler h a u t; Lifette feint d’en- 
« trer dans les interersdu Jaloux; elle dit a D o- 
« rim on que cette G eographie ne convieńt 
« point a fa jeune M a itreffe , &  qu’il vaudroit 
« mieux lui donner un M aitre a chanter; Z e ro  
My con fen t, mais il veut que ce foit une filie 
» qui m ontre a chanter a fa futurę ep o u fe : la 

'«  rufę de Lifette devient inutile p a r-la : D o ri- 
»  m on follicite par Z e ro  , remercie le Geogra- 
»»phe avec beaucoup de politeffe. T o u t le  mon- 
« de ^etant re tire , Frontin vient rejoindre fon 
»  M a itre , qui lui paroit tres fatisfait de fa pre-
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». m iere r u fę , mais qui lui apprend q u ’on l'a 
« rem ercie, &  prie Frontin d’inventer quelque 
» n ouvelle rufe.

>» A u  fecond a ć le , apres quelques fcenes qui 
» n’on t pas une liaifon intim e avec le titre de 
« la p iece, &  dans 1’une defquelles , Z ero  preflc 
» par D o rim o n , peu fatisfait de fes brufąueries,
»> fe contrefait d ’une m aniere affez com ique 
« pour plaire a Ifabelle •, Frontin prend fi bien 
« fon tem ps, que la trouvant feule avec Lifette,
« il lui prefente un biliet doux de la part de 
« C litan d re; Ifabelle fait quelque difficulte dc 
» le rec e v o ir ; mais Lifette lui ayant leve tous, 
»* les fcrupules , elle le lit. Dans ce biliet C li-  
» tandte lui demande la perm iffion de la vo ir  ; ,  
>> autre fcrupule pour exercer fa rt de L ife tte ;. 
» pendant que Lifette achevc de mettre la c o n f- . 
» cience de fa jeune E coliere en plcine fecurite, 
« Frontin va avertir C litan dre qu’il peut entrer; 
» il entre fur le cham p •, Ifabelle a beaucoup de 
» peine a fe raffurer; cependant la converfation 
» fe lie entre ces quatre am an s, &  on la p o u ffe . 
» fi lo in , qu’on eft furpris par D orim on &  par 
» Z ero . D ans cet em barras, Frontin qui heu- 
>» reufem ent a un violon dont il apprend i  
» jo u e r , dit a C litandre de contrefaire le M ai- 
» trc a d a n fe r ; il joue un m e n u e t, C litan dre 
» le danfe avec Ifa b e lle , au grand etonnem ent 
» de D o rim o n , &  encore plus de Z e r o , que la 
»> jaloufie betce i  m efure q u ’on fait danler 4 fa 

futurę. C litandre feretire , apres avoir dit k 
» Ifabelle de bien retenir cette leęon , q u ’i l  
»»viendra achever le f o i r ; Frontin fe fauve 4  
w fon t o u r ; L ifette prie D orim o n  de s’aller re-
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« pofer des fatigues de cette danfe qu’il vient 
» de vo ir. L ifette veut fu ivre D orim on , mais 
»  Z e ro q u i ne cherche point a fe rep o fcr , 1’ar- 
« r e te , Sc lui demande quel eft ce m y ftere , Li* 
w ferte lui re p o n d :

Ma foi je n’en fpais rien ; ce que je puis penfer,
C’cft que dans quelqu’tn d ro it on aura dit peu t-etre, 
Q u’il falloit pour la danfe i  ma Maitrefle un M aitre ,
E t comme celui-ci je  penie eft fans faęon , 
l i  eit entrd d’abord pour lui donner lcęon.

» Z e ro  tfe ft pas fort fatisfait de fa re p o n fe ,  
3> Sc fa  jaloufie le  met en defiance plus que 
3j jamais.

3» L e  troifiem e aćte qui avoit ete le plus mai 
» r e ę u , eft devenu le plus beau , par lc  foin 
33 qu’on a pris d’en retranchcr des la feconde 
33 reprefenration quelques longueursqui avoient 
33 paru fuperflues. C litandre &  Frontin le com - 
>3 mencent ; Frontin dit a fo n  M aitre qu'il a 
33 paffe chez le N o ta ire , qu’il a charge de ven- 
33 d re  une de fes terres i il ajoure que D orim on 
33 lui m em e en eft 1’acheteur; cette circonftancc 
»3 fait plaifir a C lira n d te , parce qu’elle peut lui 
»3 procurer le m oyen de voir quelquefois Ifa- 
>3 belle. Frontin acheve de le com blerde jo y e ,
33 en lui apprenant que le C lerc  de ce N otaire 
33 eft un babile fripon de fes amis , qui lui a 
»»promis de le fervir dans un heureux ftratage- 
»»m equ’il a  imagine pour le rendre heureux 
.3 dans 1'amour qu’il a pour Ifabelle. L ifette 
»»v ie n t , elle  afiure C litandre de 1’am our de fa 
»»M a itre fle ; elle lui dit que Z e ro  toujours plus 
3rjałoux, ne veu tp asq u ’Ifabellereęoiveaucun e 
33 v if i tc ,  mais qu’elle a im agine une rufę dont
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» elle  va 1’inftruire dans quelque endroit ou  ils 
» ne puiffent pas etre furpris. lis forcenc en fem - 
u ble pour concerter cette nouvelle rufę d’a- 
" m o u r . L ifette dic a Frontin de reiłer pour 
»• venir l’avertir quand D orim on  &  Z e ro  vien- 
» dront en ce lieu. Apres un court m onologue 
>> d e  F ro n tin , D orim on  &  Z e ro  arriven t; ce 
>> dernier croit reconnokre Frohtin pour le P rc- 
>* v c t  du pretendu M aure i  D a n fe r ;i l l ’a rrete ,
» &  lui dem ande cc  qu’il  vient fa ire ; Frontin 
» contrefair 1 y y ro g n e , &  fe tire d affaire par-D . 
m D orim o n  inftruit Z e ro  d’unc nouvelle acqui- 
» fition qu’il va  faire pour augmenter la  dot 
» de fa  filie ; c’elt la terre dont 011 vient dc par- 
« l e r ; il dit que le vendeur de cette terre s’ap- 
» pelle C lita n d re , 8c qu’ il doit venir avec le 
» N o ta ire  pour fignerdeux contrats a la fo is; 
» fęa v .o ir, celui de mariage , &  celui de la 
« vente de la terre; Z e ro  toujours plus foupęon- 
« neux , lin repond d’un ton fache , qu’on fe 
» pafleroit bien de ce C litan dre ; D orim o n  lui 
» fait con n okre que fes brufqueries continuel- 
» les lu i font de la  peine pour fa f i l ie ,  &  qn'il 
w craint qu'elle ne confente pas de bon cceur k 
» accepter la m ain d’un epoux fi peu com plai- 
»»fa n t ; Z e ro  lui dit quc fa futurę efi bien chan- 
m gee depuis une converfarion qu’ils ont eu en- 
« fem ble , &  pendant Iaquelle il lu i a paru le  
»> plus aimable de tous les maris. L ifette  vient 
»annoncer une D am e dc conditiona D orim on; 
» il va la recevoir. C ette  D am e n’ell: aurrc que 
■» Clitandre meme ; c’eft la rufę que Lifette a 
» im a g in e e; Ifabellc vient pour recevoir cette 
»  prćtenduc D am e ,  mais ce n e ft  pas fans avoir
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» ere m ife au fait par L ifette; on apporte des 
» lieges, &  la converfation devient tres-jolie 
» de la part de la faufle D a m e ; en voici quel- 
» ques fragmens : D orim on demandant a la 
» D am e pretendue fi elle a une m aifon dans le  
»  q u artier: elle  repond

. .  . .  • Oui , qu’on pretend m’ó te r ;
Mais celui qui la veut pourroit s’en dćfifter ;
J ’ai des droits fuffifans qui lui feront connoitre ,
Q u’il ne lui conyient pas d’en vouloir etre m a itre ,
E t ii dans peu de temps il ne changeoit d’avis ,
Je  lui ferois bien voir quelle femme je fuis.
A  le delabufer je fuis bien rćfolue , &c.

Elle eft belle , & je veux 1’occuper au plutót ;
L’afpeft en eft ch a im an t, la faęade agrćable;
Elle ne peut aux yeux rien offrir que d’aimable.
Je  n ’en ddtaille point tous les appartem ens;
Par le beau du dehors on juge du dedans ;
Je  n ’en changeraf p o in t; c’eft pour toute ma vie.

» L ’allegorie fe foutient jufqu’au b o u t ; pen- 
»  dant lacon verfation  C litan d re coule un billet 
» dans la main d’Ifa b elle , qui prenant pour le 
« lire un m om ent ou elle n’eft point a p p e tęu e ,
» apprend le role qu’elle doit jo u er; la faufle 
» D am e fe retire ,  apres s etre fait connoitre 
m pour la m ere de C litan dre , qu’elle voudroit 
» b ien  , dit-elle , pouvoir marier a Ifa b e lle ,
» qu elle baife plufieurs fois. Ifabelle inftruite 
»  par le b ille t, tem oigne a fon pere qu’elle n ’a 
» aucune repugnance a accepter Z e ro  pour 
„  epoux ; on annonce le M aitre C lerc  du N o - 
» ta ire, q u ’on attend avec les deux contrats i  
» figner. Frontin  travefii fait ce perfonnage.
» C o m m e il s’agit de deux contrats, C litandre 
w yient po u r celui qui le  regarde ; le M aitre

« C lerc
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» C lerc  donnę a figner un C o n trat pour un 
» a u tre ; de fo rte  c,ue D orim on  figne avec Glt- 
» tandre le  con trat de mariage au lieu de celui 
« de vente : c e lt  alors q u e Frontin en colere 
>> fait conn oitre le quipróquo par ces vers.

V oilł ce qu’ont produit tous vos longs complimens j
l i s  m’ont ici fait faire une faute d tonnan te ,
L ’un youloit ie contrat , l’autre youloit la yente.
E t yos ciyilitćs o n t fait le rd fu lta t,
Que vous avez Cgnć tous les deus le con trat.

« Zer© s’em porte fi fort fur cette m e p rife , 
» que D orim o n  retire fa p a r o le , &  confenc 
»  que le contrat de m ariage ait l ie u ; il coni- 
» mande a Ifabelle de le  figner , on peut bien 
» juger qu’elle n a  jamais obei a fon pere de 
« m eiłlcure volonte «.

R U S E . ( la ) D fA M O U R  , C om edie Fran- 
ęoife en p ro fe , &  en un a ć te , reprefentee au 
T heatre Italien le M ardi n  Juin 173 6 . non 
im prim ee.

A C T E U R S .

L e o n o r e .
L u  c  I N DE.
L 1 s e  t  t  e ,fulv:inte dc Leonore.
A r a  m i n  t e .
C  L I T a  N D R  E.
P  A  m  o  n  , frere  d’Aram inte.
L ’E s p i ń e , valet de chambre de Clitandre.

L a  fcene eft d la Cam pagne, chez. Lucinde.

L e o n o re , filie de condition , fans fo rtu n ę , 
n’a d’autre reffource que Fam ilie de Lucinde fa 
coufine , dont elle eft 1’h eriticre, &  avec qui 
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elle dem eure. L u cin d e , auffi bien que Leonore, 
eft filie , jeune &  aimable , mais elle eft fort 
l i c h e , m aitreffe d’ellc-m em e, &  a une antipa- 
thie pour 1’am our &  le mariage qu’elle a peur 
que fa coufine ne partage pas. E lle l’a menee 
a la cam p agn e, &  lu i reproche fa m elancolie. 
L ifette excufe fa M aitreffe fur Fennuj de la foli- 
tude. Lucinde reprefente a fa coufine que la 
folitude eft neceffaire a la campagne , parce que 
la  liberte q u ’elle autorife y rend la fo c ie te , fur- 
tout celle des homrnes , tres - dangereufe au 
repos du cccur de celles qui font com m e elles 
ennem ies declarees de tout en gagem en t; & ,  
fur ce que Leonore ne lui repond pas de faęon 
a  la raffurer, elle lui declare nettement que nc 
youlant point la vo ir m alheureufe, elle ne doit 
plus com pter fur e lle , fi elle prend quelqu’en- 
gagem ent d’a m o u r, ou  de m ariage, &  f o r t , en 
lu i repetant la meme m en ace; m algre celles de 
L ife t te , qui la met fort en c o le re , en lui predi- 
fant que 1’am our fe vengera d’elle tót ou ta rd , 
&  qu’elle ne defefpere pas de voir bientót un 
jo li hom m e a fes genoux.

Leonore a llarm ee, fait confidence k L ifette de 
fon  am our pour C lita n d re , jeune O fficier avec 
qui elle a fa it connoiffance a une affemblee ou fa 
coufine n’a pu v e n ir , parce qu’elle etoit indif- 
p o fec  , &  que fouven t elle a revu depuis chez 
C e lim e n e , dont il eft le n e v e u , &  qui eft fon 
a m ie , auffi bien que celle de Lucinde. Lucinde 
ne s’eft point apperęue de leur intelligen ce, 
parce qu’ils fe font obferves devant e lle , &  que 
n ’ofant regarder un hom m e en face , elle n’a 
jamais vu leurs yeux fe rencontrer. C litandre eft
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eh Allcm agne , &  L eon ore s’im agine qu’il iera 
au defefpoir de ne la point trouver 4 Paris  ̂ fon 
retour , d ’autant qu’elle n’a ofe lui donner de 
fes nouvelles en partant pour la cam pagne, de 
peur que fon  im patience am oureufe ne le fit 
paffer fur toutes fortes de confiderations pour 
la venir trouver. Lifette apprend a Leonore que 
D am on  , hom m e de robe d’un certain a ge, tres- 
etourdi, &  en meme temps tres-b orn e , que 
Lucinde reęoit q u elq u efo is, en confideration 
d ’A ram in tefafoeu r , eft eperdum ent am oureux 
de fa coufine , ce que Leonore trouve peu vrai- 
fem blable.

Lucinde rentre &  dit qu’un carrofle vient 
d ’a rr iv e r ; elle ordonne a L ifette d’aller v o if  
qui ce peut etre , d’autant q u ’elle n’a invite 
perfonne. Leonore en dit autant. Lifette annonce 
la  prude A ram inte , &  M onfieur fon  frere 
qu’elle a eu peine a re c o n n o itre , parce qu’il eft 
en habit galonne &  qu’il a une epee. Lucinde 
trouve que le frere eft de t r o p ; elle charge 
L eon ore d’aller les recevoir , &  Lifette de 
donner les ordres neceffaires; Leonore f o r t , 8c 
L ife t te , avant d’en faire a u ta n t, m et encore 
Lucinde fort en colere , en lui annonęant que 
le  Confeilier D am on  eft am oureux d’elle. D a ­
m on entre en faifant un faux pas , il dit & 
Lucinde qu’il a devance fa fc e u r , qui s’am ufe 
avec L e o n o re , Sc fe felicite tout bas de trouver 
Lucinde fe u le , ce qui ne lui eft jamais arrive. II 
faifit cette occafion de fe d eclarer; Lucinde qui 
d’abord lui a fait perdre la parole d’un regard , 
le voyant reprendre co u ra g e, com m ence par fe 
fa ch e r, Sc finit par fe m oquer de lu i , c e q u e le
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C on feiller prend en bonne p a rt, de forte quc la 
croyant adoucic , il ne fe  voit interrom pu 
q u ’avec c h a g rin , par l ’arrivec dc fa fceu r,  de 
L eonore &  de Lifette. U continue fes extrava- 
ga n ces, &  voyant que Lucinde prie Aram inte 
de ne le plas ramener chez elle , il prie de fon 
córć Leonore de le recevoir au refus de fa cou- 
fine , ou de faire femblant de 1’aimer pour lui 
donner de la jaloufie. II necom prend p asq u ’une 
filie vertueufe puifie etre offenlee d’une propo- 
fition de mariage. M on  frere , lui dit la vieille 
Aram inte , il y a des vertus fi rigides, que les 
vues les plus legitimcs fon t offenęantes pour 
elles, &  j’agirois com m e M adam e, fi on me fai- 
foit les memes propofitions. H a ! M adam e, 
repond L ife tte , il y a trop longtemps qu’on 
con n oit votre fageffe pour que perfonne ait 
1’audace d’y attenter. Lucinde im patientee pro- 
pofe un tour de jardin , 6c fignifie a Dam on 
q u ’ayant a parler en particulier d A ra m in te , il 
faut qu il fe prom ene f e u l , 011 avec Leonore 
qu’elle prie de lui tenir compagnie. Le C o n ­
feiller paroit pcrfuade qu’on ne tiendroit pas 
contrę lui s‘il n’avoit un rival aime ; mais je le 
d eco u v rira i, dit- i l ,  ce r iv a l, &  il aura aflaire a
m o i   s’il a quelque proces. II refie avec
L eon ore , qui ne paroit pas difpofee a Lentrete- 
n ir , de forte qu’il fe propofe de rever feul aux 
m oyens de rendre Lucinde fenfible , &  n’en 
imagine pas de m eilfcur qu’une indifference 
a fiećtće; L eonore 1’encourage a le tenter , &  il 
la  quitte pour com m encer l’execution de ce 
beau projet. Leonore trouve que 1’A m our ne 
peut m ieux fe venger de fa coufine qu’en lui
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envoyant un amant firid icule. L ’E fp in evaletd e 
cham bre de Glitandre qui n’a jamais vu L eon ore, 
Sc qu’elle ne connoitpas pouretre a fon A m an t, 
en tre , &  demande un afile pour fon M a itre , 
d o n tlach aife  de porte s’eftrom p u e , 8c qui eit 
un peu incom m ode de fa chute , en attendanc 
que fa voiture foit raccom m odee, ce qui d e­
mande quelques heures. Leonore quicon noit la 
feverite de fa coufinc le re fu fe , m algre L ife tte , 
&  fur ce qu’il in fifte ,  Sc paroit d’une hum eur 
un peu librę , elle veut a p p eller, lorfque C l i ­
tandre , impatient du retard de fo n  envoye , 
vient lui meme pour en apprendre la caufe. Les 
deux Am ans fe reconnoiflent avec beaucoup de 
furprife. Leonore fait parr de ce cas fortuic a 
Lifette qui fait femblant de vouloir appeller k 
fon tour. Leonore veut faire partir fon A m a n t, 
de peur que Lucindc ne les furprenne enfem ble, 
il n’y  peut confentir. Lifette eft ch argeed a ller 
faire le gu et, Sc 1’Efpine fe charge de lui tenir 
com pagnie. L eonore apprend a fon A m ant lą 
converfation qu’elle vient d’avoir avec fa co u - 
fine de qui depend fa fortunę. C litandre lui dic 
qu’il eft fon m aitre, &  affez riche pour la de- 
dom m ager de ce qu5ellc peut perdre en perdant 
1’amitie de Lucinde. Leonore repond qu’elle  
ne confentira jamais a deranger fes affaires en 
le  chargeant d ’une fem m e fans b ie n s, Sc que 
d’ailleurs elle eft trop attachee a L ucin de, pour 
fe marier fans fon con fen tem en t; Clitandre fe 
plaint de fon injuftice. L ifette &  1’Efpine ren- 
tren t, Sc difent a leurs M aitres qu’ils n’ont rien 
a cra in d re, Sc que Lucinde eft au fond de la 
grandę allee avec Aram inte. Leonore propofe
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a Clitandre de fortir de la falle ou ils f o n t , 
parce qu’ils les verront venir de plus loin dans 
la  galerie. Lifette &  1’Efpine reftent enfemble &  
fon t leu rm arch e; mais L ifette veut que 1’Efpine 
trouve le m oyen de faire ręuffir les affaires de 
L eon ore Sc de C lita n d re ,  &  ne fe donnę qu’a 
c e  prix , ce que 1’E fpine ne trouve pas a ife , 
le  caraćtere de Lucinde , Sc la refolution oh eft 
Leonore de ne fe m arier que du ęonfentem ent 
de fa coufine. L eonore &  C litan dre reviennent. 
C e lu i-c i fe plaint de ce que Leonore le veut faire 
partir fans lui donner la m oindre efperance , &  
pendant q u ’ils exhortent 1’Efpine a trouver les 
m oyens de les tirer d’intrigue , Sc qu’il promet 
de faire de fon  mieux ; Lucinde revient aveę 
A ra m in te , &  revient du cóte par ou il faut que 
le M aitre &  le valet fortent pour s’en allcr. 
C litandre veut fe declarer a Lucinde ; Leonore 
n ’y peut c o n fe n tir , Sc lefaiten trer avec 1’Efpine 
dans le# cabinet de fa coufine. E lle fort enfuite 
pour lui derober łe defordre oó elle eft. Lucinde 
fiattee des com plim ens que lui fait A ram inte fur 
fon  averfion pour tout engagem ent, lui dit en 
confidence qu’elłe a com pofe un petit ouvragę 
intitule L e s  malheurs d( l’union conjugale, Sc 
prom et de le lui m ontrer. Aram inte le veut voir 
fu r le c h a m p , &  veur 1’aller chercher dans fon  
cabinet , Lucinde 1’arrete Sc fait des facons 
d ’Auteur, L ’ouvrage n’eft pas acheve ; ce n’eft 
q u ’un brouillon qu’on ne pourra dechiffrer; fes 
livres font trop m ai en ordre ; aucune de ces 
raifons ne retient A ra m in te , qui eft prete d’en- 
trer dans le cabinet, lorfque fon frere furvien t, 
qui demande a Lucinde fi elle s’eft apperęue de
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fon indifference , elle lui dit quc n o n , &  il lui 
demande fes ordres pour P a ris , 011 il veut aller 
co u ch er, dut fon depart la m ettre au defefpoir. 
A utan t d ’afFećlation p erd u e, lui dit A ra m in te , 
nous avons autre chofe a fa ireq u ’a vous ecouter, 
& fu rle c h a m p e lle p re n d  lechem in du cabinet; 
Lucinde effaye encore en vain de 1’arrćter. Pen­
dant ce temps D am on regarde a fa m o n tre, &  
voyant qu’il eft fept h eu res, demande pardon a 
Lucinde de la quitter fi b rufq uem en t; elle lui 
pardonne volontiers; il offre pour tant de refter, 
Sc lui reprefente qu’elle eft encore a temps de 
l ’arreter , lorfqu* Aram inte fort toute indignee 
du cab in et, ou elle a trouve deux h om m es; ce 
rfetoit pas fans r a ifo n , dit- e l le , que vous vou- 
liez nfem pecher d ’entrer la dedans; elle ajoute 
qu’elle eft im patiente d’etre a Paris pourrepan- 
dte cette a ven tu re , Sc qu’elle doit 1’eclat a fa 
propre juftification. Dam on ne fęait ce qu’elle 
veut d ire , mais il eft bientot eclaitci. C litandre 
fort a fon tour du cabinet; il a pris fon p a rti, 
&  a envoye 1’Efpine avertir les interefles. II feint 
d’etre am oureux de L u cin d e , Sc lui propofe de 
1’epoufer. Lucinde lui reproche de s’etre intro- 
duit dans fon cabinet il fon infęu , mais Ara­
m inte lui dit qu’elle ne prend point le  change , 
&  qu’ellen e  peut m ieuxfaire que de le p o u fe r , 
puifqu’il parle de mariage. D am on s’applaudic 
de ne s’etre pas trom pe quand il a cru qu’un 
rival lui ferm oit 1’acces du coeur de Lucinde. 
C litan dre offre de lui en faire raifon ; b o n , 
d it- il , il n’y a point de raifon a cela. C litandre 
fe met aux genoux de L u cin d e, qui perd conte- 
nance. Leonore Sc L ifette entrent avec l’E fp in e,
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L eonore feint beaucoup d etonnem ent. Lifette 
rappelle a Lucinde qu’elle lui a predit qu’on 
verroit bientót un joli hom m e a fes pieds. D a - 
m on &  Aram inte veulent fo r t ir , Lucinde les 
r e tie n t, &  prie tout bas Leonore de dire que 
c ’eft pour elle que Clitandre eft v e n u , lui pro- 
mettant de le lui donncr pour mari avec une dot 
confiderable. Leonore fe fait prier &  y confent 
enfin. E lle dit a Clitandre qu’il eft inutile de 
feindre plus longtemps, &  qu’elle ne peut fou f- 
frir de voir fa coufine accufee par fa fautc. C li­
tandre par011 eton n e, mais elle lui dit tout bas 
de fe taire. Aram inte felicite Lucinde de ce 
q u ’elle eft heureufement juftifiee , D am on qui 
fent renaitre fon efpoir , ne le gardę pas Iong- 
te m p s; la rigueur de Lucinde y met bon ordre, 
II dit qu’il va p a rtir , &  fort. Lifette prie A ra­
m inte de le  retenir pour fervir de tem oin. 
Aram inte fort auifi pour 1’empecher de sen  
aller. Lucinde charm ee de la pretendue gene- 
rofite de fa c o u fin e , 1’offre en mariage a C li­
tandre , en lui reprefentant qu’il perdroit fon  
temps s’il s’attachoit a elle ; il paroit n’y con- 
fentir qu’avec p e in e , mais il y co n fen t, auftl 
bien que Lifette confent a epouier l’Efpine par- 
deffus le marche.

L a piece dont nous venons de donner l ’Extrait 
eft de feu M . R om agnefi. L ’intriguc en eft 
froide &  le denouem ent peu vrai femblable ; 
cependant elle a eu quelque fucces ( * )  aux 
reprefentations , ce que nous croyons devoir 
attribuer au dialoguequi eftgeneralem ent alfez

(*  ) Voyez le Mercure dc France , fecond volume de Ju iu ’ 
annde 1756. page 1 lyS.
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na tu r e i , &  quelquefois alfez anime. M ais cora- 
m e il n’y a pas de fcene dont le  fond fo k  vćrin i- 
b lem en tco m iq u e, nous nous difpcnferons d e n  
copier aucune de fu ite , &  nous nous contcm e- 
rons d ’extraire un ou deux cndroits de cclles 
qui nous paroiflent les plus propres a con iim ier 
le jugement que nous venons de porter fu r !e 
merite du dialogue.

S C E N E  P R E M I Ć R E .

L u c i n d e , L e o n o r e ,  L i s e t t ł .

L E O N O R E  a Lucinde.

Vous charge2 un peu vos portraits ; vous ies dćfigmez. 
Quelle doucctir , ma chere L ucinde, ne goutc-t-on yroinc 
dans une union bien alTortie ? reprefentez-vous urn ćjmmt 
aimable.

L I S E T T E .
Empreffd.

Complaifant 

P lein d’ardeur.

Tendre.

Careflant.

Jeune.

Bienfait.

Enjoiić.

Alerte.
L Ź O N O R E .  

Pourriez-vous vous en ddfendre i

L E O N O R E .

L I S E T T E .

L Ź O N O R E .

L I S E T T E .  

L Ź ONOR E .  

L I S E T  T E.  

L Ź O N O R E .  

L I S E T T E .

i
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L I S E T T E .
II  n Jy a pas moyen d ’y tcnir.

L Ź O N O R E .
O n jouit avec lui d’une douce libertd,

I I S E T T E .
Ho ! libertd toute entiere.

Ł f O N O R E .
On n’a d’autrelb in  que de lu ip laire.

L I  S E  T T  E.
! E t de 1’aimer.

L Ź O N O R E .
Une femme vit tranquille.

L I S E T T  E .
Adorde.

L Ź O N O R E .
D ans les plaifirs.

L I S E T T E .
D ans les ddlices.

L Ź O N O R E .
Ne prdfercz-vous point un femblable dtat 4 celui d’indo- 

lence.
L I S E T T E .

Bon , bon , 4 m ettre les chofes au p is , le mariage le plus 
orageux eft prdfdrable au cdlibat le plus tranquille. M ais, 
quc dis-je ? tranquille ! il ne fęauroit l’etre , &c.

S C  Ś  N  E  I V .  

L u c i n d e ,  D a m o n .

561 R U

d  a  m  o  n .
Le temps nous eft cher , M adam e; nous allons etre inter- 

fompus. Sur quoi dois-je tabler ? hd , vite donc ?
L U C I N D E .

H a ! c'en eft trop , Fenfez-vous bien k ce que vous d ite s , 
Monlieur.
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D A M O N .

Si j ’y penfe ,  Madame ! en doutez*vous ?
L U C I N D E .

Je  le pardonnerois a un jeune eyentć ; mais un homme 
de votre age & de votre caraftere ne doit-il pas fentir le 
ridicule d’une pareille ddclaration. Qu’elle foit yraie on 
fąufle , elle m ’offenie ćgalement. Je  me llattois d’etre a 
Tabri.. . . . . .

D A M O N .

Q u’a donc cct aveu qui doive vous ddplalre ,  Madame ? 
N’etes-vous pas Maitrefle de vous-meme ? une femme en 
pouyoir de m ari n ’en feroit peut-etre pas fi fcandalifćc.

L U C I N D E .
Je  me dois plus qu’A rcut les m aris du monde ,  &  je 

vous prie trds-ferieufement de ccfler une converfatioa qui 
m’eft a charge;

D A M O N .

Mais , Madame , il faut prendre un parti. Vous ćtes 
jeune , ricbe , & belle ; Que voulez-vous donc faire de tout 
cela ?

L U C I N D E .
Que rien ne vous inquiete.

D A M O N .
La chofe me regarde de trop pres pour ne pas m’ in tć- 

refler au-deli de tout.
L U C I N D E .

Je  commence i  me reprocher la colere oh je  me fuis mife.

D A M O N .
H a ! ne fęavois-je pas bien qu’il en falloit venir-lh ?

L U C I N D E .

Je la conferyerois contrę tout au tre , mais je vous par* 
donnę.

D A M O N .
Aimable Reine !

L U C I N D E .
E t I’on doit plutót rire de vós extravagances, que s’en  

fjjcher.
D A M O N .

pia it-il ?
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L U C I N D E .

Mais comme le ridicule n’amufe qu'un m om ent, 11 eft 
tem ps de finir.

D A M O N a part ,  yoyant arrioer fa  fotur 
avec Leonore £/ Lifette.

H a ! morbleu ! voici du monde qui vient bien m a l-ł-  
propos j elle dtoit preftjue dbranlde , &c.

S C E N E  X I I .

L l S E T T E ,  l ’E  S P I N E.

L I S E T  T E.
Comment donc ? du premier abord Monfteur exige des 

rdcompenfes avant d’avoir rendu des fervices.
E’ E S P I N E .

C’eft que je prdvois tous ceux que j’aurai il te rendre , & 
je  demande des a comptes.

l i s e t t  e .
Je  paye com ptan t, mais jamais d’avance.

L’ E S P  I N E .
Hd bien , je vais 'te  prdfenter m on mdmoire ; premidre- 

m e n t , pour avoir aimd Lifette des la premiere vue.

L I S E T T E .

C’efl i  moi que j ’en ai 1'obligatioii,
L’ E S P I N E .

Pour t’aimer de bonne fo i.... la  fans vouloir te trom -
per.

L I S E T T E .
Mon expdrience y m ettroit bon ordre.

L’ E S P I N E.

Troifidmement , pour ćtre pręt a t’dpoufer fans de plus 
ampies inform ations.
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L 1 S E I T E .

Les maris y font toujours trompds ; fi on leur cache la 
vdritć, ils 1’ig n o re n t; fi on la leur dćcouyre, ils ne la croient 
pas.

L’ K P I N  E.

Je  crois quetu as raifon , & tu me fais des objeftions fi 
jtiftes , que je n ’ai plus tecours qu’au droit de conqudte ; 
a llo n s , rebelie , fubiflez la loi du vainqueur.

L I S  E T T E ,
Monfieur de 1’E fp ine , je donnę des foufflets.

L’ E S P I N E .

F i ! cela dćgraderoit un vifage m ilitaire ; mais n ’importe , 
les coups que l’on reęoit en amour font autant d ’honneur 
que ccux qu’on donnę i  la guerre , & je  vais m’expofcr a 
tes charmantes brutalitćs.

L I S  E T T E .

Non pas , s’il vous p la i t , car je chafle apres avoir battu.
L’ E S P I N E.

U n’y a point de reflource avec cette fille-li , &c.

E x tr a it  M a n u fcrit.

R Y E R  , ( Pierre d u ) ne a Paris en i 6 o j . de 
1’Academ ie Franęoife en 1646. m ort dans la 
m em e ville vers le 4 ou le y O ćtobre i6 y  8. il a 
donnę au T h eatre  Franęois.

A r g e n i s  e t  P o l i a r q u e  ,  ou T h e o c r i n e ,  
T ra g i-C o m e d ie , 1630.

L W r g e n i s  , s e c o n d e  J o u r n e e  , T ragi- 
C om edie , 1631.

L i s a n d r e  e t  C a l i s t e  , T ragi-C om edie ,
163 2.

A l c i m e d o n  , T ra g i-C o m e d ie , 1634.
L e s  V e n d a n g e s  d e  S u r e s n e  ,  C om edie, 

1635.
L e C l e o m e d o n , T ra g i-C o m e d ie , 16 3 /.
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L o c r e c e ,  T r a g e d ie ,  1 6 3 7 .
C l a r i g e n e  , T r a g i- C o m e d ie , 16 3 S . 
A l c i o n e e ,  T r a g e d ie ,  16 3 9 .
S a u l  ,  T raged ie  , 16 3 9 .
E s t h e r , T r a g e d ie ,  16 4 3 .
B e r e n i c e  ,  T ra g e d ie  en p r o fe ,  1 6 4 / .
L e  S c ^y o l e , T r a g e d ie ,  16 4 6 . 
T h e m i s t o c l e ,  T r a g e d ie ,  16 4 8 . 
N i t o c r i s  ,  R e in e  d e  B a b i l o n e  ,  T r a g e ­

d i e ,  16 4 9 .
D i n a m i s  ,  R e in e  d e  C a r i e  , T ra g i-C o m e - 

d ie ,  16  f  o .
A n a x a n d r e  ,  T r a g i-C o m e d ie ,  1 6 / 4 .

Fin du quatriłmt Volumt.

alce. hOi5̂

m A M m i
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